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AVERTISSEMENT
D E

L ’ AUTEUR .

TF l ’ Erreur efl: fi naturelle à
l ’homme , qu ’ on doit moins rou¬
gir d ’y être tombé , que de cher¬
cher à la réparer . Lorfque je tra -
vaillois aux deux premiers to¬
mes de cet Efiài , & que je tâ -
chois d ’éclaircir les difficultés fans
nombre qu ’on rencontre dans ces
tems reculés , je perdis de vue la
divifion que Dusbourg nous à
donnée lui - même de fon ouvrage ,
& je crus avoir des raifons fuf -
fifantes , pour aflurer que les fyn -
cronifmes ou notes qu ’on voit à
côté de plufieurs chapitres n ’ é -
toient pas de l ’Auteur , & y
avoient été ajoutées poftérieure -
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ment . Mais ayant depuis jetté les
yeux fur le commencement de
cet ouvrage , j ’ ai reconnu mon er¬
reur , & je me hâte de la réparer .
Voici le commencement du cha¬
pitre intitulé : De modo agendi li -
hri hujus ( pag . 10 ) .

Modus agendi in hoc l 'ibro erit
ijle : primo , defcribam , quo lent-
pore & à qnibus & quomodo in -
cep 'it Ordo Domus Teutonicce . Se -
condo , quomodo Fratres intrave -
runt in terram Prufchice . Tertio ,
de bellis & aliis quce gcfla funt in
dicla terra y quorum pauca quce vi¬
da y alla quce audivi ab his qui vi -
derunt & interfuerunt , ccetera quce
relatione veridica intellexi . Quar¬
to , ponam in margïne Pontifices
Summos & Imperatores qui a tem-
pore injlitutionis hujusOrdinis reg-
naverunt , & notabilia qucedam fac¬
ta , quce ipforum temporibus acci -



AVERTISSEMENT . vij
derunt. Sed qui infufficientem me
ad hoc negotïum confummandum
recognofco & c . & on lit à la marge
du premier chapitre de la pre¬
mière partie ( pag . 13 ) . Incïpit
quarta pars lïbri de incidentibus .

Loin d ’infirmer ce que j ’ ai avan¬
cé , ces paflages en font la con¬
firmation . Car Dusbourg nous
faic connoître lui - même , les ob¬
jets qui dévoient trouver place
dans ces notes , qui font la qua¬
trième partie de fa chronique ; &
il eft certain qu ’il n ’a pu avoir
l ’intention de reléguer ce qui re¬
garde plufieurs Grands - Maîtres ,
dans la clafle des chofes étrangè¬
res à fon fujet . Ainfi , en recon -
noiffant , que ce qui concerne les
Papes , les Empereurs & quelques
événemens mémorables , arrivés
de leur tems , eft de la main de
l ’ Auteur , on fera obligé de con -
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venir que les articles des Grands -
Maîtres Conrard de Thurïnge ,
Popon d’ OJlerna , Annon d: San -
gershaufen , Hartman de Hel-
drungen , Burchard de Schxven -
den , Conrard de Feuchtwangen ,
& Godefroi de Hohenlohe , ont
été ajoutés poftérieurement par
une main étrangère .
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L ’ ORDRE TEUTON ! QUE .

CONRAPvD ZOLNER

J | ^ E deux , ou le cinq du mois d ’oêïobre s
de l ’an 1582. , FrereCONRARD Zolner 3 2 '
1 ) E Hotenstein , Trapier de l ’Ordre Continuât ,
& Commandeur de Chriftbourg , fut élu a / 4* '
pour remplacer Winrich de Kniprode à la P ^ ü -
Grande Maîtrife Çi ) . Ce fut à ce même
Chapitre affemblé pour l ’éle & ion , qu ’on Hank . dij .
réfolux de lubftituer le nom de Seigneur J ert - *9 -

à PJ 2 . 4 ZQ*

( 0 On n ' eft pas plus inftruit de l ’origine de ce
<£rana - Maître que de celle de fon prcuecefleur »
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à celui de Frere , que les Chevaliers

avoient porté jufques - là ; le nouveau

Grand - Maître n ’y confentit qu ’avec ré¬

pugnance , & leur repréfenta que , quoi¬

qu ’ ils fuffent tous Gentilshommes , ils n ’en

étoient pas moins Religieux , & que par

conféquent ils dévoient vivre enfemble fra¬
ternellement & dans l ’humilité . C ’eft de

cette époque que les Chevaliers Teuto -

niques font nommés Teutfcht - htrrm &

Creuti - herren ; mais ce changement n ’eut

lieu que vis - à - vis des étrangers , les Cheva¬
liers confervant encore le nom de Frere

entre eux ; titre par lequel ils font le

plus fouvent defignés dans les nouveaux

Aatuts rédigés l ’ an 1606 par le Grand -
Maître Maximilien d ’Autriche . La mort

de Louis Roi de Hongrie & de Pologne ,
arrivée trois femaines avant leleélion du

Grand - Maître , & la divilion qui fe mit

entre les Princes de Lithuanie , furent

les objets d ’une délibération bien plus

importante , pour le grand Chapitre :

ces événemens , dont nous allons rendre

compte fucceflivement , en commençant

par la Lithuanie , changèrent totalement
la face des affaires .

Jagellon , devenu Grand - Duc de Li¬
thuanie , du confentement du Duc Keiftut

fon oncle , auroit pu régner tranquille¬

ment , fi Woidilon fon favori , n ’eût trou -
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blé la bonne intelligence qui exifloit en¬

tre l ’oncle & le neveu . Ce Woidilon , né conkard

de parens pauvres , avoit été employé à de
la boulangerie du teins du Grand - DucO \ \ •

Olgerde ; dans une place , ou a peine ,

il pouvoit être apperçu de fon maître ,

cet homme vif , fouple Sc infinuant , sz . & feq .

parvint à fe faire remarquer du Souve -

rain & à gagner lés bonnes grâces : OU Guagn .

gerde le tira de la farine pour le faire

Chambellan , & delà fon Grand - Echan - Krjal .

fon . A la mort de ce Prince , Woidilon l ‘s 'ch9u 't<-
vit encore croître fa faveur auprès du pag . 183 9>

fils , au point que Jagellon lui fit époufer ^ ei '
une de tes fœurs . Le Duc Keiftut , inf -

truit de cette indigne alliance , en témoigna

fi haut fon mécontentement , que Woidi -

lon , qui cr ? : gnoit l ’influence de Keiftut

fiir l ’elprit de fon neveu , n ’imagina

pas de meilleur expédient pour détourner

cet orage , que de les brouiller .

Pour cet effet il perfuada au Grand -

Duc , que fon oncle avoit deffein de lui avec l ’Oc -

ravir fa Principauté ; deforte que Jagel - dre '
Ion ajoutant foi aux infinuations de fon

favori , propofa aux Teutoniques de faire

un traité contre Keiftut . L ’Ordre n ’ ayant

jamais eu d ’ ennemi plus déterminé que
ce Prince , on fut bientôt d ’accord ; mais

il femble qu ’il n ’y eut que les Chevaliers

de Livonie qui parurent au traité , qu ’on (eA ^

Ibid »

1383

1384 .
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■- ^ — propofoit de tenir fecret pendant quel -

Conrard Cl ue teins . Cependant Keiftut , ayant eu

UE vent de cette alliance , diflimula , aux
7ziu .S preflantes follicitations de Vitolde , qui

ne pouvoit fe perfuader que le Grand -

Duc fût capable d ’un femblable projet ;

mais bientôt les foupçons fe tournèrent en

certitude , lorfqu ’on vit le Maître Provin¬

cial de Livonie marcher avec Jagellon

pour attaquer les Rudes de Polock . ( i ) .

Ibid . Keiftut fe hâta de raffembler les trou¬

pes pour profiter de l ’abfence de Jagel¬

lon , & s ’empara de Vilna fa capitale ( i ) ;

après quoi il manda ' fon fils Vitolde , qui

n ’avoit pas voulu porter les armes contre

fon ami , & lui fit voir l ’ original du traité j

qu ’ il avoit trouvé dans le château de

Vilna . Vitolde , qui avoit toujours cherché

des ràifons de douter , pour excufer Ja -

( r) Prefque tous les hiftoriens cités à la marge ,
rapportent que Keiftut fut averti de ce traité , par
le Commandeur d ’Olletode , qui avoit été parrain
de la Princeffe fa fille , lorfqu’elle avoit embralîé le
chriftianifme , pour époufer Jean Duc de Mafovie :
cela n’a nulle vraifemblance , d 'autant que ncus no
voyons pas que le Commandeur ait été puni de cette
ttahifon . On lit dans Koja '.owicz , cum Augufti Sud -
f. tinï Ufirodomenfis PrafeBi indicio res ad Kcifiuvtm
emanayit . & c . D ’où l’on peut conjecturer que ces écri¬
vains auront lu Ofterode pour Oftrodom , qui pourrait
bien être ©ftrog .

( a) Kojalowicz au contraire , prétend que Jagel¬
lon fut furpris .dans le château de Vilna , ainfi que
ia mete .
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gellon , n ’en renouvella pas - moins fes

inftances auprès de (on pere , & obtint ,

par fes prenantes follicitations , qu ’il fe

contenteroit de garder Vilna avec le titre

de Grand - Duc , laifiant -à fon neveu les

autres domaines , dont il auroit pu aifé -

ment le dépouiller : Jagellon prévenu ,

fut fort heureux d ’acquiefcer à ces con¬

ditions , & "Woidilon , auteur de tous ces

défordres , fut puni du dennier fupplice .

Jagellon ., qui n ’avoit çonfenti à ce trai¬

té que par néceflité , profita à fon tour

■de l ' ablence de Keiftut , qui étoit allé

faire le fiege de Novogrodek , pour re¬

prendre Vilna avec l ’aide des Teutoni -

ques , & fe rendit maître de Troki , que

Vitolde fut obligé d ’abandonner pour fe

fauver à Grodno . Keiftut , au retour de

fon expédition , fit venir un puiftant ren¬

fort de Samogites , dans l ’intention de

reprendre Troki , qui faifoit partie de

fon patrimoine ; & Jagellon voulant con -

ferver fes conquêtes , demanda de nou¬

veaux fecours à l ’Ordre , qui lui en envoya
de la Pruffe & de la Livonie .

Les deux armées fe trouvant en pré -

fence , fk n ’attendant l ’une & l ’autre que

le lignai du combat , Jagellon fit propo -
fer une entrevue à fon oncle & à Vitol¬

de ; ces Princes y confentirent , dans l ’ef -

pérance qu ’ils pourroient l ’engager à leur

A 3
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rendre Troki fans combat ; mais ils furent

les viélimes de fa perfidie , car Jagellon

avoit fi bien pris fes inefures , qu ’il les fit

enlever tous les deux , contre la foi qu ’il

leur avoit jurée . Keiftut fut conduit à

Creva & jette dans un affreux cachot , où

fon neveu le fit étrangler , malgré les vi¬

ves follicitations du Grand - Maître , qui

avoit envoyé des troupes à Jagellon pour

combattre avec lui , & non pour parti¬

ciper à l ’infame trahifon que ce Prince
avoit faite à fon oncle . Vitolde , cet ami

de Jagellon , dont il avoit fi vivement

plaidé la caufe vis - à - vis de Keiftut , fut
enfermé à Vilna , d ’où les vœux de la

Lithuanie , non plus que les inftances du

Grand - Maître & des Princes Lithuaniens ,

ne purent le tirer ; le barbare fut inflexi¬

ble , & le deftinant à la mort , il le fit auffi

tranfporter à Creva , où fon pere avoit

déjà été étranglé .

Le cruel Jagellon fut cependant privé

du plaifir de tremper fes mains dans le fang

de fon parent , car Vitolde fut fauvé par
l ’adreffe de fa femme : cette Princeffe , à

qui on permettoit de voir le prifonnier ,

lui fit changer d ’habit avec une des fem¬

mes qui l ’accompagnoient , &c il échappa

à la faveur de ce déguifement . Vitolde fe
retira d ’abord chez Jean Duc de Mafo -

vie , fon beau - frere ; mais ne s ’y croyant
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pas en fûreté contre les entreprifes de — — —

Jagellon , il fe rendit en Pruffe , ©ù fa conrard

femme St beaucoup de Seigneurs , qui

lui étoient affe & ionnés , vinrent le join - iein . '

dre . Le Grand - Maître , outré de la perfi¬

die de Jagellon , rompit avec lui , St re¬

çut Vitolde à bras ouverts ; St ce der¬

nier s ’engagea à ne ceffer de témoigner

fa reconnoiflfance aux Teutoniques , fi par

leur fecours , il pouvoit s ’emparer du

Grand - Duché de Lithuanie , promettant
de les aider en " tout , comme un fidele

allié . Le premier foin de Vitolde fut d ’al¬

ler en Samogitie , où l ’on doutoit de

fon évafion ; la nation entière le reçut

avec empreffeinent , lui promit fidélité St
de le fecourir de toutes fes forces contre

Jagellon . Le Grand - Maître , voulant en¬

gager les principaux Seigneurs Samogites ,

à féconder puiffamment Vitolde , leur fit

de magnifiques préfens en armes , en
chevaux , St en habits .

Jagellon furieux de la proteftion que Jagellon
le Grand - Maître accordoit à Vitolde , tend un Pîe -rr 1 ^ 1 9 . , r 7 eeauGrand -

relolut de s en venger , mais n ofant tenter Maître .

la voie des armes , il eut recours à la perfi - Corner a ?

die . A cet effet , il envoya des Ambafladeurs ' R
au Grand - Maître , tant en fon nom qu ’en
celui de Smtrigellon fon frere , pour lui W anda l -

1 1 • t ■ , , ’ hh , a , cap .
dire , que la Lithuanie étant epuifee par 9 .

les guerres qui duroient depuis fi long -

A 4
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. 1 'J tems avec les Chrétiens , ils avoient re -

Comrard d ’embrafler eux - mêmes le chriftia -
de nifme , & d ’etmaeer le peuple de la Li -Ro 'l' ENS- i > • • 5 , ' 1 .

•rsiN thuame a muter leur exemple ; priant
le Grand - Murne de vouloir fe rendre

dans rifle de Kirl 'emil , dont la fituation

m ’eft inconnue , où ils fe propofoient de

recevoir la grâce du baptême . Jagellon

fe flattoit que Rotenftein , enchanté de la

bonne nouvelle , ne s ’ occuperoit qu ’à raf -

fembler un grand nombre de Comman¬

deurs , pour rendre la fête plus brillante ,

Ô£ qu ’il les enleveroit tous d ’un même

coup de filet . Le Grand - Maître accepta

avec joie la propofition ; mais comme il

avoit appris à fe défier de Jagellon ,

par la maniéré dont il s ’ étoit conduit

avec Keiftut & Vitolde , il prit toutes

les précautions qui pouvoient contribuer

à fa fûreté , & réiolut de n ’aller au ren¬

dez - vous qu ’avec un efcorte capable de

fe faire refpefrer .

Ibid . Rotenftein , menant avec lui deux Evê¬

ques pour faire la cérémonie du baptê¬

me , & un grand nombre de Comman¬

deurs , fe rendit au jour fixé dans l ’ifle

de Kirl 'emil , où Jagellon , voyant le coup

manqué , ne jugea pas à propos de fe

rendre . Le Grand - Maître , après l ’avoir

attendu trois jours entiers , fut enfin inf -

truit , de maniéré à n ’en pouvoir douter ,
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que c ’ étoit un piege qu ’ on lui avoit tendu ,

& il fe hâta de regagner la Prude . Lorfque conrak »

Rotenftein , qui ne devoit Ton falut de

qu ’aux précautions qu ’il avoit prifes , fe

vit à la tête de fon armée , il fut joint

par Vitolde , qui avoit ramafle quelque

monde , èc les deux Princes furent met¬

tre le liege devant Troki , dont ils fe
rendirent maîtres , & où ils laiderent une

nombreu ' e garnifon ; après quoi Vitolde

fut prendre Vilna , auquel il mit le feu ,

après l ’avoir pillé . ( 1 )

Jagellon ne tarda pas de venir à fon p a jx JveÈ

tour affiéger Troki : ce Prince réfolu

de le reprendre à quelque prix que ce fût , Kojàl .

ne dût - il lui relier qu ’un monceau de cen¬

dres , ne céda de donner adauts fur af -

fauts , & de battre les murailles avec tou¬

tes fortes de machines , & même avec de

l ’artillerie ; la garnifon aux abois fut obli¬

gée de capituler , & obtint de fortir avec

armes & bagages , & tous les honneurs

de la guerre . La nuit même qui fui vit

cette reddition , une partie des murailles

qui avoient été ébranlées par l ’artillerie

& le choc des machines , s ’écroula tout

d ’ un coup , avec un fracas épouvanta -

( 1) Il n' eft pas pofîible de fixer avec précifion la
date de ces événemens , qui eurent lieu entre l’éle & iGft
du Grand - Maître , & 1a paix que Vitolde fit avec
Jagellon en 1385 . A 5
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ble , entraînant avec elle , une quantité

d ’édifices qui les avoifinoient . Cet évé¬

nement coûta la vie à un grand nombre

de Lithuaniens . Peu de temps après la

prife de Troki , le Grand - Duc envoya
des Ambaffadeurs à Vitolde ; les deux

coufins fe réconcilièrent , & ce dernier

fut mis en pofleflîon de plufieurs provin¬

ces , qui lui furent cédées par le traité ,

qui paroît avoir eu lieu , l ’an 1385 :

l ’Ordre Teutonique n ’y étant pas com¬

pris , il continua la guerre contre la Li¬
thuanie .

Tandis que le Grand - Duc fouilloit les

commencemens de fou régné par une

conduite fi odieufe , la fortune qui fe plai -

foit à l ’élever , lui préparoit un trône ,

où il ne devoit monter qu ’en embrafiant

la religion qu ’ il avoit perfécutée . Ces deux

grands événemens , la converfion des

Lithuaniens à la religion chrétienne , &

l ’union de la Lithuanie avec la Pologne ,

fous l ’heureux Jagellon , étant au nom¬

bre des époques les plus intéreffantes de
l ’hiftoire du Nord , nous en allons ren¬

dre compte , en reprenant les chofes de

plus haut .

Louis Roi de Hongrie & de Pologne ,

étant mort l ’an 1381 , comme nous l ’a¬

vons dit ailleurs , n ’avoit laifië que deux

filles encore jeunes , Marie , & c Hedwigc :
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peu de temps avant fa mort , Louis avoit

fait reconnoître pour fon fuccefleur à la

couronne de Pologne , Sigifmond de Lu¬

xembourg , Margrave de Brandebourg , à

qui il * avoit promis la Princeffe Marie ,

lamée de fes filles ; mais Sigifmond ne

vint en Pologne que pour indifpofer la

nation par fa fierté , & aliéna fur - tout
les Grands , en refufant obftinément la

dépofition d ’ un certain Damarathe , Gou¬

verneur de la Grande - Pologne , qui s ’é -

t -oit rendu odieux par fes excès . Sigifmond

trop inflexible , dans un tems où il n ’au -

roit dû travailler qu ’ à fe concilier les ef -

prits , fut exclu du trône par la diete

qui fe tint à Wilifcza , où l ’on défera la

couronne à Hedwige fille cadette du feu

Roi , à condition qu ’elle prendroit un

mari agréable à la nation . Après quelques

tentatives infru & ueufes , Sigifmond prit le

parti de retourner en Hongrie , où il

trouva qu ’on avoit couronné la princeffe

Marie , fa future époufe , non comme

Reine , mais en qualité de Roi de Hon¬

grie , de forte qu ’elle fut nommée le

Roi Marie ( i Pendant ce tems les Po -
lonois follicitoient vivement Elifabeth

( i ) Sigifmond étoit fils de l’Empereur Charles IV :
nous rapporterons ailleurs en détail , comment l ' Elec¬
torat de Brandebourg étoit pafié de la maifon lie
Bavière dans celle de Luxembourg .

A 6
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■ ■' ■■■■■ douairière de Louis , de leur envoyer la

Conrard jeune Reine ; mais cette PrincefTe différa

de long - tems de les fatisfaire , fous divers

R tein .S* prétextes ; enfin ils furent au comble de

leurs vœux , lorfqu ’ils virent venir Hed -

wige , qu ’ils couronnèrent à Cracovie ,

peu de teins après fon arrivée . Cette Prin *

ceffe juftifia bien l ’empreffement de la

nation ; très - jeune encore , elle paroiffoit

au defïus de fon âge par la foüdité &C

la profondeur de fa raifon , & elle joi -

gnoit l ’ éclat de la beauté aux qualités du

cœur Sc de l ’efprit .

Plufieurs Plufieurs Princes recherchèrent la main

Princes pré - (Je Hedwige , avec l ’empieffement que
temienc a fa * . . 7. . , • / o r r
« uin . dévoient mipirer les qualités oc la fortune :

Ibid . Zeinovit Duc de Mafovie , avoit été au

moment de réunir les fuffrages de la

nation , peu de tems avant l ’arrivée de

la Reine ; mais trop impatient de régner ,

il perdit la couronne par fa précipitation .

Celui de tous les prétendans , qui paroif¬

foit avoir le droit le plus inconteftable

à la main deHedwige , & par conféquent

au trône de Pologne , étoit Guillaume

Duc d ’ Autriche , jeune Prince aimable

& plein de mérite , à qui le Roi Louis

avoit promis la main de la Princefle , avec

l ’ une des deux couronnes , de Hongrie
Cromer . p . oa de Pologne : le Duc d ’ Autriche ,

3 *8 ' élevé à la cour de Louis , s ’y étoit en -



de l ’Ordre Teutonique . 13
core acquis un droit plus légitime , en :

méritant le cœur de Hedxvige , avec qui
il étoit fiancé dès l ' enfance ; & l ’on avoit

ftipulé un dédit de deux cens mille flo¬

rins , fi le mariage ne s ’accomplilToit pas

dans l ’âge convenable : mais malheureufe -

ment Hedxvige ne difpofoit pas d ’ elle mê¬

me , & les Polonois paroiffoient peu incli¬

nés en faveur du Duc d ’ Autriche , parce que

fes Etats ne touchant pas à la Pologne ,

ils craignoient d ’être fouvent privés de la

préfence de leur Roi ; d ’ailleurs ils ne

trouvoient pas Guillaume affez puiflant

pour pouvoir être d ’ un grand fecours à

la nation par les propres forces .

Il fe préfenta fur ces entrefaites , un

autre prétendant qui fut réunir les ( uffra -

ges des Polonois , c ’ étoit Jagellon , Grand -

Duc de Lithuanie : ce Prince envoya

pour Ambafladeurs fes deux freres , Skir -

gelon & Boris , avec le Gouverneur de

Vilna ; ils étoient chargés de demander

la Reine en mariage , & de lui offrir

des préf ’ens magnifiques : Jagellon pro -

mettoit d ’embraflèr le chriftianifme , d ’ unir

pour toujours le Grand -Duché de Lithua¬

nie à la couronne de Pologne , & de

payer les deux cens mille florins de dé¬
dit au Duc d ’Autriche . Si l ’on en croit

Dlugolf , il s ’obligeoit encore de conqué¬

rir la Siléfie , ainfi que les Duchés de
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Dobrzin , de Viélun , de Poméranie , &

le pays de Culm ; & fi l ’on s ’en rapporte

au témoignage des hiftoriens de la Li¬

thuanie , il devoit conquérir la PruflTe

entière pour la réunir à la Pologne . Ce

dernier article flattoit trop la paillon do¬

minante des Polonois , pour ne pas en¬

traîner leurs fuffrages ; mais la Reine qui

avoit autant d ’attachement pour le Duc

d ’ Autriche , que d ’horreur pour l ’alliance

d ’un barbare , fit fon polfible pour éloi¬

gner cette propofition , & le retrancha ,

pour gagner du terns , lur les volontés

de l ’a mere , qu ’on envoya confulter .
Dans cette crife , le Duc d ’Autriche ,

appellé par la Reine , arriva à Cracovie ,
avec une fuite brillante , dans l ’intention

d ’accomplir fon mariage ; ce qui eut lieu ,

félon les écrivains Pruffiens , qui préten¬

dent que le Duc habita quinze jours avec
la Reine : mais tous les hiftoriens Po¬

lonois n ’en conviennent pas , & : difent

au contraire , que les Grands de l ’ Etat

gardèrent tellement la Reine à vue , qu ’elle

ne vit jamais le Duc qu ’en préfence de

beaucoup de témoins . Cependant Dlu -

gofif rapporte que , fuivant l ’ opinion de

beaucoup de gens , fon attachement pour

le Duc d ’ Autriche n ’étoit pas le feul obf -

t -acle qui l ’empêchât de donner la main

à Jagellon , mais qu ’ elle avoit encore
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horreur de fe rendre coupable d ’un adul¬

téré , n ’ignorant pas d ’ailleurs , que beau¬

coup de perfonnes favoient , qu ’elle avoit

paflé quinze jours intimement , avec le

Duc d ’Autriche ; & l ’on étoit perfuadé ,

ajoute cet auteur , que le crime des Po -

lonois , qui arrachèrent la Reine des bras

de Ton légitime époux , pour la faire

pafler , malgré elle , dans ceux d ’un bar¬

bare , attira fur la nation divers fléaux

de la vengeance celefte . ( 1 ) .

( 1) Je ne vois pas pourquoi David Braun , dans fon
ouvrage intitulé , De Scriptorum Pruienicofum . . . vitiis
& virtutibus judicium , fe récrie contre les écrivains
PrufTiens qui ont prétendu que Hedwige avoit con -
fommé fon mariage avec le Duc d’Autriche -9 cette
opinion étoit encore commune àd ’autres : voici comme
DlugofT s’exprime ( lib . 10 . pag . 10 5 ) Ferunt & Hed -
yigim Résinant , ne fuo jungeretur connubio , diutius
cbluHatam , & vise tandem prtcc optimatum ad con *
fentitndum induclam fuijfc . Probe enim noverat , ma -
trimonium fecundum contrahendum 9 priori objiante >
legitimum jze r i non poffe . facinus quoque adulurii cx -
korrens , alteris nuptiis fttam contaminare pudicitiatn ,
amarius morte putabat . Neque enim a plurimonum no *
titia feiebat ignoratum , quoi cum prafato Wilhelmo
Duce Aufirist poji contracla de preefenti fponfalia t
quindecim diebus in thoro , carnali copula etiam fub •
Jecuta , manftrat . ex co infuper facinore a proccti -
bus Polonia . . . . patrato , qui catholieo principe WilheU
mo Aufiria . Duce , a légitima uxore igniominiofe ex *
clufo , fœminam renitentem , Jagyeltoni barh &ro , non
abhorrendo adulterii facinus , jungi procurarunt , crc ~
ditus tjl omnipotent ultionum dominus flagellis Polo -
nos per inordinatum Regimen & Reges , Lithuanis quant
Polonis impenjius faventes , plurinwm ajfiixiffe . Braun
nous apprend lui - même ( pag . 233 ) par un paffage
éïLaski , comment ce fécond mariage a pu être lé -
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Quoi qu ’il en foit , le Duc d ’ Autriche ,

ne fe croyant plus en sûreté chez les Po -

lonois , fut obligé de fe fauver furtive¬
ment , avec la douleur d ’abandonner une

femme qu ’il aimoit , & un trône qui lui
étoit deftiné . Les Grands de l ’Etat ne né¬

gligèrent rien , après le départ du Duc ,

pour engager la Reine à accepter la main

de Jagellon ; on ne manqua pas de faire

valoir l ’intérêt de la Pologne , & fur -

tout celui de la religion , à qui ce ma¬

riage gagneroit une nation entière »

Les Polonois déterminés à palier ou¬

tre , malgré la répugnance de la Reine ,

envoyèrent des Ambafladeurs au Grand -

Duc , pour l ’amener en Pologne , après

lui avoir fait jurer d ’accomplir tous les

gitîmé : le voici . Hedvigis in virginali fia tu nupfiï
primùm ffilhclmo Aujlricc Duci , confcntientibus pri•
moribus Polonia Regni , Hic cum fuis infolcntiils fe
gercns , ouam legitimum decebat Principem , ob dcf -
picabiles niores fuos Polonis txofus , pellitur de regtiOb
JSlupji 't deindi %lic -et invita y difpea fonte Sede Apofioli -
câ t l/ ladiflao Jagelloni , &c . Le mot de difpenfe ne doit
pas être pris à la lettre : l’Ëglife n ’accorde pas de
difpenfe pour commettre l ' adultere qu ’elle a en hor .
reur ; mais il faut fuppofer que le premier mariage
aura été déclaré nul pour quelque caufe que les
hiftoriens n’ont pas . jugé à propos de nous tranf -
mettre . Comme ce ' trait e (l tiré de . la préface d 'un
ouvrage , adrefle par l ’auteur à la diete de Pologne ,
il eft vraifemblable qu ’il eft de Jean Lasko > Chance¬
lier du royaume & Archevêque de Gnefne , qui
fut le premier compilateur des lois PolonoiCes ,
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engagemens qu ’il avoit pris avec la na¬

tion . Cromer , qui ne dit pas , comme

les autres écrivains cités , que ce Prince

s ’ étoit engagé de réunir la Poméranie &

la Pruffe à la Pologne , prétend que les

Ambaffadeurs furent chargés d ’ajouter cette

condition à toutes les autres ; cet auteur

ne nomme pas , à la vérité , la Pruffe ,

ni la Poméranie , mais on fent affez

qu ’elles étoient comprifes fous la dénomi¬

nation générale des pays qui avoient . été

fournis à la Pologne , & qui en étoient

détachés de quelque maniéré que ce fût ;

car telles étoient les prétentions des Po -

lonois à l ’égard de ces deux Etats , & l ’ on

voit par l ’expreffion dè Cromer , qu ’on

n ’exceptoit pas de ce projet de réunion , les

pays qui avoient été cédés par les traités les

plus foietnnels ( 1 ) . C ’étoit aller directement
contre le dernier traité conclu entre l ’Or¬

dre & la Pologne , & faire jurer à Ja -

gellon d ’entreprendre une guerre injufte :

car quels droits les Polor . ois avoient - ils
fur la Prufîe & la Poméranie ? & s ’ils en

avoient eus , n ’y avoient - ils pas renoncé

( 1) Mijfi funt , ut tum ad conjugium Hcdwigis <5*
Regnum Polonorum vocartnt , & fecnm adducerent ,
fi is fupra memoratas condttiones açcepijfet , & jure -
jurando fuo JiabiliJfet : unâ infuper adjeclâ , de reçu -
perandis iis qua in eum dum a jurifdiciione Polone -
rum Rcgum quomodocumquc exïidcrant . Crymei . ioc »
citato .

XXI .
CONKARÜ

DE
Rotens -

TEIN .

Fag . 3 fi >



XXI .
CONRARD

DE
Rotens -

TEIN .

Le Grand -
Maître re -
fufe d ’être
le parrain
de jagellon .

Dlugof .
îib . lo .pag ,
toj & to6 ,Cromer %
pag , 304 ,

18 H I S T O I R K

de la maniéré la plus folemnelle , par îè

traité ligné à Kalifch , St ratifié àJungen -

leflaw l ’an 1 ^ 43 .

Jagellon fît tous les lermens qu ’ on

voulut , St Te mit en chemin pour la Po¬

logne . Ce Prince étant arrivé à Sendo -

mir , où la Nobleffe du royaume s ’étoit

affemblée pour lui faire fa cour , il s ’y ar¬

rêta quelque tems , St envoya Demetriu *

Goray , Vice - Tréforier de la couronne ,

en ambaflade au Grand - Maître , pour le

prier de fe rendre à Cracovie , tant pour

le tenir fur les faints fonts de baptême ,

que pour affifter à la cérémonie de fon

mariage St de fon couronnement . Jagel¬

lon ne pouvoit faire plus d ’honneur au

Grand - Maître que de le choifir pour fon

parrain , mais en même tems il ne pou¬

voit lui tendre un piege plus adroit . La

bonne harmonie qui fubfiftoit , en appa¬

rence , entre la PrulTe St la Pologne , le

refpett que le Grand - Maître avoit pour

la Reine , St pour le fang dont elle for -

toit , fembloient lui faire un devoir d ’ac¬

cepter cet honneur ; mais , d ’un autre cô¬

té , ce Prince n ’ignoroit pas que les Po -

îonois , avant que de prendre Jagellon

pour leur Roi , lui faifoient faire ferment

de rompre les traités , St d ’être l ’ennemi

juré de l ’Ordre Teutonique , en s ’enga¬

geant à lui arracher des provinces qu ’ il
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pofledoit aux titres les plus légitimes , &

auxquelles , en tout cas , la Pologne avoit
renoncé lolemnellement . Le Grand - Maî¬

tres fentit donc qu ’ il étoit inutile d ’ aller

à Cracovie , pour protefter contre des dif -

pofitions qui tenoient fi à cœur aux Po -

lonois , 5c qu ’ il ne pourroit entendre , en

filence , les fermens du nouveau Roi ,

fans autorifer leurs prétentions ; ainfi il

prit le parti du refus . '

Jagellon étant arrivé à Cracovie , y

fut baptifé avec plufieurs Princes de fon

fang , 5c reçut le nom d ’ Uladiflas fur les
faints fonts . La tnalheureufe Reine , vain¬

cue enfin par l ’obftination des Polonois ,

donna le même jour la main à ce Prince ,

qui fut couronné le ij février de l ’an

1386 . Par ce mariage , la Lithuanie de -

voit être jointe à toujours à la couronne

de Pologne , mais il fallut encore près

de deux fiecles pour confolider cette union .

Plufieurs freres ou confins de Jagellon ,

qui pofiedoient de grands Etats en Li¬

thuanie , furent entraînés par le torrent ,
5c foufcrivirent à l ’union du Grand - Du¬

ché avec la couronne de Pologne ; mais

ces Princes ne tardèrent pas de fe repen¬

tir de cette démarche , 5c de regretter de

voir pafifer les domaines de leurs an¬

cêtres dans des mains étrangères ; de -

forte que plufieurs d ’entre eux difpute -
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rent la fouveraine puiflance , & que d ’au¬

tres plus foibles , ou moins audacieux ,

tâchèrent d ’ en retenir quelques lambeaux .

Le vif intérêt que le Grand - Maître prit

au malheur du Duc d ’ Autriche , qu ’il re¬

gardât comme l ’ époux légitime de la

Reine , fait foupçonner qu ’ outre la recon -

noifiance que l ’Ordre devoit aux Princes

de cette augufle Maifon , il avoit encore

avec eux quelque traité particulier , qui

n ’eft pas parvenu jufqu ’à nous : mal¬

gré cela , l ’Ordre ne fe mêla pas des af¬

faires de la Pologne dans les teins de

trouble qui précédèrent le mariage d ’Hed -

wige ; mais ce ne fut qu ’avec le plus grand

regret qu ’il vit Jagellon monter fur un

trône , où la tendreffe de la Reine at -

tendoit un Prince , que fon pere lui avoit

donné pour x époux , & qu ’il avoit en

même teins défigné pour porter une des

deux couronnes qu ’il avoit réunies fur fa

■tête ; d ’ailleurs l ’union du Grand - Duché
de Lithuanie avec la couronne de Po¬

logne , étoit l ’événement le plus malheu¬

reux de tous ceux qui pouvoient arriver

à l ’Ordre Teutonique : il eft vrai que la

converfion des Lithuaniens , qu ’ on étoit

en droit d ’efpérer , alloit faire ceffer ces

guerres cruelles , dont la religion étoit le

motif , ou le prétexte , depuis fi long -

tems ; mais il étoit aifé de prévoir , à
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quoi l ’ Ordre devoit s ’ attendre de la part - -

de la Pologne , dont les forces alloient Co *

être doublées par la réunion de la Lithua - de

nie , & des vaftes états qui en dépen -

doient , puifqu ’ on avoit fait jurer au nou¬

veau Roi de les employer à la deftruélion

de l ’Ordre Teutonique . Cependant les
Chevaliers n ’ avoient donné aucune at¬

teinte au dernier traité fait avec la Polo¬

gne ; le filence des hiftoriens de cette

nation , qui ne fe font pas fait un fcru -

pule de calomnier fi louvent l ’Ordre

Teutonique , en eft un fûr garant : mais

il n ’en étoit pas de même des Polonois ;

Si s ’ils euflent eu envie de vivre en paix

avec l ’Ordre , ils n ’eufient pas manqué

de ménager un accord entre les Che¬

valiers & Jagellon , lorfqu ’ils le prirent

pour leur Roi , au lieu de l ’obliger par

ferment de faire la guerre à l ’Ordre .

Il feroit inutile d ’objefter que le Grand -

Maître avoit mis obftacle à leurs projets ,

en refufant à Jagellon d ’être fon parrain ,

parce que l'es écrivains . Polonois nous ap¬

prennent , comme on l ’a vu ci - deflus - ,

qu ’avant de faire cette démarche , Jagel¬

lon avoit promis de réunir la Pruffe &

la Poméranie à la Pologne , & qu ’on

avoit exigé qu ’ il fît ferment de remplir

cet engagement , avant de partir de la Li¬

thuanie . Ces projets de la Pologne con -
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'* tre l ’ Ordre Teutonique , n ’étoient pas

Conrard nouveaux , puifqu ’iis étoient déjà confi -

ue gnés , de la maniéré la plus authentique ,

K™ ' dans les traités que le Roi Cafimir avoit

Ludwig , faits à Nampflau en 1348 , & à Prague ,
tom . s . pag . en prjj avec l ’ Empereur Charles IV ,
4$ S. num . J . r . 01
3^ , pour dépouiller 1 Ordre Teutonique oc la

maifon de Bavière ; & l ’ on voit claire¬

ment par ce dernier aéle que les Cheva¬

liers n ’avoient donné aucun fujet de mé¬

contentement au Roi , mais qu ’ il fe pro -

pofoit uniquement de les attaquer , ainfi

que les Bavarois , pour réunir à fon

royaume les parties qu ’ il prétendoit lui

avoir appartenu anciennement ; c ’eft - à -

dire , le Margraviat de Brandebourg , le

Duché de Poméranie , les pays de Culm
& de Michaîow , & enfin la Pruffe en¬

tière , car les prétentions des Polonois

s ’ étendoient jufques - là . L ’ Ordre Teutoni¬

que ne pouvoit donc regarder les Polo¬

nois , que comme des ennemis qui avoient

conjuré fa perte , & qui , foulant tous les

jours aux pieds les traités & les fermens

les plus folemnels , n ’attendoient qu ’une

occafion favorable pour accomplir leur

projet .

Dans cette crife , les Chevaliers Teu -

toniques cherchèrent à faire des alliances

contre les Polonois , & réglèrent même

le partage des conquêtes , en cas de fuc -
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cès ; mais les articles ftipulés dans ce

traité , dont nous rendrons compte plus

loin , ne dévoient avoir lieu que pour

autant que les Chevaliers feroient attaqués

par la Pologne ; ainfi il n ’en peut réjail¬

lir aucun blâme fur l ’Ordre Teutonique ,

puifque ce traité n ’avoit d ’aurre objet ,

que de fe mettre en état de réfifter à des

ennemis , dont les projets étoient tnani -
feftés hautement : d ’ailleurs les Polonois

avoient donné l ’exemple de pareils trai¬

tés ; mais il y avoit cette différence que

ceux de Cafimir avec l ’ Empereur Char¬
les IV alloient direâement contre les fer¬

mais que ce Prince avoit faits peu d ’an¬

nées auparavant à Kalifch & à Jugen -

leflaw ; & que celui du Grand - Maître ,

venant après ceux - là , & après les fer -

inens qu ’ on avoit exigés de jagellon , ne

pouvoit pas être regardé comme une in -

fraélion , mais comme une marque de

prudence , & comme un droit qu ’ ont tous

ies Souverains de fe mettre en défenfe ,

quand leurs adverfaires violent ouverte¬

ment les traités qu ’ils ont juré d ’obferver .

Si les Chevaliers Teutoniques euffent

attaqué les Polonois , on ne pourroit les

blâmer d ’avoir prévenu des ennemis qui

machinoient leur perte , fans fe foucier

de mafquer leurs projets ; mais ils s ’abf -
tinrent de toute voie de fait contre la

XXI .
CONRARU
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— L Pologne , & tournèrent toutes leurs vues

Co ^ rard ^ur ' a Lithuanie , pour affoiblir une des
de deux Puifiances dont la réunion alloit

' '<ïkin ! " devenir fi formidable . La guerre étoit

encore ouverte avec les Lithuaniens , les

hoftilités n ’avoient même jamais été fus -

pendues par aucun traité général , fi l ’on

excepte celui que le Grand - Duc Gedi -

min avoit rompu d ’une maniéré fi cruelle ,

dans le moment qu ’il venoit de le figner ;

ainfi les Polonois n ’avoient pas droit de

fe plaindre que les Teutons cont nuaffent

à faire la guerre à leurs anciens ennemis .

Les princes de Lithuanie qui difputerent

tour - à - tour la fouveraine puifiance , four¬
nirent afiez d ’occafions aux Chevaliers

de remplir leurs projets ; deforte qu ’il

furent encore long - temps en paix avec

Jagellon comme Roi de Pologne , pen¬

dant qu ’ils étoient les ennemis déclarés

de ce même jagellon , en qualité de
Grand - Duc de Lithuanie .

Le Duc Le premier des Princes de Lithuanie

pèiiî ^ ieJ 1' clu * remua , fut André , l ’ un des plus
Teutons en jeunes freres du Roi : ce Prince demanda

Luhuame . ^ .fecours aux Chevaliers Teutoniques ,

pa ^ ! “tBo5 . ’ q u t lui en envoyèrent de la Prude & de
Cromer . l a Livonie : les deux corps s ’étant réunis ,

pa Guagn ‘ prirent la forterefie de Lucoin dans la
tom . i . pag . Ruffie - Blanche , foumife alors à la Li -
32 S chut ^ thuanie , 8c fe retirèrent après avoir remis

cette
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cette place à André : ceux de Polock fe
fournirent auffi à la domination de ce

Prince ; 5c Swetoflaw Duc de Smolemko ,

voulant profiter de l ’occafion , vint rava¬

ger les environs de ’W ’itepsk 5c d ’Orfa ,

& fit le fiege de Mfczislaw , dont il s ’ em¬

para . Jagellon , inftruit de ces événe -

mens , envoya fon frere Skirgelon ÔC

Vitolde fon coufin , avec un corps de

volontaires de la Pologne Sc de la Li¬

thuanie : ces deux Princes ayant appris

que l ’armée Teutonique étoit déjà reti¬

rée , marchèrent droit à Lucom , qu ’ ils

reprirent ; 5c ceux de Polock rentrèrent
dans le devoir . Pour le Duc de Smo -

lensko , i ! paya de fa vie le projet qu ’il

avoit eu de s ’ agrandir , & George , fon

fils fut obligé de prêter ferment à Jagel¬

lon pour le duché de Smolensko : le Duc

André , étant auffi tombé entre les mains

de fon frere , fut confiné dans une étroite

prifon , dont il ne fortit qu ’au bout de

plufieurs années , à la follicitation de
Vitolde 5c de fes freres .

Vers ce même temps , le Grand - Maî¬

tre ayant afifemblé les Etats delà Prude ,

pour délibérer fur les circonftances pré¬
fentes , réfolut de faire une alliance con¬

tre Jagellon 51 la Pologne , avec Var -

tiflas le jeune , 5c Bogiflas , Ducs de
Stetin , 5c de la Poméranie , il fembleTome IF B

xxi .
CONRAH »
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qu ’en prenant Tes fûretés contre la Po -

ConrÀru logne , le Grand - Maître voulut donner

une marque particulière de fon attache¬
ment à la maifon d ’Autriche , en difant

dans le préambule du traité , que le Grand -

Duc Jagellon , qui fe portoit pour Roi

de Pologne , avoit enlevé au Duc d ’ Au¬

triche fon époufe légitime , & en même

tems une couronne qui lui étoit deftinée

par fon beau - pere ; que par - là il aug -

mentoit les forces des payens de la

Lithuanie , au grand préjudice de la chré¬

tienté , en leur envoyant continuelle¬

ment des fecours , des armes , & des

ouvriers de toute efpece . G ’eft pourquoi

il fait , ditdl , une alliance perpétuelle avec

les Ducs de Poméranie , contre Jagel¬

lon , fes fucceffeurs , fisc la couronne de

Pologne , ainfi que contre tous ceux qui

pourroient donner quelque fecours à Ja¬

gellon . Les conventions étoient , que fi

Jagellon , ou la Pologne , attaquoient

l ’ Ordre Teutonique , les Ducs de Pomé¬

ranie feroient obligés de l ’affifter de tout

leur pouvoir & à leurs propres rifques ,

moyennantune fomme de dix mille marcs ,

que l ’Ordre leur compteroit . Si l ’on pou -

voit conquérir Dobrzin & Broroberg ,

l ’ Ordre promettoit de les laiffer aux Ducs

de Poméranie , comme ayant appartenu
au Duc Cafiinir leur frere : les autres
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conquêtes dévoient appartenir à ceux — -

qui les auraient faites , 8c celles qui conrar »

pourraient être faites à frais communs , r >E

dévoient être partagées . L ’Ordre s ’ obli - TE in .

geoit de ne faire aucun traité de paix

avec Jagellon , ou la couronne de Po¬

logne , fans en avoir averti les Ducs de
Poméranie ; Sc ces derniers avoier . t la

liberté , tant que la préfente paix dure¬

rait , d ’affifter Jagellon 6c la couronne

de Pologne contre tous leurs ennemis ,

excepté contre le Pape Sc l ’Empereur .

Ce traité fait à Lauenbourg , le jeudi

d ’avant la fête de Ste . Marguerite de l ’an

1386 , fut fcellé parle Grand - Maître , &

par Cunon de Lichtenftein Grand - Com¬

mandeur , Conrard de 'Wallenrod Ma¬

réchal , Sigefroi "SValpot de Baffenheim

Grand - Hofpitalier 8c Commandeur d ’El -

bing , Henri Gans Grand - Trapier , 8e

Ulric de Hachimberg Grand - Tréforier de

l ’Ordre , ainfi que par plufieurs Gentils¬

hommes , 8c par les députés des villes de

Thorn , d ’Elbing , de Dantzig , de Lauen¬

bourg 8c de Buthow ( 1 ) . On voit clai -

( 1) Le nom de Hachimberg , Tréforier de l ’Ordre ,
eft écrit Hathenberg dans une chartre de l ’an 1388 *
dont il fera fait mention plus loin , en parlant des
démêlés que l ’Ordre eut avec l’Angleterre , au fujet
du commerce »

B 3
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- ■ reinent par ce traité , que l ’ Ordre Teu -
ConkÂ ’rd ton ^ ue n ’avoit aucun deffein de rompre

tant qu ’il feroit attaqué par les Polonois ;
& il laifioit même la liberté aux Ducs

de Poméranie d ’aflifter la Pologne , tant

que la préfente paix dureroit . Cette char -

tre ( cellée par le Grand - Maître , dans fa

fortereffe de Lauenbourg , ainfi qu ’ il eft

exprimé dans l ’aéle même , nous apprend

que le diftriêl : de Lewenbourg , nommé

aujourd ’ hui Lauenbourg , appartenoit déjà

à l ’Ordre Teutonique , fans que j ’ aie pu

découvrir comment , & de qui il avoit

fait cette acquifition . Nous verrons que

ce traité fut prefque auffi - tôt rompu que

figné par les Ducs de Poméranie , qui

prirent le parti de la Pologne contre

l ’Ordre Teutonique ( i ) .

Conver - La crainte qu ’avoit le Grand - Maître

fiuunitns” 1* *l ue *es P a yens de la Lithuanie n ’acquif -
JDiugojr. fent par leur jonftion avec la Pologne ,

pag . tog . J es forces qui deviendroient dangereufes

, , pour la chrétienté du vomnage , ne tarda

pas à fe difliper . Uladiflas Jagellon , que

( i ) Ce traité d ’alliance entre le Grand - Maître 5c
les Ducs de Poméranie , fe trouve én entier dans
l ’édition Allemande de Schutz , fol , 85 . & ne ie ten «
centre pas densl ’éditiou latine .

DE
Rotens

TEltt *

avec la Pologne , puifque tous les arti¬

cles ftipulés ne dévoient avoir lieu , qu ’au -
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nous avons peint avec raifon , comme —

un barbare , s ’ étoit converti de bonne foi conraro

à la religion du vrai Dieu , & en donna de

bientôt une preuve éclatante . Un an

après fon mariage , ce Monarque alla en

Lithuanie , où il avoit fait convoquer

l ’affemblée de la nation à Vilna , pour le

jour des Cendres , dans l ’intention d ’en¬

gager fes anciens fujets à embraffer le
chriftianifme à fon imitation : la Reine ,

plufieurs freres de Jagellon , un grand

nombre d ’Evêques , & une foule de

Seigneurs furent du voyage . Dans cette

affemblée le Roi & les Seigneurs qui

l ’accompagnoient , s ’efforcèrent de per -
fuader aux Lithuaniens de renoncer à

leurs idoles , pour embraffer la religion

du vrai Dieu ; &c les barbares , de leur

côté , foutinrent que c ’étoit une impiété

d ’abandonner leurs Dieux , & d ’abolir

la religion de leurs ancêtres . Jagellon

croyant qu ’il les perfuaderoit mieux par

des faits , que par des paroles , fit étein¬

dre le feu facré qui étoit à Vilna , &

qu ’ on nommoit perpétuel , à caufe du

foin qu ’avoient les prêtres d ’y jetter du

bois , jour & nuit : le Roi fit auffi ren -

verfer en fa préfence , l ’ endroit où ces

impofteurs rendoient leurs oracles , brifa

l ’ autel des facrifices , fit couper les bois

qu ’on regardoit comme facrés , & tuer
B 3



XXI .
CONRARD

DE
Rotens -

TEIN »

30 Histoire
les ferpens que les Lithuaniens nourif -

foient dans leurs maifons , comme des

Dieux domeffiques .

Les barbares n ’ofant s ’oppofer aux or¬

dres du Roi , qui avoit un cortege capa¬

ble de les faire refpeéler , pleuroient

fe lamentoient , en voyant ainfi détruire

les objets de leur culte : mais comme ils

virent qu ’il n ’en arrivôit pas de mal aux

chrétiens , & que leurs prétendus Dieux

n ’avoient pas même la puiflance de fe

fouftraire à tant d ’infultes , ils commen¬

cèrent à comprendre que leurs prêtres

s ’étoient moqué d ’eux , & conlentirent à

embrafîer la religion chrétienne , à l ’exem¬

ple de leur Souverain & de tous les

Princes de fon fang . Les prêtres Polo -

nois les inftruifirent , de leur mieux , pen¬

dant quelques jours , & tâchèrent de leur

apprendre le fymbole des Apôtres & l ’o -

raifon dominicale ; mais celui qui travailla

le plus efficacement à leur converfion &
à leur inftruétion , fut le Roi lui - même ,

qui favoit la langue , & dont les difcours

ne pouvoient manquer de faire impreffion

fur un peuple habitué à l ’écouter avec

le plus grand refpeéb

Les Nobles & les plus diffingués fu¬

rent baptifés l ’un après l ’autre ; mais pour

le peuple , on jugea que ce feroit un trop

grand travail que de les baptifer en dé -
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tail ; ainfi on le fépara en diverles trou -

pes de l ’ un &c de l ’autre fexe , que les ConRjM

prêtres afpergeoient abondamment d ’eau

bénite , en les ' baptifant tous à la fois , TeuS >

& en donnant à chaque troupe un feul

nom de Saint , comme Pierre ou Jean

pour les hommes , Catherine , ou Mar¬

guerite pour les femmes ; & ce nom

unique devenoit celui de toutes les per¬

sonnes qui compofoient chaque troupe
d ’ hommes ou de femmes . L ’ Abbé Fleuri

obferve que c ’efl : le premier exemple cUf . liv . ÿS .

qu ’il ait trouvé du baptême donné par

afperfion à une grande multitude . On

compta jufqu ’à trente mille perfonnes bap -
tifées de cette maniéré , dans un même

jour . ( i ) _
Le Roi fit diftribuer aux nouveaux

convertis , des habits d ’étoffe de laine

blanche , qu ’il avoit fait venir de Polo¬

gne , ce qui leur fut très - agréable , par¬

ce que jufques - là , ils n ’avoient été vêtus

que de toile l ’été , & de peaux en hiver .

Le bruit de cette libéralité s ’ étant répan¬

du , les payfans accoururent en foule ,

des endroits les plus éloignés , deman¬

dant le baptême , pour avoir des ha -

( 1) Les Samogites n’embraflerent pas le chriflü -
ni (me en même tems que les Lithuaniens ; nous ver¬
rons ailleurs quelle fut l ' époque de leur couverfion .

B 4
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^ UI' L' ' ' ■ bits ; d ’ où l ’on peut juger qu ’il y en eut

Conrard beaucoup de baptifés qui n ’ avoient pas
de même la première idée du culte qu ’ils

prétendoient embraffer . Jagellon voulant

affermir la religion dans ce pays , fonda

dans la fuite une églife cathédrale à Vilna ,
en l ’ honneur de la Ste . Trinité . Le maî¬

tre - autel fut placé au même endroit où

avoit été le feu qu ’ on nommoit perpétuel ,

& Vaffilo , Gentilhomme Polonois , de

l ’Ordre des FF . Mineurs , fut facré pre¬

mier Evêque de Vilna . La Reine étant

retournée en Pologne , Jagellon refta en¬

core quelque tems en Lithuanie , pour

tâcher d ’y affermir la religion , & y fonda

différentes églifes paroifliales ; mais , mal¬

gré tous fes foins , il ne put empêcher

qu ’il n ’y reliât encore beaucoup d ’ ido¬

lâtres , fur - tout dans la partie feptentrio -

rtale , qui étoit couverte de vaftes forêts .

Ce Prince qui fe rendit recommandable

par la fincérité de fa converfion , fit en¬

core une loi , par laquelle il défendoit

aux Catholiques de contraêler des maria¬

ges avec les Ruffes , à moins que l ’ hom¬

me ou la femme ne renonçât au fchifine
des Grecs .

Jagellon , avant de quitter la Lithuanie ,

y établit pour Gouverneur le Duc Cafi -

mir Skirgelon fon frere , à qui , félon

Kojalowicz , il donna le titre de Grand -

Cromer ,

Skirgelon
Gouver¬
neur de la
Lithuanie *
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Duc ; mais ce Prince fe fit bientôt détef - ' "■

ter par fa tyrannie , fk fies débauches , gonrarq

V itolde , qui avoit reçu le nom d ’ Ale - de

xandre au baptême ( 1 ) , fier , hardi , & te

ambitieux à l ’excès , ne put plier long - Dlugojf .

teins fous un Prince qu ’ il méprifoit : la 2Z0 *

Samogitie , la Poldachie , la Poléfie , & la Cramer .

plus grande partie de la Volhynie , obéif - paBQ 3Jj ^
foient à Vitolde ; mais c ’étoit trop peu tom . i . pag .

pour un Prince aufli ambitieux , & dont les 32 ^ -0j al
defirs n ’embraffoient rien moins que le part . ima ;

Grand - Duché tout entier . Skirgelon s ’ étant pa£ -( 39 * ^
rendu à Polock , Vitolde crut l ’occafion lib . 1 .

favorable pour lever le mafque , & tenta 1387 .

de furprendre Vilna , mais ayant manqué

fon coup , il s ’attendit bien que Skirge¬

lon , aidé des forces de la Pologne , ne

manquerait pas de l ’en punir ; c ’ efl : pour¬

quoi il difperfa fes troupes dans les prin¬

cipales places qui lui appartenoient , &
fe retira avec fa femme chez fon beau -

frere Jean Duc de Mafovie , & de -kà au -

( 1) Il eft probable que ce Prince fut baptifé en
même tems que Jageilon ; cependant plufieurs écri¬
vains prétendent qu ’il ne fe convertit que pendant
le troifieme féjour qu ’il fît en Prude , qu ’il fut bap¬
tifé à Tapiaw , & que Wallenrod j Maréchal de
l ’Ordre t fut fon parrain 3 mais cette derniere circonf-
tance n’eft pas vraifembUbîe ,, puifque Wallenrod fe
nommoit Conrard , & que Vitolde reçut le nom
d’Alexandre . Voyez Krant \ Wand , lib . p , cap %
£ Pauli pag -. 3 2j *

b 5
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près de Zemovit frere du premier ; mais

il fut fi mal reçu de tous les deux , qu ’il

prit le parti de venir en Pruffe .

Vitolde fut accueilli par les Chevaliers ,

qui n ’étoient pas fâchés de voir la divi -

fion en Lithuanie , dans la crainte que ,

fi ce vafie état fe trouvoit uni tranquille¬

ment à la Pologne , Jagellon ne les ac¬

cablât de fa puifiance : ainfi le Grand -

Maître fe prêta à faire un traité avec

Vitolde , dans l ’efpérance d ’affoiblir leur

ennemi commun , & de détacher peut -

être quelque partie de la Lithuanie . L ’Or¬
dre avoit de vaftes domaines , dont la

confervation lui coûtoit allez de foins ,

pour qu ’ il ne dût pas tenter de s ’agran¬

dir davantage ; mais malheureufement ils

n ’étoient pas contigus , & la Samogitie ,

qui féparoit la Courlande de la Prufie ,

empêchoit les Chevaliers de communi¬

quer avec ceux de la Livonie , &c d ’en

tirer des fecours , ou de leur en porter

au befoin . Cet objet étoit trop impor¬

tant pour que l ’Ordre ne fît pas fon pof -

fible pour établir une communication
allurée entre ces deux Etats , & c ’eft à

quoi , félon toute apparence , il tendoit

depuis long - tems . Ainfi l ’ on ne peut pas

douter que ce ne fut une des conditions

que le Grand - Maître impofa à Vitolde ,

quand il demanda à traiter avec l ’Ordre ,
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d ’autant plus qu ’ on avoit déjà prêté à •—

ce Prince , trente mille kops ou kopars , conrÀ 'rd

monnoie de Lithuanie , fur l ’hypotheque de

de la Samogitie , lorfqu ’il avoit pris les R tein .S'

armes contre Jagellon , pour venger la

mort de fon pere . C ’eft dommage que

les Peres des Ecoles - Pies de Vilna , qui

ont donné au public , le premier , le

quatrième , & le cinquième tome du

code diplomatique de Pologne , n ’aient

pas encore fait imprimer le troifieme ,

qui doit contenir les documens relatifs

à la Lithuanie ; on y trouveroit certai¬

nement de quoi éclaircir beaucoup de

paffages de l ’hifloire de ce pays , qui

l 'ont encore enveloppés de ténèbres très —

épaiffes .

Le traité ne fut pas plutôt conclu avec Emreprife

Vitolde , que les Teutoniques envoyèrent L , thua *

deux corps de troupes , l ’un de la Prufle , Kojal .

par le Mémel , & l ’autre de la Livonie &

par la Dwine , pour attaquer la Lithua - Cromer ,

nie . Le Roi de Pologne , qui fe doutoit p “ s ' 3iS '

de cette irruption , avoit envoyé un ren¬
fort confidérable de Polonois an fecours

de Skirgelon , pour tâcher de garantir

Vilna de toute entreprife . Pour Vitolde ,

il fit une tentative inutile fur Troki , ôt

échoua également devant Vilna . Chargé

de dépouilles , mais outré du mauvais

fuccès de fes armes , i ! envoya quelqu ’ un
B 6
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fecrétement à Jagellon , pour fe raccom¬

moder avec lui , en attendant qu ’il trouvât

l ’occafion plus favorable de fatisfaire fon

ambition : le Roi craignant quelque grande

révolution en Lithuanie , fit un pont d ’or

à Vitolde , & promit de lui donner le

gouvernementde cet Etat , tel qu ’il l ’avoit

conféré à Skirgelon .

Les négociations de Vitolde avoient

été fi fecretes , que les Teutoniques n ’en

ayant point été informés , ce Prince s ’étoit

évadé de la PrufiTe avant qu ’on prévît fon

projet ; mais on l’apprit bientôt par la

plus lâche des perfidies : voici le ftrata -

gême dont il fe fervit pour fortir des
Etats de l ’Ordre avec fa femme & fa fa¬

mille . Vitolde fit partir la Ducheffe avec

les gens néceiïaires pour la fervir , fous

prétexte d ’aller vifiter quelques terres

que l ’Ordre leur avoit données dans le

tems de leur infortune , & ce voyage

fut annoncé de maniéré qu ’on s ’attendoit
de la voir bientôt de retour à Marien -

bourg . Quelques jours après Vitolde alla
trouver le Grand - Maître , & lui confia

en fecret , un projet important qu ’il avoit
médité contre la Lithuanie ; comme ce

n ’étoit qu ’ un coup de main qui devoit

être fait avec célérité , le Grand - Maître
lui accorda aifément de l ’exécuter avec

fes feuls Lithuaniens , à qui il fit fournir
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des armes & des vivres pour plufieurs

jours . Vitolde partit de Marienbourg , où conrard

il laifla fes gros équipages , & prit une ce

autre route que celle que la Duchefîe ^ edT .* *
avoit fuivie ; mais à une certaine diftan -

ce , il tourna tout - à - coup du même côté ,

l ’emmena avec la partie de fes tréfors

qu ’ elle avoit pu emporter , & gagna avec

elle la Samogitie . Ce perfide continua

fa route , & fous quelques prétextes il

paffa jufqu ’en Livonie , où l ’on ignoroit

encore fon changement ; il fut reçu ,
comme ami , dans les forterefies de Ma¬

rienbourg , de Jurbourg , & de Neuhau -

fen , dont il emmena les Commandans ,

après y avoir mis le feu , & mafiacré

les garnifons . ( i ) .

Quelques écrivains croient que Vi - LtGrand -

tolde , au lieu d ’être venu en Prude , ^ 'JcSkir -

avoit été fait prifonnier , pour la fécondé geion .

fois , dans une bataille , & qu ’ on lui avoit
rendu la liberté & confié les trois forte - * ra¬

réfiés qu ’il brûla , à condition de fervir les

Chevaliers contre les Lithuaniens : mais lib . g . cap ,

s ’ ils fe font trompés fur ce point , ils nous ' s ‘

apprennent , au moins , les fuites de l ’éva -

CO Kojalowîcz dît que ces fortereffes étoient fut
les frontières de la Pruffe , mais il faut entendre par¬
la , les frontières des Etats de l ’ Ordre , car leurs
sois } annoncent que ce coup a été fait en Livonie *
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lion de Vitolde , dont les écrivains de la

Lithuanie n ’ ont pas jugé à propos de
nous inftruire . Le Grand - Maître , s ’étant

rnis à la tête de l ’armée Teutonique ,

pour faire un expédition en Lithuanie ,

trouva le Duc Skirgelon , qui avoit rangé

fon armée en bataille , fur la rive oppo -

fée de la riviere de Wargan , à deffein

de lui difputer le paffage . Cet obftacle

ne fut pas capable d ’arrêter les Teuto -

niques , qui fe jetterent à l ’ eau , gagnè¬

rent l ’ autre rive , malgré les ennemis ,

& les mirent en fuite après en avoir fait

un grand carnage . Le Grand - Maître ayant

le champ libre , employa vingt - deux

jours à ravager diverfes provinces , où

il fit un grand butin . Pendant ce tems ,

Skirgelon avoit renforcé confidérablement

les débris de fon armée , & n ’ avoit ceflfé

de faire des abattis , des tranchées , & de

rompre les gués , dans les endroits où

l ’armée devoit néceffairement paffer pour

retourner en Prude ; mais le Grand - Maî¬

tre força encore tous ces obftacles après

avoir tué beaucoup de monde à Skirge¬

lon , qui perdit huit mille hommes dans
ces deux aélions .

Pour Vitolde il ne tira aucun fruit de

fa perfidie : dévoré d ’ambition , il s ’ étoit

imaginé qu ’ en envoyant au Roi les Com -

mandans des fortereffes qu ’il avoit brû -
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lées , ce Monarque feroit convaincu qu ’il

avoit rompu fans retour avec les Teuto -

niques ; & comme il fe croyoit en droit

de fe faire payer ce facrifice , il demanda

le Grand - Duché de Lithuanie , au lieu du

gouvernement qu ’on lui en avoit pro¬
mis ; mais il fut très - mécontent de la ré -

ponfe de Jagellon , qui fe contenta de

lui donner des efpérances vagues , fans

rien répondre de pofitif . On n ’offen -

foit pas Vitolde impunément ; ce Prince

voyant qu ’il étoit le jouet de la politique

de Jagellon , réfolut de prendre ce qu ’ on

ne vouloit pas lui accorder , & tenta de

furprendre Vilna , dans l ’efpérance que
la Lithuanie entière fuivroit le fort de la

capitale : fes projets ayant été découverts

par les Polonois , qui portoient un œil

défiant fur toutes fes démarches , il crai¬

gnit d ’être enveloppé entre les forces de

Skirgelon & du Roi , de forte qu ' il fut

obligé de pourvoir à fa fûreté . Ce qu ’il

y a d ’étonnant , c ’ eft que Vitolde avoit

trouvé moyen , par fes lettres & fes Am -

baffadeurs , de fe réconcilier avec le

Grand - Maître , de maniéré qu ’ il fe jetta
encore une fois entre les bras des Teu¬

tons . Il fut bien reçu en PrufiTe , où il

amena fa femme , une de fes filles nom¬

mée Sophie , & tous les Seigneurs qui lui

étoient attachés ; on avoit marqué un
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camp près de Bartenftein pour Tes trou »

pes , mais comme elles firent un très -

long féjour en Prude , il eft vraifembla -

ble qu ’elles furent difperfées dans diffe¬
rentes forterefl 'es . Les Princes Ivan 5 C

George , que Vitolde avoit donnés en

otage au Grand - Maître , furent gardés

avec foin , à Morungen , & enfuite à

Chriffbourg .

Vers la fin de cette année , Guillaume

Duc de Gueldre , fe mit en chemin avec
Hiji . & quelques troupes , pour affiffer les Che -

joi /r dJ va ' ‘ers Teutoniques à combattre les Li -
tom . j 'pag . thuaniens ; ce Prince , en paffant par les
î 3-6 - Etats du Duc de Poméranie , tomba dans

1388 . une embufcade , où il fut battu & fait

prifonnier , avec la plupart de fes che¬

valiers . Un écuyer nommé Arurant , à

qui le Prince avoit rendu les armes , &

donné fa parole de le fuivre par - tout où

il voudroit , le conduifit dans une place

forte du Duché de Stolpe . Auffi - tôt que
le Grand - Maître fut inftruit de cet évé¬

nement , il marcha avec des forces fuffif -

fantes , pour délivrer le Duc ; mais l ’E¬

cuyer voyant approcher l ’armée Teuto -

nique , prit le parti de ne pas courir le

rifque d ’un fiege , & dit au Duc de Guel¬

dre , qu ’en vertu de la parole qu ’ il lui

avoit donnée , il eût à fe rendre dans un

aut . e château , qu ’il lui indiqua , Les Teu »
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toniques n ’ayant trouvé aucune réfif -
tance , délivrèrent aifément le Duc de

Gueld r e , 8c le remenerent en PrufTe ;

mais ce Prince y fut à peine arrivé , que

fe reffouvenant de la parole qu ’il avoit

donnée , il dit au Grand - Maître qu ’ il ne

pouvoit y faire un plus long féjour , 8c
fut fe remettre entre les mains de celui

qui l ’ avoit fait fon prifonnier .

Le bruit de cette aftion fe répandit par¬

tout en peu de teins ; les parens du Duc

ainfi que les Gueklrois travaillèrent à fa

délivrance , à quoi ils réufiîrent par le

moyen du Duc de Stolpe , ou de Po¬

méranie . Krantz prétend , que ce furent 9 - ca P •

les Teutoniques qui payèrent fa rançon ,

8c il rapporte , ainfî que la plupart des

hifloriens , que ce Prince avoit été en¬

fermé dans le château de Falckenberg .

M . Pauli dit au contraire , qu ’il avoit été

fait prifonnier par le Seigneur de \ Yal -

dau , dont les Teutoniques ravagèrent le

territoire , jufqu ’à ce qu ’il eut rendu la
parole au Duc . Pontanus , d ’un autre côté , Hijl . Gel -

rapporte que ce Prince fut arrête par pag ,
ordre de "Vartiflas Duc de Poméranie ,

fous prétexte qu ’il n ’avoit pas de fauf -

conduit , 8c qu ’il ne recouvra fa liberté ,

qu ’en promettant de ne jamais porter les

armes contre la Pologne , ni la Pomé¬

ranie ; ce qui eft très - probable , puifque
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nous verrons que les Souverains de cet

Etat , avoient à peine , figné un traité

avec l ’Ordre Teutonique , contre ia Po¬

logne , qu ’ils ( ongerent à abandonner

leurs alliés , pour le ranger du côté des

Polonois . Dans cette variété d ’opinions

j ’ai donné la préférence au récit de

Froilfard , parce qu ’ il étoit contempo¬

rain ; il eft cependant très - vraifemblable

que le Duc avoit fait embarquer les fe -

cours qu ’ il deftinoit au Grand - Maître ,

comme difent plufieurs hiftoriens , & qu ’il

fit le voyage par terre , avec fi peu de

monde , qu ’il ne put éviter de tomber
- , . . entre les mains d ’un fimple vaffal du DucJbia . pàg . t , ‘

de Poméranie . Pontanus nous apprend

que le Duc de Gueldre avoit déjà fait

un voyage en Livonie , l ’ an « 583 , où

il s ’ étoit acquis beaucoup de g ' oire , en
combattant les ennemis de l ’Orcire Teu¬

tonique .

Pendant que le Duc de Gueldre , en¬

clave de fa parole , étoit entre les mains

des Poméraniens , le Grand - Maître trai -

roit avec Albert de Mecklenbourg Roi
de Suede . Ce Prince étant brouillé avec

la NoblelTe & le Clergé de fon Royau¬

me , & prelïe par les Danois , engagea

l ’an 1388 l ’ifle de Gothland à l ’Ordre

Teutonique , pour la fomme de vingt

mille doublons , ou nobles à la Ro ' fe , mon -

3 «
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Dan . lib . <j .
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noie d ’Angleterre . L ’ifle de Gothland ,

qui a environ dix - huit milles Suédois de

longueur , fur cinq , ou fix de largeur , eft

fituée fi avantageufement , qu ’ on la nom -

moit autrefois , l ’ œil de la Baltique ;

fa ville principale eft Visby , ancienne¬

ment célébré par fon commerce . L ’Ordre

acquérait par ce marché , la jouiflance

d ’ une belle Province , au prix de ce que

coûterait aujourd ’hui une terre médio¬

cre ( 1 ) .

Vers ce même tems , le Grand - Maî¬

tre fit un accord avec des Seigneurs par¬

ticuliers , qu ’ il prit à fa folde ; mais avant

d ’en examiner les détails , nous allons

rendre compte d ’une acquifition que ce

Prince avoit faite , quatre ans auparavant ,

& que nous n ’ avons pas rapportée dans

le tems , pour ne pas interrompre la nar¬
ration des autres événemens . Jean de

Wedel , qui poffédoit la ville & le châ¬
teau de Schifelbein , avec un vafte ter¬

ritoire , fitué au nord de la nouvelle Mar¬

che de Brandebourg , fe trouvoit tellement
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( 1) On ne compte que dix milles & demi Suédois
au degré , candis qu ’on y compte quinze milles d ’Al¬
lemagne . Krantz , dans fon Hiftoire de Suede lib . j .
cap . 35 . num , 20 ) marque cette aliénation en 1394 *
& dit que l ’ifle fut vendue à l’Ordre , fans parler
de racbapt ; mais j ’ai préféré l’opinion la plus vrai -
fcmblablc & en même tems 1a plus commune .
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accablé de dettes , qu ’il prit le parti de

céder Schifelbein à l ’Ordre , à condition

de fatisfaire Tes créanciers , Sr de lui don¬

ner de quoi fubfifter honorablement le

relie de les jours . La forme de cet aéle ,

dreffé par un notaire impérial dans un

chapitre que le Grand - Maître avoit af -

femblé à Elbing , efl affez finguliere : Jean

de "Wedel s ’ offroit à l ’Ordre , avec corps

& biens , à favoir le château & la ville

de Schifelbein avec leur dépendance , pu¬

rement & pour l ’amour de Dieu ; après

quoi il demandoif qu ’on voulût payer fes

dettes , pour le falut de fon ame , & qu ' on

lui affignât une fubfiftance convenable

pour le relie de fes jours ; à quoi le Grand -

Maître ôc l ’Ordre confentirent . Cet aile ,

fait le 14 avril de l ’ an 1384 , fut con¬

firmé par une autre chartre de la même

date , dans laquelle Jean de Vedel at -

teftoit , qu ’ il avoit cédé à l ’Ordre , la

ville , le château & le pays de Schifel¬

bein , tels qu ’ il les avoit reçus de fon

pere , & qu ’il les avoit polfédés lui - mê¬

me . Une chartre du premier d ’août con¬

tient l ’hommago que la ville de Schifel¬

bein rendit à l ’Ordre Teutonique ; & deux

autres aéles , l ’ un du 10 août , & l ’autre

du 8 de feptembre , attellent que l ’Or¬

dre avoit donné à Jean de Wedel , l ’ ar¬

gent nécefiaire pour payer fes dettes , 5 c
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qu ’il lui avoit affigné une demeure Sc un

revenu fuffifant pour fubfifter convena¬

blement pendant fa vie .

L ’ Empereur Wenceflas confirma l ’ac -

quifition de Schifelbein , par un diplôme

daté de Mayence le 16 de décembre fui -

vant , à la requifition de Sigefroi de Ven -

ningen , Maître - Provincial d ’Allemagne ;

mais il y ajouta cette claufe , fauf nos

droits & ceux de notre frere Sigifmond

Margrave de Brandebourg . Cette réferve

venoit apparemment de ce que l ’Evêque

de Camin difputoit aux Margraves de

Brandebourg , le droit de fuzeraineté fur

Schifelbein . Comme Henning de 'Wedel ,

parent du donateur , avoit encore quel¬

ques . droits fur Schifelbein , il y renonça ,

en faveur de l ’Ordre Teutonique , par un

aéle du 3 de mai de l ’an 1386 .

Quoique Jean de "Wedel eût été obligé
d ’aliéner la ville & le territoire de Schi¬

felbein pour payer les dettes , les Seigneurs

de cette maifon , divifée en plufieurs bran¬

ches , étoient encore très - puififans , com¬

me on en peut juger par un accord qu ’ils
firent avec le Grand - Maître . Les fermens

que Jagellon avoit faits en montant fur

le trône de Pologne , ayant mis l ’Ordre

dans le cas de fe préparer des fecours ,

dix - neuf Seigneurs de la maifon de "SVe -

del fe mirent à fa folde , pour quinze
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ans , s ’ obligeant de le fervir contre le

Roi de Pologne , avec cent Chevaliers ,

autant d ’ Ecuyers , cent arbalétriers armés

de cafques & de cuiraffes , & quatre cens

chevaux , chaque fois qu ’ on les appelle -

roit , en les avertiflant quatre femaines

cPavance . Les Seigneurs de \ Vedel dévoient

fervir à leurs rifques & dépens , moyennant
une fomine de dix - huit mille marcs , non

pour chaque année courante , mais pour

chaque année de fervice : il étoit flipulé

que quand le Grand - Maître voydroit les

faire marcher , ildevroit leur faire comp¬

ter d ’avance , à Schlochau , la première

forterefle de l ’Ordre qui fe rencontroit

fur leur route , la fomme de 4500 marcs

de Prufle , pour la folde de trois mois ;

& fi après ce terme écoulé on vouloit

les retenir plus long - temps , on devoit

leur payer d ’ avance , 2. 150 marcs pour

fervir fix feinaines , & ainfi de fuite pour

tout le temps qu ’ on jugeroit à propos de

les retenir . Cet afte daté de Marienbourg

le lundi après la St . Luc , c ’eft - à - dire , le

19 d ’oftobre de l ’ an 1388 , contient en¬

core beaucoup d ’autres conditions ; mais

celles - là fuffifent pour faire voir ce qu ’il

en coûta à l ’Ordre , pour les troupes nom -

breufes qu ’il prit à fa folde , quand les

Princes d ’Allemagne , n ’ ayant plus le mo¬

tif de combattre les payens de la Lithua -
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nie , cédèrent de le fecourir à leurs pro - -

7 1 XXI

près fraix . . . . Co ^ k »
Cependant Vitolde , qui s ’étoit retiré en de

P ruflè , avec fa famille & les principaux teoT .* "

Seigneurs qui lui étoient attachés , y pafia Expédition
l ’année 1589 toute entière , ( ans corn - de Jagelion

mettre d ’hoftilités contre la Lithuanie ; ni 'e .Luhua '

mais au commencement de la fuivan &e , Cromer .

les fortes garnifons que ce Prince avoit 3S7 &

laifiees dans les places de la Poléfie , & Kojal .

des autres endroits qui lui appartenoient , ts 4
fe mirent à faire des courfes fur les Po - Srfwt

lonois , pendant qu ’ on fe préparoit à frap - 1390 *

per de plus grands coups . Jagelion , de

ion côté , partit au commencement de l ’ an¬
née , avec une armée Polonoife , & vint

mettre le fiege devant Brzefc , place de

la Poléfie , qu ’il prit en dix jours de fiege ;

après ce fuccès , une partie de l ’armée

ne pouvant foutenir la rigueur du froid ,

fe mutina , & retourna en Pologne ; ce

qui n ’empêcha pas le Roi de prendre Ka -

minieck en très - peu de tems ; enfuite le

Monarque , qui attendoit inceflamment

des fecours , entreprit le fiege de Grod -

no , dont Vitolde étoit en pofieflion .

Grodno , c ’ efl : l ’ancienne Gartha , de

étoit très - fortifié , ayant deux bons châ - ma , ’

teaux , l’ un au bas de la ville , & l ’ au - 1390 .

tre dans la partie fupérieure ; cette place

étoit défendue par cr . e garnifon compo -
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fée en grande partie de foldats Teutoni -

ques ou Allemands . Le Roi étant obligé

d ’attendre l ’arrivée des fecours qu ’ on lui
amenoit , avant de commencer les atta¬

ques , s ’ occupa à placer des détachemens ,

pour couper les vivres à la garnifon . Au

bout de quelques jours , le Duc Skirge -

fon , Volodimir Duc de Kiovie , & Co -

rybuth Duc de Séverie , arrivèrent avec

des troupes nombreufes , qui mirent le

Roi en état de fuivre fes projets : ce

Prince fit faire trois attaques , & n ’emit

rien pour avancer les travaux ; mais la

belle défenfe de la garnifon , rendit long -

tems toutes fes peines inutiles . Sur ces
entrefaites Vitolde accourant avec une ar¬

mée de Samogites & de Teutoniques pour

fauver cette place importante , trouva le

Mémel tellement débordé , qu ’il ne lui

fut pas poffible d ’ en tenter le paffage ;

ce qui le détermina à camper à la gau¬

che du fleuve , vis - à - vis de Grodno ,

dans l ’efpérance de pouvoir y jetter quel¬

ques fecours : en attendant l ’ occafion fa¬

vorable , il employa fes troupes à élever

un tertre où il fe propofoit de bâtir une

nouvelle forterefle s ’il ne pouvoit fauver
Grodno .

Pendant ce tems l ’armée Royale étoit

réduite aux plus grandes extrémités ; les

foldats n ’ avoient pour toute nourriture

que
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que du pain fait avec du grain féché au

feu , 8t concaffé grofliérement , fans en

ôter la paille , tel que les Lithuaniens

avoient coutume de le manger ; encore

n ’ en avoient - ils qu ’en très - petite quanti¬

té : pour leurs chevaux , ils n ’eurent

îong - tems d ’autre nourriture que des feuil¬

les feches , ou moitié pourries , qu ’on

prenoit fous la neige , Ô£ du chaume qu ’on

arrachoit des toits des maifons , & qu ’on

alloit chercher jufqu ’à quatorze milles du

camp . Malgré cet excès de rnifere , les

afliégeans pouffèrent tellement leurs tra¬

vaux , qu ’ils fe rendirent maîtres du châ¬

teau qui couvroit la partie baffe de la

ville . Vitolde , témoin de cette perte ,

abandonna fon premier projet , & ne s ’oc¬

cupa plus qu ’à conftruire un pont , pour

faire paffer du fecours à l ’autre château :

le bout d ’une groffe chaîne , qui avoit

la longueur du travers du fleuve , fut por¬

té heureufement par des bateaux , jufqu ’au

pied de la ville , où on l ’attacha forte¬
ment : à cette chaîne furent attachés à

des diftances convenables , des bateaux

qu ’on tâcha encore d ’affurer avec des

ancres , des cables , & des pieux dans les

endroits où l ’eau n ’ étoit pas trop profonde .

De longues poutres , jettées en travers

pour foutenir les planches , commençoient

à former un pont , qui auroit rempli
Tomé IF . C
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les vues de Vitolde , fi les Polonois n *a - !

voient trouvé moyen de le détruire en

jettant une quantité de fapins dans le I

fleuve ; le courant les portant avec vio - I

lence contre le pont , la chaîne fut en - J

fin rompue , & plufieurs bateaux furent |

fubmergés avec les foldats qui s ’y trou - !

voient . Alors Vitolde défefpérant de fau -

ver Grodno , prit le parti de fe retirer „

8c la place fe rendit aux Polonois après

cinquante jours de fiege . Cette expédition

finie , le Roi partit pour la Grande - Po¬

logne , 8t laiffa à Skirgelon le foin de
défendre la Lithuanie . i

Le Grand - Maître qui fe propofoit de

féconder puiflamment Vitolde pour ré¬

parer cette perte , eut la fatisfaélion de

voir arriver de toutes parts des fecours

étrangers . Entre les chefs , on doit diftin -

guer le Comte de Derby , qui fut nommé ;

enfuite Duc d ’ Herefort , puis Duc de ■

Lancaftre , St qui devint enfin Roi d ’An - j
gleterre , ious le nom de Henri IV . Ce

Prince débarqua en PruflTe , avec un grand

nombre tant de Chevaliers que d ’ Ecuyers ,

& quelques centaines de foldats , for - !

mant , en tout , une troupe de mille ,

hommes ( 1 ) . Beaucoup de Chevaliers |

(i ) . Pauli ne donne que 300 hommes au Comtt
de Derby , qu ’il nomme Due de Laneaftre par a
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Ecoffois & François s ’emprefferent auffi

de fe rendre en Prude pour combattre

les Lithuaniens : entre les François on

XXI .
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doit remarquer Jean le Maingre dit Bou - teuT .*

cicaut , fils du Maréchal de ce nom ( 1 ) .

C ’étoit la troifieme fois que Boucicaut Vie de

venoit en Prude pour combattre avec cTa ^ xi

les Teutoniques . Après s ’ être déjà dgnalé XVIII ,

contre les Lithuaniens , dans deux voya¬

ges , ce Chevalier avoit obtenu du Roi

de France , Charles VI , la permiflion

d ’en faire un troifieme , & féjourna long -

tems en Prude , fans avoir l ’occafion de

ticipation , mais c ' écoient vraifemblablement 30©
Chevaliers , ce qui devoit former une troupe de 900 „
& même de 1000 hommes , iî Ton fuppofe que ce
Prince avoit quelques gardes , ou quelques autres mi¬
litaires attachés plus particuliérement à fa pcrfonne »
Kuigluon , écrivain Anglois , marque que le Comte
ne partit d ’Angleterre qu ’à la fête de St , Jacques de
l’an 1390 ; mais il eft probable qu ’il fe trompe #
car Walfingham , hiftorien de la même nation , rap¬
porte que ce Prince afïîfta non - feulement à faire
le fiegc de Vilna , mais qu ' il avoir encore eu part
à tous les événemens qui l ' avoient précédé ; or le
fiege de Vilna commença le 24 de Juin , fuivant le
témoignage de K.ojalowicz .

( 1) . Il y avoit alors un grand nombre de François
& d ’autres étrangers en Prnffe , car l’auteur de la
vie de Boucicaut s’exprime ainfi , ĈChap . XVIIL ) » Et
» en celle befongne , parceque meflire Boucicaut veidi
« que la chofe éftoit grande & moult honorable Ô£
» belle , & qu ’il y avoit grande compaignée de Cheva -
n licrs & d ’Ecuyers , & de Gentilshommes tant du
n royaume de France comme d ’ailleurs , leva premié »
» rement bannière , & fift en celle befongne tant d ’« >
« mes que tous Peu louèrent ? c %
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remplir fes projets , parce qu ’ on ne fit pas

alors d ’expédition contre les ennemis ;

pendant ce tems , il fut joint par fon

frere Géoffroi , nommé le jeune Bouci -

caut , & peu de tems après il futrappellé

par le Roi ( 1 ) . Le Chevalier François

partit auffi - tôt ; mais lorfqu ’ il fut arrivé

à Bruxelles , le Roi lui fit dire , qu ’ayant

changé d ’avis , il le laiffoit maître de

faire ce qu ’il jugeroit à propos . Bouci -

caut , qui avoir quitté la Pruffe à regret ,

fe hâta d ’y retourner , &£ lorfqu ’il fut ar¬

rivé à Konigsberg , il apprit qu ’ un vail¬

lant Chevalier Ecoffois , nommé Guil¬

laume de Duglas , avoit été tué en tra -

hifon par quelques Anglois . Quoiqu ’il n ’ eût

pas connu Duglas , il fut piqué que

dans le grand nombre de Chevaliers &

( 1) . L ’auteur de la vie de Boucicaut , prétend ,
qu ’il ne demanda la permiflïon de faire un troilieme
voyage en Pruffe , que parce qu ' il n ’avoic pu obte¬
nir d ’être de l’expédition que le Duc de Bourbon
entreprit contre les corfaires d’Afrique , en faveur
des Génois ; & il ajoute que Géoffroi ne vint trou¬
ver fon frere en Pruffe , qu ’au retour de cette ex¬
pédition dont il avoit été ; mais cela ne quadre pas
avec l ' Hiftoire de France , puifque Villaret marque
l ’expédition du Duc de Bourbon en 1391 . A cette
circonftance près , le récit de l’hiftorien de Bouci¬
caut , s’accorde tellement avec les événemens arri¬
vés en Pruffe , dans ce tems - là , qu ' on ne peut pas
douter de la véritable époque du troifieme voyage de
ce Chevalier ,
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d ’ Ecuyers Ecolïois , qui étoient à Konigf - —

berg , il ne s ’en trouvât aucun qui voit - cunra d
lut venger fon compatriote , St il fit dire DE

a tous les Chevaliers Anglois qui etoient TEtK .

là , que fi quelqu ’un d ’eux vouloit dire

que Duglas n ’avoit pas été tué en tra -

hilon , il étoit prêt à le foutenir St à

prendre le parti du mort ; mais les An -

glois répondirent que fi quelque Ecoffois

vouloit prendre le parti de Duglas , ils

accepteroient le défi , St qu ’ils ne vou -
loient rien avoir à démêler avec lui . Je

fuis entré dans ces détails , parce que

Boucicaut s ’eft rendu très - célebre , St pour

faire voir en même - tems , quel étoit

l ’ empreffement des plus braves guerriers
de toutes les nations , à venir combattre

avec les Chevaliers Teutoniques . Algard

Comte de Hohenftein , accompagné d ’ un

grand nombre de Chevaliers , étoit aulfi

venu au fecours de l ’Ordre , à la tête

d ’une nombreufe troupe d ’Allemands ,

inais l ’ hiftoire garde le filence fur les noms

des Seigneurs venus avec lui . Batiiiie
Le Grand - Maître , dontlafanté étoit prèsdeVH -

fort dérangée , depuis quelque tems , ne n ^ romer

fut pas en état de fe mettre à la tête de pag . 319 .

l ’année , dont il confia le commande - p ^ f s ° w '
ment à Conrard de "Wallenrod , qui avoit Schut ^ pag .

fous fa bannière les troupes de l ’Ordre , tpàuli . pog .
& les auxiliaires des différentes nations , 2 « >

C 3 * 390 -
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que nous venons de nommer ( i ) . VU

tolde , à la tête de fes troupes , prit une

autre route que le Maréchal , & dans le

même tems , le Maître Provincial de Li¬

vonie , fe mit en marche , pour fe réu¬

nir aux deux premières divifions . Ces dif -

férens corps ayant fait leur jonélion ,

près de Kowno , marchèrent fur Troki

qu ’ ils prirent , & fe portèrent fur Vilna .

Le Duc Skirgelon , commandant l ’armée

royale , compofée de Lithuaniens , de
Rudes & de Polonois , vint à leur ren¬

contre , pour fauver la capitale de la
Lithuanie . Les deux armées s ’étant mifes

en bataille , à la pointe du jour , com¬

battirent long - tems avec une fortune fi

égale , que ce ne fut qu ’après - midi , que

l ’armée Teutonique put obliger Skirge¬

lon à lui céder le champ de bataille . La

viétoire fut complette , mais les vaincus
firent leur retraite en aflTez bon ordre . On

peut juger par la longueur du combat s

que les deux armées efluyerent des per¬

tes confidérables . Du côté de Skirgelon 9

Ci) Une chartre de l ’an 1386 , prouve que Wallen -
ïO 'i étoit alors Mjréchal de l’Oidre , &: l’on voie ,
par un traite avec l’Angleterre , qu ' il étoit Grand -Com¬
mandeur en 1588 . Comme c ’étoit ordinairement le
Maréchal qui commandoit les armées de l’Ordre , ■%:
que ces emplois étoient amovibles , il eft probable
que le Grand Maître lui avoir rendu cette dignité -
lorfqu ’il le mit à U tète de l ' armée ,
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on compta parmi les morts , les Ducs de - . -

Smolensko , de Czartorifc , de Zaflaw & contre »

de Lwowicz ( i ) , Une partie des enne - de

mis fe jetta dans Vilna , & les autres en

bien plus grand nombre , fe raffemble -

rent dans les environs de Troki , pen¬

dant que l ’armée viélorieufe attaquoit la

capitale de la Lithuanie , dont le fiegs

commença le 14 juin de l ’an 1390 »

Comme le Grand - Maître ne vit pas la

fin de cette entreprife , nous différerons

d ’en rapporter l ’ifïue , pour jetter un

coup - d ’œil fur les autres événemens de

fon régné .

Le Grand - Maître perfuadé , comme fon Fonchrion

prédéceffeur , que rien n ’efl : plus propre à

former des citoyens vertueux & utiles à Culm .

leur patrie , que l ’ étude des fciences ,

quand elle eft dirigée par de bons prin¬

cipes , fonda une univerfité dans la ville

de Culm , qu ’il choifit de préférence , à

caufe de la pureté de l ’air , de l ’ abon -

( 1) Walfingham rapporte que quatre Ducs furent
faits ptifonniers , & que trois autres furent rués ,
avec plus de trois cens guerriers , des plus coura¬
geux de l' armée ennemie : apparemment qu ’il ne
comptoit pas les (impies foldacs . Cet écrivain An -
glois femb !e vouloir attribuer l’honneur de cette
journée au Comte de Derby . Henricus de Derby . . . .
eum adjutorio Marefcalli diH <z patrice 6* cujufdam
Regis vocati fF'ytot dtvicit exercitttm Regis de Li *
swt ,

c 4
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dance des vivres , & des autres choféî
néceflaires à la vie , que les environs
fourniflbient abondamment . Pour que
cette inftitution réunît tous les genres
d ’utilité , il falloit que les gradués de
Culm puffent concourir avec ceux des
autres univerfités , ce que le pape Ur¬
bain VI ordonna à la demande du Grand -
Maître , par une bulle donnée à Gênes
le 9 février de l ’an 1387 . Urbain , après
avoir loué le Grand - Maître & fon Or¬
dre de leur attachement au St . Siégé ,
accordoit à l ’univerfité qu ’on devoit éta¬
blir à Culm , les mêmes privilèges dont
jouifloit celle de Bologne , fi célébré en
Italie , &c permettoit à tous ceux qui
prendroient leurs grades à Culm , d ’en -
feigner dans les autres univerfités , fans
être obligés de fe foumettre à l ’examen ,
non - obftant tous droits , ufages & privi¬
lèges , que les autres univerfités pour -
roient avoir . Cet établiffement qui fait
tant d ’honneur au Grand - Maître , ne fut
jamais perfectionné , ce qu ’ on ne peut
attribuer qu ’aux longues guerres qui dé -
folerent la Pruflfe , fous le Magiftere de
fes fuccefleurs .

La plus ancienne monnoie d ’or , que
l ’on connoifle en Prufle eft de Conrard
de Rotenftein ; quoiqu ’ il ("oit évident , par
la légende , où on lit : Moncta nova 3
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ainfi , que par l ’ordonnance de AVinrich

de Kniprode , dont nous avons parlé en

fon lieu , qu ’elle ne fut pas la première .

Le Grand - Maître y eft représenté de¬

bout , armé de toutes pièces , tenant une

épée nue de la main droite , & de la

gauche , fon bouclier , où font fes ar¬

mes ; on lit autour , Conradus III Ma -

gifttr Gtntralls . La croix du Grand -Maî¬
tre fe voit au revers avec ces mots , Mo -

neta aurta nova Domlnorum PruJJîœ . Les

deux Grands - Maîtres fuivans qui por -

toient le nom de Conrard , ainfi que

Zolner de Rotenftein , firent , félon toute

apparence , frapper de la monnoie d ’ or
femblable en forme & en valeur à celle

dont nous venons de parler . Ces trois

Princes firent également frapper une cer¬

taine monnoie d ’ argent qui fut nommée

Conradiner par le peuple , à caufe du

nom de Conrard qui leur étoit commun .

Le commerce fit beaucoup de progrès ,

fous ce Grand - Maître , qui ne négligea

rien pour le faire fleurir ; ce qui nous

conduit à parler de la Hanfe Teutoni¬

que , dont plufieurs villes de la Prufîe

faifoient partie . La fameufe Hanfe Teu¬

tonique , étoit une fociété de plufieurs

villes , dont le but étoit de favorifer &
d ’étendre leur commerce . Les écrivains

ne font pas d ’ accord fur l ’époque de

XXI .
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cette aftociation , mais il eft vraifemblable

Conrard *ut f° rm ée vers le treizième fie -

df . cle , par la ville de Lubeck , pour favo -

^ tL Eh *" r ' ^er comnierce que fes habitans , &
ceux de plufieurs villes maritimes faifoient

en Livonie . On a beaucoup difputé fur

l ’étymologie du mot de Hanle ; je ne ré¬

chaufferai pas une difcuffion qu ’on trouve

par - tout , mais j ’obferverai qii ’on la nom¬

ma Teutonique , parce que les premières
villes affociées étaient fituées dans le

Nord de l ’ Allemagne , fur les côtes , ou

dans le voifinage de la mer Baltique , pays

qui fut habité autrefois par les anciens
Teutons .

L ’utilité que le commerce retiroit de

cette fociété , lui valut des encourage -

mens & des privilèges de différens Prin¬

ces ; & bientôt les principales villes com¬

merçantes de l ’ Europe , briguèrent l ’avan¬

tage d ’être admifes dans la Hanfe ; elle

devint par - là fi confidérable , que dans

le teins de fa fplendeur , elle étoit com -

pofée de foixante & douze , & même ,

félon d ’autres , de quatre - vingt villes . On

voit dans les anciennes liftes , qu ’ outre

les villes d ’Allemagne , & celles du Nord

de l’ Europe , on comptoit au nombre des

villes Anféatiques , Anvers , Dort , Ams¬

terdam , Roterdam , Bruges , Oftende ÔC

Dunkerque aux Pays - Bas ; Calais , Rouen ,
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Saint - Malo , Bourdeaux , Bayonne &

Marleille en France ; Seville & Cadix en Co * R [ 'RD
Efpagne ; Lisbonne en Portugal ; Livour - de

ne , Naples & Mefîine en Italie ; & Lon -

dres en Angleterre . Dans le tems le plus

floriflant de la Hanfe , les villes en avoient

choifi quatre , pour y établir leurs bu¬

reaux ou comptoirs ; c ’étoit Londres ,

Bruges , Bergen en Norwege , & Novo -

gorod en Ruflie . Ces villes qui ne s ’ étoient

réunies que pour protéger leur commer¬

ce , abuferent quelquefois des richefles

qu ’ il leur avoit procurées , car on leur vit

faire une guerre offenfive à différentes re -

prifes à Valdetnar III Roi de Danemarck ;

& l’an 1418 , elles armèrent un flotte de

deux cens cinquante vaiffeaux , montés

de douze mille hommes , qu ’elles em -

ploierent contre Eric , Souverain des trois

royaumes du Nord . Les villes Anféati -

ques firent aufli des traités d ’alliance avec
les Souverains , entre autres avec les Rois

de France , qui leur accordèrent plufieurs

privilèges ; on en connoît de Louis XI ,

de Charles VIII , de François I , de Henri

II , & de Henri IV , qui furent tous con¬

firmés par Louis XIV .Cette fameufe fociété , qui avoit pris naif- Proteûeun
/ ri d 1 ' ^ . 1 delaHanf*.lance fur la mer Baltique , eut pour pro -
îefteurs les Souverains dont les États

en occupoient la plupart des côtes ; fa -
C 6
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voir , les Rois de Suede &c de Danemarcfe »
& le Grand - Maître de l ’Ordre Teutoni -

que : on prétend , comme nous l ’ avons

dit ailleurs , que Winrich de Kniprode

avoit refufé de fe charger de cette pro¬

tection , mais on ne peut pas douter que
Conrard Zolner de Rotenflein ne l ’ait ac¬

ceptée ; fi l ’on en juge par l ’intérêt qu ’il

prit aux affaires de la Hanfe . Lorfque les

Rois d ’ Efpagne devinrent Souverains des

Pays - Bas , qui contenoient un grand nom¬

bre de villes affociées , ils furent auffi

déclarés protecteurs de la Hanfe . En pro¬

tégeant cette fociété , le Grand - Maître

rravailloit au bien - être des fujets de l ’Or¬

dre : car la ville de Riga , & celles de

Revel , de Narva & de Pernau en Efto -

nie ; de Goldingen en Courlande ; de

Culm , de Thorn , d ’Elbing , de Konigs -

berg en PrufTe , & de Dantzig en Po¬
méranie , étoient au nombre des villes

Anféatiques , d ’où l ’on peut juger de l ’é¬
tat florifiant du commerce dans les Etats

de l ’Ordre Teutonique ( 1 ) . Pour ne plus

( 1) Derpt en Livonie , & Brunsberg en Pruffe ,
éioient auflt au nombre des villes Anféatiques : la
première appartenoit à l ’Evêque du même nom , 3c
la fécondé à l’Evêque de Varmie . Nous verrons plus
loin que ce . fut un malheur pour l’Ordre , d ’avoir
permis aux villes de la Prufle d’entrer dans la Han¬
fe , parce qu ’elles abuferest du pouvoir & des richef-
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revenir fur cette matière , j ’obferverai

que , quand la France , l ’ Efpagne , l ’Ita¬

lie , la Suede & le Danemarck , ne per¬

mirent plus à leurs villes d ’avoir part à

cette alliance , on fit un nouvel arrange¬

ment par lequel on partagea les villes de

la Hanfe en quatre départemens , ayant

pour chefs celles de Lubeck , de Cologne s

de Brunswick & de Dantzig ; la divifiorc

qui avoit Dantzig pour chef , comprenoit

toutes les villes Anféatiques de la PrufTe

& autres , depuis la Viftule jufqu ’ à la
Rufîie .

La quantité de villes de la PrufTe &

de la Livonie qui étoient de la Hanfe ,

& la protection que les Grands - Maîtres

accordoient ? cette fociété , dûrent leur
occafionner bien des embarras & des né¬

gociations , avec differentes puiffances , fî

l ’on en juge par ceux qu ’ ils eurent avec

l ’ Angleterre ; la colleétion des traités &

aéles publics de ce royaume , que Th .

Rymer affembla par les ordres fk la li -

xxi .
Conrard
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fei qu ’elles avoient acquis ; mais cela n’empêche pas
qu ’on ne donne de juftes louanges aux Grands -Maî¬
tres qui onc permis cette affociation pour favorifer
le commerce de leurs Etats : on étoit alors li éloi¬
gné de prévoir de pareils inconveniens , que tous
les Souverains s’emprefferent , comme de concert ,
à protéger cette fameufe fociété , fans fe douter que
leurs fucceffeurs fe verroient obligés d 'ordonner à
leurs trilles de s’en retirer .
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béralité de la Reine Anne , eft une preuve '

de ce que j ’ avance ; on y trouve une

quantité de pièces relatives à la Prude ,

qui n ’ ont d ’autre objet que les intérêts
du commerce entre les deux Etats , ou

ceux de la Hanfe Teutonique en géné¬

ral . Mais il eft remarquable qu ’on n ’y
trouve aucune chartre antérieure au Ma -

giftere de Conrard de Rotenftein .

La plus ancienne de ces pièces , eft

un fauf - conduit de trois mois , donné par

le Roi Richard II à 'SVeftminfter le 6 juin

de l ’an 1586 , pour Radulphe , Comte de

Kyborg & Gérard de Vifshemk , Che¬

valiers Teutoniques , St pour Henri Het -

feld citoyen de Thorn , Âtnbafladeurs du

Grand - Maître , St foixante St quinze per -

fonnes de leur fuite . Quelques difficultés

étant furvenues l ’an 13 & # , entre les An -

glois St lès Pruffiens , il y eut plufieurs
vaifffeaux St différentes marchandifes ar¬

rêtées : le Grand - Maître en écrivit au

Roi , St l ’ on voit encore un fauf - conduit

de Richard , pour Barthelemi Luthen -

berg , Hérault que le Grand - Maître en -

voyoit en Angleterre , pour remettre fes

lettres à ce Monarque . L ’affaire tourna en

négociation , St le Roi , par fes lettres pa¬

tentes du 1 1 juin , nomma pour fes Am -

baffadeurs en Pruffe Nicolas Stoket , clerc ,

Thomas Graa , citoyen d ’Yorck , Sc "W ’ai -
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ther Sybill , citoyen de Londres , avec les

pouvoirs les plus étendus , pour traiter conrarb

avec le Grand - Maître , où les perfonnes de
1 f t J y 1** ROTENI -

tlenoinmees de la part . tein .

Rotenftein reçut les Ambaffadeurs d ’An - Traité

gleterre à Marienbourg le 28 juillet , & « « i’An -

nomma trois perfonnes de fon confeil 8

pour traiter avec eux , favoir , Conrard de *3SS -

Walrode ( i ) Grand - Commandeur , Si -

gefroi Walpot de Baffenheim Grand - Hofi -

pitalier &c Commandeur d ’ Elbing , 6>C

"Welric ou plutôt Ulric de Hathenberg
Tréforier de l ’Ordre ; ils conclurent un

traité avec les Ambaffadeurs Anglois , qu ’on

peut voir en entier dans les afies de Ry -

mer , & dont les principales difpofitions
étoient des libertés de commerce entre les

fujets des deux Etats refpeâifs ; le traité

fut figné ' Sc échangé entre les Ambaffadeurs

Anglois & les Commiffaires Teutoniques

à Marienbourg , le 2t d ’août fuivant .

Le Grand - Maître écrivit le même jour

au Roi d ’Angleterre , en confirmation du

traité ; cette lettre eft remarquable , en ce

que ce Prince prend pour lui le titre de

Frere , & ne le donne pas aux trois Com¬

mandeurs . Elle commence ainfi , Serenif -

( 1) C ’eft Wallenrod qui fut enfuite Grand - Maître .
On voit fouvent Wall *niotl , ésrit Walrod * , jasr
abréviation .
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•— ' fimo Principi Ricardo , & c . Fiattr Conrar -

Conrakd dus Zolner , & c . Magijler fpecialem in

Domino affeclum & amorem . Et lorfqu ’ il

T£ ^h .S" P a rle des trois Commandeurs fufdits , il

les nomme Honorabiles & religiofos viros

& Dominos , Conprœctptorts noflros & c . ce

qui prouve bien que ce n ’étoit qu ’à re¬

gret , que le fage Grand - Maître leur avoit

permis de changer une dénomination qui

marquoit la charité & l ’humilité , dont

ils auroient dû faire leur plus glorieux titre .

L ’Empe - L ’ Empereur Charles IV ayant terminé

me les Pri - *a carrière en 1378 , avoit ete remplace

ro saes de P ar ^ ence A as » ^on a *n ^ * Entre plu -
Lunig . heurs diplômes que ce dernier fit expé -

DueU . fe -^ clier en faveur de l ’Ordre Teutonique ,
pag . on peut remarquer celui qu ’ il donna à

Nuremberg , le 17 o & obre de l ’an 1383 ,

à la demande de Sigefroi de Venningen ,

Maître Provincial d ’Allemagne , que le

Grand - Maître avoit chargé de cette com -

miflion . Par ce diplôme , 'Wenceflas con¬

firme de fa certaine fcience , & du con -

fentement des Eleéleurs , des Princes , &

de la Nobleffe de l ’Empire , le fameux

privilège de Frédéric II , ceux de Char¬

les IV , & : tous les autres que l ’Ordre

avoit obtenus , tant des Empereurs , que

d ’autres perfonnes eccléfiaftiques ou laï¬

ques ; ajoutant , que l ’Ordre étant immé¬

diat de l ’ Empire , il défend à tous Ecclé -
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fiaftiques , Princes & autres perfonnes ,

de s ’arroger aucun droit , tant fur les pof -

feflions aduelles de l ’ Ordre , que fur celles

qu ’il pourrait acquérir à l ’avenir , & révo¬

quant tout ce qui auroit pu être ftatué au
contraire .

Les infirmités qui avoient empêché le
Grand - Maître de fe mettre à la tête

de l ’armée , augmentant chaque jour , ce

Prince qui croÿoit apparemment que le

mouvement lui feroit utile , entreprit de

vifiter quelques forterefïes de la Pruffe ,
mais il tomba férieufement malade à Stras¬

bourg , d ’où il fe fit tranfporter à Chrift -

bourg , dans l ’efpérance que l ’ air y étant

plus pur , il pourrait y recouvrer la fan -

té ; ce fut là qu ’il termina fà carriè¬

re , le îo d ’août de l ’an 1390 , & fut

inhumé dans le tombeau de fes prédécef -

feurs à Marienbourg . Les écrivains font

l ’éloge de Conrard Zolner de Rotenftein j

ce Prince donna un privilège à la ville

de Palfenheim , & confirma , l ’an 1383 ,
ceux de la ville de Thorn . Voulant ré¬

parer les maux que la Nattangie avoit

foufferts , par les différentes excurfions des

Lithuaniens , fous les Magifteres précé -

dens , il remit au peuple la moitié des im¬

pôts pour trois ans , & lui fit diftribuer

trois mille marcs , & même , félon d ’au¬

tres , trente mille marcs d ’argent , tant
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- - ■— pour aider à rebâtir les villages qui avoîent

Cosrahd été détruits , que pour fubvenir aux be -
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ilPRts la mort du Grand - Maître

Zolner de Rotenftein , le chapitre nomma

lieutenant du Magiftere ou Vice Grand -

Maître , CONRARD DE "WaLLENROD qui

étoit occupé à faire le fiege de Vilna , avec

Vitolde . Cette capitale de la Lithuanie ,

étoit défendue par deux châteaux , dont

l ’ un étoit fur la colline qui la dominoit ,

& l ’autre au bas de la ville ; ce dernier

n ’ étoit fortifié qu ’en bois , St ce fut par¬

la que l ’ armée vi & orieufe commença l ’at¬

taque le 24 de Juin . Le Duc Skirgelon ,

qui ne cefToit de harceller l ’ armée alliée ,

& la belle défenfe des affiegés , tinrent

long - tems Vitolde & Wallenrod devant

cette fortereffe , qui n ’étoit pas encore

prête à ( e rendre , lorfque , par un évé¬
nement inattendu , elle fut réduite en

cendres , avec tous les édifices qu ’elle con -

tenoit : 011 ne fait pas au jufte , la caufe

de cet incendie , mais on conjedure que



de l ’Ordre Teutonique . 67
quelques foldats de la garnifon y mi¬

rent le feu , foit qu ’ ils fuflent gagnés

par Vitolde , ou qu ’ils aient voulu ligna -

1er leur haine contre Skirgelon , qu ’ils

déteftoient : une grande partie de la gar¬

nifon & des habitans périt dans les flam¬

mes , & ceux qui voulurent les éviter ,
tombèrent entre les mains des foldats de

Vitolde , ou des Allemands ; deforte que
cet événement coûta la vie St la liberté

à quatorze mille perfonnes . Le Duc Conf -

tantin Korigelon , frere du Roi de Po¬

logne , fut un de ceux qui fe fauverent

de l ’incendie ; il fut pris par les Allemands

qui le remirent aufli - tôt entre les mains

de Vitolde Ion coufin - germain ; mais ils

eurent lieu de s ’en repentir , car ce pau¬

vre Prince , qui avoir évité les flammes ,

ne put échapper à la haine de Vitolde ;

ni la qualité de prifonnier , qui rendoit

fa perfonne facrée , ni celle de proche

parent , ne purent arrêter la fureur du

barbare , qui lui fît trancher la tête , &

la fit élever fur une pique pour la faire

voir aux afliégés .

Voilà ce que nous apprennent les his¬

toriens Polonois , ainfi que les Lithua¬

niens & les Prufliens , qui ne font que

les échos des premiers , dans cette occa -

fion ; mais fi l ’ on s ’en rapporte à Val '

fingham , ce fut au Comte de Derby qu ’on

Ai snfti
J3ÿo .
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dut la prife de la ville de Vilna , $ c ce

fut un de fes Anglois qui gagna le pre¬

mier le haut des rein parts , où il arbora

fon étendard . Cet écrivain ajoute que cet
événement coûta la vie ou la liberté à

4000 hommes , & que le frere du Roi

de Pologne , c ’ eft - à - dire , le DucKori -

gelon , fut au nombre de ceux qui péri¬

rent par le fer des vainqueurs . Sans vou¬

loir prononcer fur ces deux relations , on

conviendra que la fécondé eft bien plus

vraifemblable que la première , d ’autant

que l ’on aura encore l ’occafion de remar¬

quer que les écrivains Polonois ont fou -
vent mêlé la fable à l ’ Hiftoire .

Après la deftru & ion de cette forte -

reffe , on pouffa avec vigueur les attaques

contre l ’autre château , qui étoit bien

fortifié , Sc défendu par plufieurs pièces
de canon . Vitolde & Wallenrod em¬

ployèrent aufli de l ’artillerie à l ’attaque

de cette place , mais il eft vraifemblable

que les uns & les autres en tirèrent peu

de parti , parce que cette arme fi meur¬

trière , étoit bien éloignée d ’être por¬

tée au point de perfeéfion , où nous la

voyons aujourd ’hui . Un brave Polonois

nommé Miskorowi , que Jagellon avoit

nommé Gouverneur de Vilna , défendoit

vaillamment le château ; ni les menaces ;

de Vitolde , ni la tête de Korigelon ,
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qu ’ il lui montroit au bout cl ’une lance ,

ne furent pas plus capables de l’ ébran¬

ler , que la vigueur des attaques , que

les affiégeans renouvelloient continuelle¬

ment . Narimond , l ’ un des plus jeunes

freres du Roi de Pologne , fecondoit de

tout fon pouvoir ce brave Commandant ,

& s ’étoit retranché avec les liens , dans

les ruines de la forterefie brûlée , d ’où il

lui portoit du fecours , chaque fois qu ’il
en avoir befoin . Mais Narimond oublia

pour fon malheur , qu ’ un Général eft

comptable de fa vie , à ceux qu ’ il com¬

mande , & que l ’efpece de bravoure qui

convient à un foldat , eft fouvent dépla¬

cée dans un chef . Ce Prince , forti pour

fe mefurer en combat fingulier avec

un cavalier de Vitolde , qui l ’avoit dé¬

fié , fut malheureufement renverfé d ’ un

coup de lance , & remis vivant entre les

mains du meurtrier de fon frere . Malgré

cette perte , Miskorowi ne ralentit en

rien fes foins pour la défenfe de la place ,
& comme il fe défioit des Ruftes & des

Lithuaniens , qu ’il favoit inclinés pour

Vitolde , il fit fortir les premiers , 8c
veilla attentivement fur les démarches

des féconds , oppofant toujours fes Po -

lonois , autant qu ’il le pouvoit , aux at¬

taques des ennemis . Il falloit un homme

suffi brave ôc auffi attentif que Misko -
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rowi , pour réfifter aux efforts des affié -

geans , qui ne ceffoient de battre la place

de toutes parts ; mais fouvent ils igno -

roient le mal qu ’ils avoient fait aux

murs , par leur artillerie , & par leurs

autres machines de trait , à caufe de l ’a -

dreffe du Gouverneur qui faifoit fufpen -

■dre des cuirs verds , & des facs remplis

de houblon , & d ’autres choies de cette

efpece , dans tous les endroits qui étoienf

le plus vivement attaqués ; ce qui fer -

voit à amortir les coups , & à cacher le

dégât fait aux remparts . Les afliégeans

firent cependant plufieurs brèches , mais

qui leur furent inutiles , parce qu ’elles

étoient auffi - tôt réparées , & que le Gou¬
verneur avoit foin de faire de nouveaux

retranchemens derrière les endroits qui

paroiftoient menacer ruine .

Vitolde qui croyoit faifir le fceptre de
la Lithuanie , en fe rendant maître de

Vilna , fut défefpéré de voir tant d ’ef¬

forts rendus inutiles par la belle défenfe

du Gouverneur : fon ambition trompée

ajoutant encore à fa cruauté naturelle , il

lui fallut un objet pour décharger fa fu¬

reur , qui ne lui montra d ’autres viéîi -

mes à dévouer que le malheureux Nari -

snond , fon coufin - germain , 8t le fiere
de fon Roi . Vitolde voulant avoir le

plaifir barbare de faire périr Narimond
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par la main des Polonois , le fit pendre

par les pieds à un arbre , dans l ’endroit

le plus expofé aux coups du château »

mais voyant que cela ne lui réufïîfioit

pas , il le tua lui - même d ’un coup de

fléché . Cette atrocité étoit plus propre à

animer les affiégés à la défenfe , qu ’à les

engager à fe rendre ; aufiï continuèrent -

ils à faire fi bonne contenance , que Vi -

tolde St 'W ' allenrod prirent le parti de

lever le fiege le , premier jour d ’oftobre .

La perte des affiégés fut immenfe , par
l ’incendie de l ’un des deux châteaux . Celle

de Vitolde St des Teutoniques dut être

auffi très - confidérabie , St l ’ on regretta

particuliérement de leur côté , le Comte

de Hohehftein qui commandoit les Alle¬
mands auxiliaires dans l ’armée Teutoni¬

que , St le Prince Totivil frere de Vi¬

tolde , qui fut tué d ’un coup de canon .
Tout cela eft encore tiré des hiftoriens

Polonois ; mais "Walfingham fe contente

de dire qu ’on attaqua vainement le châ¬

teau de Vilna pendant cinq femaines , ÔC

que les maladies qui défoloient l ’armée ,

obligèrent les Teutoniques de fe retirer :

cet écrivain ajoute que huit Lithua¬

niens , qui avoient apparemment été pris
dans une fortie , embraflerent le chriftia »

nifme , St que le Maître de Livonie s ’en

retourna avec trois mille prifonniers »
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ion agrément , & promettant d ’empêcher ,’

autant qu ’ il le pourvoit , qu ’aucune troupe

ne pafiât par fes Etats pour aller à leur

iecours . Pour prix de ce fervice , Jagel -
Ion devoit rendre aux Ducs des Pomé¬

ranie , la ville de Bramberg avec fon ter¬

ritoire ; Si ces derniers s ’ obligeoient en
revanche , de rendre au Roi la fortereffe

de Nakel , qu ’ ils tenoient en engagement .

Cette chartre , faite àPysdry le 3 de novem¬

bre de l ’an 1 390 , eft très - remarquable ,

en ce qu ’ elle contient le premier hom¬

mage que les Ducs de Poméranie rendi¬

rent à la Pologne ; car quoique le Duc

"Wartiflas reconnoifle que fesfreres , Bo -

guflas Si Barnim , étoient obligés de faire

la même chofe , il eft certain que cette
obligation étoit relative à la convention

aéluelie que ce Prince faifoit , en leur

nom , avec le Roi de Pologne , puifque

cet aéle ne contient pas une feule expref -

fion qui puiiïe faire croire que cette obli¬

gation exiftoit auparavant , ni que les
D ucs de Poméranie aient été antérieure¬

ment vaftaux de la Pologne .
Dlugotf . Ce traité fut à peine conclu que le Roi

Ta c , omlr P°l°g ne partit pour la Lithuanie , où il
png. 3S9 . avoit tout à craindre de l ’inclination que

^es P ei , P ^es ^ u Grand - Duché , Si de la

Ruftie Blanche , témoignoient ouverte¬

ment pour Vitolde . Ce Monarque efpérant
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de regagner les Lithuaniens & les Ruffes

par fa libéralité , leur fit mener des vivres

dont ils manquoient , & leur diftribua

une itnmenfe quantité d ’habits de drap ,

qu ’ il avoit fait faire en Pologne . Misko -

rowi , qui avoit fi bien défendu Vilna ,

voyant qu ’il ne pouvoit compter fur les

Lithuaniens , ni fur les RufTes , & étant

las des hauteurs de Skirgelon , ainfi que

des cruautés qu ’il lui voyoit commettre

tous les jours , demanda fon rappel , ôc

eut pour fucceffeur Jean Olefniki , Sei¬

gneur Polonois . Jagellon voulant éloi¬

gner fon frere Skirgelon , fans lui ôter le

gouvernement , augmenta fon apanage

de la Principauté de Kiovie , Province

de la Ruflîe - Rouge , où il l ’envoya fous

prétexe que fa préfence y étoit nécef -

faire . Après ces arrangemens le Roi re¬

tourna en Pologne , d ’où il envoya du
fecours & des convois d ’armes & de

vivres au nouveau Gouverneur de Vilna .

D i
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L
E grand Chapitre s ’ étant affemblé

à Marienbourg , le dimanche Judica ,

c ’eft - à - dire , le 12 de mars de l ’an 1391 ,
on élut unanimement Conrard DE

ALLENROD pour remplacer Zolner

de Kotenftein . Quoique le Maître Prb -

vincial d ’Allemagne n ’ ait pu affifter à cette
éleéfion , ni aucun Chevalier de fa Pro¬

vince , l ’affluence fut lî grande à Marien -

bourg , qu ’ on y compta jufqu ’ à trois cens
Chevaliers de l ’Ordre . La maifon de

"Wallenrod , originaire de la Franconie ,

étoit auffi illuftre qu ’ancienne , & nous

voyons par un diplôme qui lui fut ac¬

cordé par l ’Empereur Léopold , que beau¬

coup d ’anciens Seigneurs de cette mai¬

fon avoient afflfté aux tournois , & que

Henri de Wallenrod s ’étoit diffingué

particuliérement à celui que l ’Empereur
Henri III avoit donné à Hall en Saxe

Lan 104a . Une branche de la inaifQn
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de Vallenrod s ’établit en Pruffe , & ce
fut vraifemblablement Nicolas frere du

Grand - Maître , c)ui en fut le chef : il eut

un fils nommé Frédéric , qui fut dans la

fuite Chevalier Teutonique & Maréchal
de l ’Ordre . Le Grand - Maître eut encore

un autre frere , nommé Jean , qui fut Ar¬

chevêque de Riga , & enluite Evêque de

Liege , dont nous aurons occafion de

parler .

O11 prétend que Conrard de "Wallen -

rod avoit témoigné dès fa plus tendre

jeuneffe , une inclination marquée pour

i ’Ordre Teutonique , par le défir qu ’ il

avoit de fe confacrer pour toute fa vie

au fervice de la fainte Vierge , ce qui lui

avoit fait refufer un mariage confidérabie

que fa famille avoit arrangé . "Walîenrod

étoit déjà Commandeur de Schlochow

en Poméranie , l ’an 1381 . Une chartre

datée de Marienbourg le jour de la Nati¬

vité de la fainte Vierge de l ’an 13X4 ,

nous fait connoître qu ’ il étoit déjà Ma¬

réchal de l ’Ordre . Quatre ans après on

le trouve revêtu de la dignité de Grand -

Commandeur ; mais il eft probable que
le défunt Grand - Maître lui avoit rendu

la charge de Maréchal , en le mettant à

la tête de l ’armée qu ’ il avoit envoyée

en Lithuanie . Des talens militaires , &

une valeur peu commune , avoient fait
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élever fucceffivement Wallenrod à ces

différentes dignités , & lui avoient frayé
le chemin à la Grand - Maîtrife de l ’Ordre .

Le premier foin du Grand - Maître fut

de fe mettre en campagne avec Vitolde

pour faire une nouvelle tentative fur

Vilna , comptant plus fur la haine que

les Lithuaniens avoient pour Skirgelon ,

dont il ignoroit le départ pour la Kio -

vie , & fur leur inclination pour Vitolde ,

que fur les efforts qu ’il pouvoit faire

pour réduire cette place importante . Olefi -

niki fe doutant des projets du Grand -

Maître , fit planter beaucoup de paliffa -

des pour rendre les approches de la place

plus difficiles , & fe prépara à une vi -

goureufe défenfe . L ’armée Teutonique
furmonta aifément tous les obftables , ôc

le Grand Maître projetait de camper dans

l ’ emplacement de la ville qui avoit été

brûlée au dernier fiege ; mais lorfque l ’a¬

vant - garde fut parvenue près de l ’ églife

de la fiiinte Vierge , où l ’on bâtit depuis
un couvent de Francifcains , le Gouver¬

neur l ’attaqua avec tant de vigueur , qu ’il

la mit en fuite , & après avoir tué quel¬

que monde , il fe retira heureufement dans

le château . Cela n ’empêcha pas le Grand -
Maître & Vitolde de donner deux affauts

au château , dans l ’efpérance de le pren¬

dre par efcalade , mais ils furent repouf -
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fës ; & comme ils apprirent en mëme -
tems que Skirgelon venoit au fecours avec
une nombreufe armée qu ’il avoit levée
dans la Ruffie - Rouge , ils prirent le parti NV^ oLDEI<*
d ’abandonner I’entreprife .

Le Grand • Maître & Vitolde fe dé - Il rem -
dommagerent par la prife de Novogro - Ĵ oire " '^
deck de Wilkomier , que Skirgelon Skirgeio » .
avoit fait bâtir nouvellement : ces deux

- places furent prifes d ’affaut au bout de
quelques jours , & détruites de fond en
comble . Le tems qu ’avoient demandé ces
expéditions , avoit donné à Skirgelon
celui d ’arriver avec les Ruffes . Ce Prince
ne balança pas d ’attaquer fes ennemis ,
mais les Ruffes ne tinrent pas contre la
cavalerie Teutonique ; leur armée battue
fut entièrement difperfée , & le Duc Skir¬
gelon eut bien de la peine à fe fauver à
Troki . Malgré cette viéloire , le Grand -
Maître retourna en Prufle , ne pouvant
plus faire fubfifter l’armée dans cette par¬
tie de la Lithuanie qui étoit dévaftée .
Cette inaéfion ne dura guere , car les
Teutoniques fe jetterent peu de tems
après fur la Samogitie , & firent fubir le
même fort aux villes de Menedick & de
Velzan , qu ’ ils avoient fait éprouver aux
deux dernieres fortereffes qu ’ils avoient
prifes en Lithuanie .

Pendant le tems des gêlées le Grand -
D 4



XXII .
CONRÀRD

DE
iV̂ ALLEN -

ROD .
Ii bâtie

irois forte -
refles en
Lithuanie .

Dlugojf .
Cromer .
Guagn .

tonu z . pag *
t26 .

Kojal .
pag . 27 .

1391 .

80 Histoire
Maître &i Vitolde revinrent en force du

côté de Kowno , & tentèrent de furpren -

dre cette place ; mais comme ils n ’ y rétif -

firent pas , & que leur projet étoit moins

de faire des fieges , que d ’élever des for -

tereffes , ils s ’ éloignèrent d ’environ une

lieue , & conflruifirent trois châteaux , dont

les remparts n ’étoient compotes que de

terre , foutenue par des corps d ’arbres
couchés les uns fur les autres & forte¬

ment liés enfemble : deux de ces nou¬

velles forterefies furent bâties dans autant

d ’ifles du Mémel , St l ’ une fut nommée

Neuwerder , ou la nouvelle Ifle , St l ’au¬

tre Ritterxverder , ou l ’ifle des Chevaliers ;

les Teutoniques mirent de nombreufes

garnifons dans ces deux places , auffi - tôt

qu ’ elles furent en état de défenfe ; & la

troifieine , nommée Mettenbourg , bâtie

fur le bord du fleuve , fut Confiée à la

garde de Vitolde . Comme ces différens
forts furent élevés avec une célérité in¬

concevable , on ne peut les regarder ,

que comme des camps retranchés où l ’on

bâtit des baraques pour loger les foldats ,

en attendant qu ’ on pût y faire d ’autres

ouvrages plus folides .
Le Grand - Maître étoit refté à la tête

de l ’armée pendant qu ’ on élevoit ces nou¬

velles places , ce que nous apprenons de

i ’hiftorien de Boucicaut qui rapporte ,
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» que par l ’entreprife de lui avec le Hault
» Maître de PrulTe , fut fondé & faift

» en celui pays des Sarrazins , un fort
» & bel chaftel en une ifle , & nomrne -

» rent ledift chaftel en françois , le

» chaftel des Chevaliers , & demeurèrent

» ledift Hault Maître & Boucicaut , ac -

» compagnes de belle compaignie de gens

» d ' armes pour garder la place , tant que

» il fut achevé , & après s ’en retourne -

» rent en PrulTe . « ( i ) Ce fut le dernier

lèrvice que Boucicaut rendit aux Cheva¬

liers Teutoniques ; pendant qu ’ il étoit en

Pruflè , le Roi Charles VI l ’ éleva à la

dignité de Maréchal de France , qui ve -

noit de vaquer par la mort de Jean c' e

Mauquenchi Sire de Blainville . Le Ma¬

réchal de Boucicaut , II du nom , & Comte

de Beaufort , eft trop connu dans l ’ hif -

toire , pour qu ’ on trouve étrange que je

me fois arrêté à quelques détails qui re¬

gardent cet homme célébré .

Les différentes garnifons qu ’ on avoit
mifes dans les nouvelles fortereffes fai -

foient des courfes continuelles fur les en¬

nemis , &c leur caufoient beaucoup de

dommage , ce qui engagea Alexandre Vi -

( 1} Les anciens écrivains François ont donné pla¬
ceurs fois &: mal -à - propos le nom de Sarrazins aux
Litbuanieos & autres peuples des environs ,
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gund , Duc de Kiernow , l ’un des freres

du Roi , d ’entreprendre le fiege de Rit -

terwerder avec un corps compofé de Po »
lonois St de Lithuaniens : les Teutoni -

ques le défendirent aufli vivement que

Vigund l ’attaqua , mais ce Prince trompé

par la contenance des Chevaliers , aban¬

donna fon entreprife comme défefpérée ,

lorfqu ’d touchoit au moment de la voir

réuffir , les affiégés étant aux abois , St

pouvant à peine tenir quelques jours . De

tous les freres de Jagellon , c ’étoit Vigund

qui lui étoit le plus cher ; il méritoit cetie

préférence par des mœurs plus douces ,

de l ’ efprit St des talens : Jagellon lui

avoit fait don des villes de Bramberg St

d ’inowladislaw , en lui failant époufer la

fille d ’ Uladillas Duc d ’Oppelen en Silé *

fie , St p3roifi 'oit lui deftiner le Grand -
Duché de Lithuanie comme fief de la

couronne de Pologne ; mais ce Prince

mourut empoifonné peu de tems après ,

St V' itolde fut foupçonné d ’étre l ’auteur
de cet attentat .

Le Roi fenfiblement touché de cette

perte , acheva de fe dégoûter d ’une guerre

qui coûtoit des fommes immenfes que la

Pologne fournilïbit à regret ; d ’ailleurs il

épuifoit le Royaume par les convois de

grains , de légumes , de lard St les trou¬

peaux qu ’il étoit obligé d ’envoyer conti -
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îiuellement en Lithuanie pour faire fub - -

fifter non - feulement les troupes , mais CoNRA 'RD

encore la noblefie & le peuple , qui ne DE

pouvoient guère cultiver les terres , oc R0D >

qui recueilloient rarement ce qu ’ ils avoient
feiné . Cet excès de mifere faifoit encore

craindre au Roi que les Lithuaniens ne

fe donnaient à Vitolde , ou aux Teuto -

niques pour en être délivrés ( i ) .

Jagellon , qui faifoit peu de cas de fes Le Roi of -

autres freres , dont la plupart , adonnés GradDu -

à l ’ivrognerie Si à d ’autres vices , paroif - chéiVitoU

foient peu propres au gouvernement , ré - c r0 mer .

folut de faire la paix , en donnant l ’in - p *g - 3 &° &

veftiture de la Lithuanie à Vitolde : mais 3 <!Xojai .
il s ’ agiffoit de dérober la connoiflance de t“g . 29 .

cette négociation au Grand - Maître , qui

ne pouvoir manquer d ’avoir les yeux ou¬

verts fur les démarches de fon allié ; c ’ eft

pourquoi le Roi chargea fecrétement de

cette négociation Henri fils de Zemovith ,

( 1) Thomas Vodstock , Duc de Glocefler , oncl «
de Richard II Roi d 'Angleterre , partit à 1a fin de
cette année , 1391 , pour fe rendre en Prufle ,
lut tellement battu par diverfes tempêtes , qu ’après
avoir couru rifque de la vie , il fut heureux de pou¬
voir regagner l’Angleterre . Walfingham ai ann . 2^9 * .
On trouve dans les aftes de Rymer quatre chantes
relatives au départ du Duc de Glocéfier pour la
Prufle , dont l' une « fl un plein - pouvoir que le Roi
donnoit à fon oncle pout traiter en fon nom 3 dt
certaines affaires qu ’il ne nomme pas , avec le Grand *
Maître de l’Ordre Tcuiouiquc . D 6
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- - - ■■'■ Duc de Mafovie , élu Evêque de Plozko ,

Cok ^ ard & P arent de Vitolde : la circonflance

de étoit favorable ; Vitolde avoit promis fa

^ rod EN " Sophie à Bafile ou Vaffili 11 , Grand -
Duc de Mofcovie , & la cérémonie des

époufailles devoit fe faire en grande pompe
à Marienbourg à la cour du Grand - Maî¬

tre , deforte que Henri s ’y rendit avec

les autres Princes fes parens fans pouvoir

être loupçonné ( 1 ) . L ’ ambitieux Vitolde

reçut avidement les propofitions du Roi

de Pologne , & confentit volontiers à une

réconciliation , dont le prix remplilToit

tous fes vœux . Henri ayant réuffi dans

l ’objet de fa million , travailla pour fon

compte , & fit tant auprès de Vitolde

qu ’il obtint en mariage une autre de fes

( 1) Moniteur Levesque nous apprend ., dans fon
Hifloire de Ruffie , rom . z . pag . Z38 , que Vaffili
étant allé ménager à la horde des Tartares les in¬
térêts de fon pere , y fut retenu en quelque façon
en otage ; impatient de cette captivité , il reconnut
l ’impoffibilité de fuir directement en Ruflie , mais
prenant un long détour , il traverfa la Podolie , 8c
parvint jufqu ’en Livonie , où Vitolde s'étoit réfugié .
Vitolde reconnut le Prince Ruffe , l'arrêta , lui offrit
fa fille en mariage , 8c mit à ce prix la liberté .
Vaffili n 'héfita pas de prêter les ferment qu ’on exi -
geoit , & dès que Vitolde eut reçu fa parole , il
lui rendit la liberté 8c tous les honneurs dûs à fon
rang . Vaffili devenu poffeffeur du trône , ne fe crut
pas en droit d'enfreindre fa promeffe , 8c la troi -
fieme année de fon régné , qui étoit l’an 13511 , il
ipoufa U Princeffe qui le noramoit Sophie .
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filles , nommée Ringale , Princeffe d ’ une

beauté achevée , & dont il étoit éper - ( ; o™ ^ D

duement amoureux ( 1 ) . de

C ’étoit aux Teutoniques que Vitolde W r L0l* de,n *

devoit fa grandeur ; ce n ’étoit qu ’avec le Nouvelle

fecours de leurs armes qu ’il avoit laffé vitolde / ' '

Jagellon , & qu ’il l ’avoit enfin forcé de Cromer .

lui abandonner une fouveraineté après la - pap^ 03jaî ’
quelle il foupiroit depuis fi long - tems ; pag . 31 .

mais ce Prince perfide prouva bien qu ’il

ne faut jamais attendre de reconnoiffance

des gens qui ont déjà fait preuve de mau -

vaife foi . Vitolde fit partir la DuchelTe

fa femme , fous prétexte d ’ accompagner ,

à quelque diftance , fa fille qui venoit
d ’être mariée au Grand - Duc de Mofco -

vie , & l ’envoya dans la Samogitie : pour

lui il fe rendit avec ce qu ’il avoit de ca¬

valiers les plus leftes dans la forterefîe de

Mettenbourg , fous prétexte d ’y faire le

mariage de Ringale avec Henri Duc de

Mafovie ; de là il fut aifément furpren -

dre Ritterwerder , parce qu ’ on le regar -

doit toujours comme ami , & fit inhumai¬
nement maflfacrer tous les foldats & les

marchands Allemands qui s ’y trouvoient ,

( 1) Koialowicz prétend que Ringale n ’étoit pat
fille , mais Cœur , de Vitolde . Henri qui étoit fous -
Diacre , ne jouit pas long - tems du fruit de fon fa -
crilege , car il mourut cropoifonné peu de jours
après fou mariage ,
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ne confervant la vie qu ’à quelques - uns

des principaux Chevaliers Teutoniques

qu ’il emmena avec lui .
A cette nouvelle les Chevaliers de Neu -

Werder , &t peut - être de quelques autres

forts des environs , montèrent à cheval

avec la plus grande partie de leurs gar¬

nirons , &t pourfuivirent chaudement Vi -

tolde , qui !aiffa quelque monde à la garde

des prisonniers , &c Ce mit en embufeade

avec le refte de fa troupe . Les Teutoni¬

ques étant trop animés à la vengeance ,

pour fonger aux précautions , donnèrent

dans le piege , &c y périrent tous jufqu ’au
dernier . Vitolde jugeant par le nombre

des morts qu ’il ne devoit refter prefque

perforine à la garde de Neuwerder , re¬

tourna auflï tôt fur fes pas , s ’en faifit fans

grande réfiftance , St le réduifit en cen¬

dres ; après quoi il fe rendit à Vilna , où

il fut reçu honorablement par le Gouver¬

neur , félon les ordres qu ’ il en avoit eus
du Roi .

Jagellon , inftruit de l ’arrivée de Vi¬

tolde à Vilna , fe hâta de s’ y rendre avec
la Reine Si une fuite nombreufe . Vitolde

fut au - devant de lui jufqu ’ à Oftrov , de¬

manda pardon , & fut reçu avec bonté .

Pour rendre la paix à la Lithuanie , il

falloit faire confentir Skirgelon à en aban¬

donner le gouvernement , St le réconci -
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lier avec Vitolde ; la Reine Ce chargea

de l’accommodement , & crut y avoir

réuffi : après bien des pourparlers on con¬

vint que Vitolde & la Princeffe Anne Ton

époufe , jureroient pour eux & leur pos¬

térité d ’être tideles aux Rois de Pologne ,

que l ’afte d ’union de la Lithuanie à la

Pologne feroit obfervé dans tous fes points ,

& que les amis ou ennemis de la Polo¬

gne , feroient également ceux de la Li¬

thuanie : quant à Skirgelon , on lui donna

pour lui & Sa poftérité , le Duché de

Kiovie , Troki , Kaminieck , & quelques

autres poffeffions de moindre importan¬

ce . Ce traité , Sait en 1391 , contient en¬

core quelques autres diSpofitions relatives

à celles - là ; & Vitolde , dès ce moment ,
fut reconnu Grand - Duc de Lithuanie .

La joie qu ’on témoigna de voir Vi¬

tolde Souverain de la Lithuanie , étoit

Sincere de la part de fes partifans ; mais

les gens SenSés jugeoient bien que le Roi
venoit de donner occafion à de nouvel¬

les guerres , car il n ’ étoit pas naturel que

fes Sreres , réduits à de fimples apanages ,

vifTent , avec patience , leur coufin élevé

Sur le trône de leur pere . Tant que Ja -

gellon fut en Lithuanie tout fut tranquil¬

le ; Son autorité & Son cortege en impo -

Soient ; mais il ne fut pas retourné en

Pologne , que les Princes Ses freres té -

xxir .
Conrard

DE
Walle « -

RO fi »

Suitrïgeî -
lon recoutt
aux Teuton
niques .

Cromer ,
pap , 36t .

Guagn %
Kojal

pag . 3 s 6
ftq .

' 393 -



XXII .
CONRARD

DE
"VTàllen -

JtQI ?*

$ 8 Histoire
moignerent leur mécontentement . Les
deux plus animés étoient Skirgelon St
Suitrigellon ; le premier n ’avoit renoncé
que malgré lui au gouvernement de la
Lithuanie , ainfi fa réconciliation avec
Vitolde n ’étoit que feinte , St comme fon
apanage étoit très - confidérable , il entre¬
prit de faire une guerre ouverte au Grand -
Duc avec fes propres forces : pour Sui -
trigellon , qui étoit moins puiifant , il
vint implorer le fecours du Grand - Maî¬
tre ( i ) .

L ’Ordre n ’avoit pas été compris dans
le traité qui avoit donné le Grand - Du¬
ché à Vitolde ; d ’ailleurs les Teutoniques
avoient à fe venger de l ’infigne perfidie
de ce Prince qui , femblable à la vipere ,
avoit déchiré , pour la fécondé fois , le
fein qui l ’avoit réchauffé ; ainiî le Grand -
Ma ître ne balança pas de promettre du
fecours à Suitrigellon . Les effets fuivirent
de près cette promeffe ; un corps de
Teutoniques fut envoyé avec ce Prince ,
pour ravager les domaines particuliers de
Vitolde ; les frontières de la Poldachie

{ i ) Kojalowicz dit que Conrard de Jungingen rc -
gnoit alors en Prufl 'e ; il fe trompe plufieurs fois fur
les époques des Grands - Maîtres ; mais je ne crois
pas devoir relever ces différentes erreurs , à moins
qu ’elles ne foieut de quelque importance pour l ’hiU
gohc .



de l ’Ordre Teutonique . 89

furent dévaluées , & ils ramenèrent trois

mille prifonniers en Pruffe , après avoir

pris les places de Stramele , de Suraze& de Grodno . A cette nouvelle Jagel -
lon revint en Lithuanie , & parvint à ré¬

concilier Skirgelon avec le Grand - Duc ;

fon apanage lut encore augmenté , & Vi -

tolde fe prêta à tout , dans l ’efpérance

qu ’étant tranquille de ce côté - là , il vien -

droit plus ailëment à bout de Suitrigellon .
Vitolde cherchant auffi à diminuer la haine

que les freres du Roi avoient contre lui ,

s ’employa (i fortement auprès de Jagel -

lon pour obtenir la liberté d ’André , qui

étoit dans les fers depuis la première an¬

née de fon régné en Pologne , qu ’il réuffità le faire rétablir dans tous fes biens .

Le Roi ayant reconcilié Skirgelon avec
Vitolde , à force de bienfaits , eut la mal -

adreffe de ne pas faire quelque facrifice

pour ramener Suitrigellon , & retourna

en Pologne . Suitrigellon , qui n ’avoit d ’au¬

tre efpoir que dans les Teutoniques qui
le foutenoient ouvertement , follicita vive¬

ment le Grand - Maître de tenter quelque
chofe en fa faveur : mais Wallenrod n ’a¬

voit pas befoin d ’être aiguillonné ; l ’inté¬

rêt de la Pruffe étoit d ’empêcher les effets

qui pouvoient réfulter de l ’union de la

Lithuanie avec la Pologne , & d ’ailleurs

il étoit outré de la perfidie de Vitolde ,

XXII .
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ce qui l ’engagea à faire de plus grands ef¬

forts qu ’i ! ne fe l ’étoit d ’abord propofé . De¬

puis la converfion des Lithuaniens à la

foi catholique , l ’ Ordre ne pouvoit plus

efpérer de voir arriver en Prude de fré -

quens fecours de croifés , comme il en

avoir reçu depuis le moment qu ’ il en avoit

entrepris la conquête ( i ) : ileft vrai que

l ’Ordre comptoit beaucoup d ’amis parmi

les Princes de l ’ Empire , &t que la répu¬

tation des Chevaliers Teutoniques étoit

telle depuis long - tems , que leurs camps

étoient regardés comme le théâtre de la

gloire , que les plus célébrés Chevaliers
fe faifoient un honneur de marcher fous

leurs enfeignes , & que les Princes mê¬

me & les plus grands Capitaines , coin -

ptoient avoir ajouté à leur réputation ,

lorfqu ’ ils avoient combattu avec eux . Cet

éloge des Chevaliers Teutoniques n ’eft

pas fufpeét , puifqu ’il efl tiré d ’un auteur

Lithuanien . Cependant le Grand - Maître

ne pouvoit pas efpérer que fes liaifons

avec les Princes de l ’Empire , ni la haute

réputation de l ’Ordre , puflent lui procu¬

rer des fecours affez nombreux pour les

( 1) Les croifades ne finirent pas tout d ’un coup
après la converfion des Lithuaniens , parce que les
Samogittes perfifterent dans leur idolâtrie jufquVn
1413 ; mais les fecours étrangers furent moins fr4 ~
quens qu ’ils n ’étoient auparavant .
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opérations qu ’il méditoit , ce qui l ’enga - ; ■- *

gea à envoyer des Chevaliers en Aile - CoNRARD

magne , tant pour lever des troupes , que de

pour en prendre de toutes formées à la
folde de l ’Ordre .

Comme cela ne pouvoit fe faire qu ’a Schutç .

grands fraix , Wallenrod établit une nou - pi ‘i Jeo 9. p 'ag .
velle impofition en Prufle pour trois ans ; 17s .
les biens - fonds furent taxés ; les maîtres

furent obligés de payer une capitation pag . 3 ^ .

pour leurs domeftiques , & une taxe fur Faul1 '

toutes les efpeces de bétail . On établit
auffi Paccife , c ’eft - à - dire , un droit à

payer fur la boiflon & fur les comefli -

bles . Les maifons religieufes Si les églifes

ne furent pas même exemptes de contri¬

bution ; elles furent toutes taxées à payer

une certaine fomme pendant trois ans en

proportion de leurs revenus : les plus pau¬

vres ne payoient que fix florins d ’or du

Rhin ; celles qui avoient plus de bien

payoient davantage , Si l ’églife de Ma -

rien -werder , à qui on iinpofa la plus forte

taxe , comme à la plus riche , fut obligée

de donner cent vingt florins d ’or du Rhin .

Il paroît que par le florin d ’or du Rhin

en ce tems - là , on entendoit l ’écu d ’or

ou le ducat , car il femble que ces trois

efpeces de monnoie ont été fouvent con¬

fondues . Les Apologifles de ‘Wallenrod

prétendent que ces taxes furent impofées ,
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non - feulement avec le confentement du

grand Chapitre , mais encore avec celui

des Etats de la Pruffe ; & ils ajoutent qu ’il

étoit jufte que les Eccléfiaftiques contri -
buaffent comme les autres à la défenfe

du pays , puifqu ’ils dévoient en retirer le *

même avantage ; mais les ennemis de

Wallenrod le peignent comme un tyran

farouche qui impofa toutes ces taxes par

avarice & de fa propre autorité : Schutz

prétend même que les Teutoniques en

furent fort mécontens , & que la troifie -
me année , la nobleffe & les villes refu -

ferent hautement de les payer ; cet écri¬

vain ajoute encore que ces exaétions fu¬

rent l ’origine de l ’aliénation des peuples

pour leurs maîtres , ainfi que de tous les ,

malheurs que l ’ Ordre effuya dans la fuite .

Nous verrons ailleurs ce qu ’on doit pen -
fer de la conduite de ce Grand - Maître ôc

de l ’extrême animofité que la plupart des
hiftoriens ont montrée contre lui .

La difette qui fe faifoit fentir dans le

même teins en France , aux Pays - Bas &

en Angleterre , procura encore de nou¬

veaux moyens au Grand - Maître . Trois

cent vaiffeaux de tranfport de ces diffé -

rens pays , étant venus à Dantzig pour y

charger du grain , les habitans de Dant¬

zig & des autres villes , à qui on offrait

neuf marcs du laft ( le laft de grain à
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Dantzig comprend deux tonnes , pefant ■

chacune deux mille livres ' ) ce qui étoit

un prix fort haut , s ’emprefîerent de vui -

der leurs greniers ; mais comme cela ne

fuffifoit pas , à beaucoup près , pour la

charge des vaiffeaux , les patrons des na -

' vires offrirent ’jufqu ’à douze marcs du laft

au Grand - Maître , s ’il vouloir compléter

leur cargaifon ; ce qui détermina Vallen -

rod à faire ouvrir les magafins de l ’Or¬

dre , où l ’ on confervoit toujours une énor¬

me quantité de grain , tant pour fubvenir

aux befoins de la Pruffe , que pour four¬

nir à la guerre contre la Lithuanie , où

il falloit tout porter . Ce grain payé ar¬

gent comptant , rapporta une fotnme con -

fidérable au Grand - Maître , qui faifoit
* frapper dans le même tems une monnoie

d ’or femblable à celle de fon prédécef -

feur , excepté qu ’on y voyoit les armes
de Wallenrod fur le bouclier . Cette mon¬

noie étoit de la même valeur que le flo¬

rin d ’or du Rhin . Léon prétend que le

Grand - Maître occafionna une grande

cherté , & même une efpece de difette

en Pruffe , par la quantité de grain qu ’il

vendit à ces étrangers ; mais Schutz , qui
* ne ceffe de fe déchaîner contre "Wallen -

rod dans toutes les occafions , n ’eût pas

manqué de relever cette faute , fi elle

avoit eu quelque réalité .

xxti .
CONR ARI >

DE
Walleh -

ROD .



XXII ,
CONRARD

DE
W A LL ïï N-

FOD .

Armée au¬
xiliaire de

4SC00 hom¬
mes .

FefFn
d *honneur
donné par
Je Grand -
Maître .

Schutç , p .
* 94 *
Léo . p . 177 »
Hartk , diJJ
P a S - 393 *

Venator ,
jid .Bontff ,
tom , t , pag ,
3 63 -Pauli ,
Supr . tom •
* . pag . 4 .

1 3 93 *

94 Histoire

Cependant les envoyés du Grand - Maî¬

tre en Allemagne avoient réuffi au delà

de toute efpérance , & l ’ on voyoit tous

les jours arriver en Pruffe des troupes

nombreufes , dont la réunion forma une

armée de quarante - fix mille hommes au¬

xiliaires . Les perfonnages les plus diftin -

gués qu ’on voyoit parmi eux , étoient

Frédéric Marquis de Milnie , & Rupert

Comte de Wurtemberg ; ces deux Prin¬
ces conduifoient eux - mêmes leurs trou¬

pes , & venoient comme amis de l ’Or¬

dre ; plufieurs autres y vinrent vraifem -

blablement par le même motif , mais il

eft apparent qu ’une grande partie de cette
armée étoit à la folde du Grand - Maître .

Lorfque Wallenrod avoit follicité du

fecours en Allemagne , il avoit fait an¬

noncer qu ’ il donneroit un de ces feftins

d ’ honneur , nommés par les écrivains ,

Ehr &n - tïfch en allemand , Sc Menfa ho -

tioraria en latin , tel que le Grand - Maître

Popon d ’Ofterna en avoit donné un l ’an

1254 à Ottocar Roi de Bohême , 6c

aux principaux Chefs de l ’armée . Le

Grand - Maître tint parole , mais il voulut

donner ce feftin dans la Lithuanie même ,

au moment où l ’ on feroit prêt à attaquer

les ennemis . Comme on craignoit que

le Roi de Pologne ne fît une irruption

en Pruffe pendant qu ’on feroit en Li -
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thuanie , Wallenrod n ’ ofa la dégarnir ,

c ’eft pourquoi il laiffa à Marienbourg ,

Ulric de Jungingen pour veiller fur les

mouvemens des Polonois , & ne prit que

dix - huit mille hommes de fes propres

troupes qu ’il joignit aux auxiliaires ; après

quoi il marcha en Lithuanie , & s ’ arrêta

un peu au - deffous de Kowno , vis - à - vis

de l ’ ifle , où avoit été bâti le château de

Neuwerder , détruit par Vitolde , dans

laquelle il fe propofoit de donner fon
feftin .

XXII .
CûNRARD

DE
Walle * -

KOD .

Ces feflins , qui parodient n ’avoir or¬

dinairement été compofés que de douze

convives , étoient de deux el ’peces , les

uns ayant lieu avant de commencer une

expédition , & les autres après qu ’ elle

étoit terminée : les premiers étoient don¬

nés aux Princes ou aux principaux Chefs qui

amenoient du fecours à l ’Ordre ; mais pour

y avoir place , il falloit qu ’ils fe fuflent dis¬

tingués , foit par la force du fecours qu ’ ils

amenoient , foit par d ’autres fervicesqu ’ils

avoient déjà rendus à l ’Ordre , ou par

quelque aêfion d ’ éclat : s ’ il y avoit dans

l ’armée quelque Chevalier qui fe fût fi -

gnalé par quelque exploit extraordinaire ,

il y étoit également placé . L ’ objet de

ces premiers feftins étoit de reconnoître

les fervices que les Seigneurs étrangers

rendoient à l ’Ordre , en venant à fon
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fecours , & d ’honorer en même teins le

courage des guerriers qui s ’étoient déjà

fait une réputation , afin d ’engager les
autres à les imiter . Les féconds feftins

étoient pour ceux qui s ’étoient fignalés

dans l ’expédition qu ’on venoit de termi¬

ner , & ce n ’ étoit , difent les écrivains

Prufliens , ni le rang , ni la naiffance qui

marquoient les places , les premières étant

données à ceux qui avoient le plus d e

mérite , ou qui s ’étoient le plus diftingués .
Cette diftribution devoit être délicate ;

mais il eft plus vraifemblable que ces

braves mangeoient à une table ronde ,
&c que par conféquent toutes les places
y étoient égales .

Le feftin que le Grand - Maître de Wal -
lenrod donna dans cette occafion , eft

très - célebre dans les annales de la Pruf -

fe , ce qui m ’ a engagé à entrer dans quel¬

que détail fur cet objet : mais comme

la fable eft toujours prête à jetter un

voile fur la vérité , les écrivains qui fe

font copiés , ne nous ont tranfmis que

des détails fi peu vraifemblables de cet

événement , que nous fommes privés de
la fatisfaélion de donner au leéleur le

tableau des vertus de ces douze guerriers :

on peut même douter de l ’exiftence de

plufieurs perfonnages qu ’ils ont jugé à

propos d ’y placer , car il eft certain que
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dans un fiecle où la bravoure étoit parti -

culiérement l ’idole de la Nobleiïe , elle

ièule pouvoit donner place dans un feftin de

militaire , & non des vertus , quoique

précieufes devant Dieu , qui fe prati -

quoient tous les jours au fond des cloîtres .
De douze convives , les hiftorieris n ’en

nomment que fept : le Grand - Maître ,

difent - ils , y eut une pLce diftinguée ,

parce qu ’ il avoit refufé d ’ époufer la belle

Comteffe de Habsbourg pour entrer dans

l ’Ordre Teutonique ; ce n ’ étoit pas là

un mérite capable de lui donner place

parmi les guerriers les plus diftingués ;

d ’ ailleurs il n ’avoit pas befoin de rail 'on

pour s ’affeoir dans un feftin qu ’il don -

noit ; mais s ’il avoit voulu y avoir un

titre comme les autres , il eût été plus

naturel qu ’il y fût placé à caufe de la

viétoire qu ’ il avoit remportée deux ans

auparavant fur les troupes de la Ruffie -

Rouge , commandées par le Duc Skir -

gelon ( 1 ) . Frédéric , Marquis de Mifnie ,

doit avoir été au nombre des convives ,

parce que les Princes de fa rraifon avoient

fecouru l ’Ordre , chaque fois qu ’ il avoit

( 1) Je ne fais quelle Comtefle de Habsbourg les
écrivains Prufliens ont voulu faire époufer à "Wal -
lenrod ; je crois qu ’il n’y avoit alors d’autres Com -
teffes de Habsbourg que les Princeffes de la maifon
d ’Autriche , qui n ’en portoient plus le nom depuis
long - tems : ainfi il pat oit que c’eft un nom mal écrit .

Tome IV , E
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eu befoin de leur affift ; nce . Outre les

qualités perfonnelles que pouvoit avoir

Frédéric , il efl certain que les fervices

de fes ancêtres méritoient cette marque

de reconnoiffance de la part de l ’Ordre ,

cl ' autant qu ’il fui voit lui - même leur exem¬

ple . LeComte de Wurtemberg doit avoir

été auffi du feftin . Des aftions qui me

font inconnues , & plus vraifemblable -

ment les fecours qu ’il avoit amenés ,

pouvoient lui avoir mérité cette place ,
mais non le refus de la couronne im¬

périale , comme difient les écrivains Pruf -

liens ; car on ne voit pas dans l ’Hiftoire

d ’Allemagne , qu ’elle lui eût été offerte :

êt d ’ailleurs ce n ’ eût pas été un titre pour

le mettre au nombre des preux . On ne

croira pas davantage que le Comte Hil -

dermid , Seigneur Ecoiffois , eût place à

■cette table , parce que fon pere avoit

-facrifié fa vie pour fauver celle de fon

Roi , ni que Degenhard , Chevalier Ban -

neret de la Weftphalie , & Frédéric de

Buchwalde y furent affis , parce que le

premier avoit pardonné aux meurtriers

de fon pere , & que le fécond n ’avoit

jamais rien refufé à ceux qui lui avoient

fait quelques demandes à l ’honneur de

Saint - George . ( 1 ) .

O ) Il g a,voit une famille de Suchwalde établi*
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Qudqu ’eftimables que fuflent les qua - ■— —

lités de ces perfonnages , on conviendra CoNRARB

quelles n ’ étoient pas au nombre de celles de

qui pouvoient leur donner place dans un
feftin militaire , deftiné à relever la gloire

des guerriers qui s ’ étoient déjà fait une

réputation , & à aiguillonner le courage

des chefs qui avoient amené des fecours

à l ’Ordre . Quant à un Chevalier Autri¬
chien nommé Kinodius ou Cunon de Ri -

chardsdorf , qui devoit avoir tué foixante

Cavaliers Turcs qui le pourfuivoient , il

eft certain , fi le fait eft vrai , qu ’il mé -

ritoit bien d ’avoir part au feftin , St même

d ’y occuper la première place , que tous
les Hiftoriens lui attribuent unanimement .

Pour ce qui regarde les autres dont nous

venons de parler , il eft probable que

quelque chroniqueur , manquant de mé¬

moires pour connoître la vérité , St vou¬

lant favorifer quelques familles , aura créé

des héros conformes à Ion génie ; & que

les Hiftoriens auront copié fidellement

en Pruffe dans la province de Poméfanïe , dont étoit
probablement , Frédéric , On voit en 143S un Nico¬
las de Buchwalde , porte - étçndart du canton de Ri -
fenbourg : en 14501m Michel de Buchwalde 3 cheva¬
lier habitant du canton de Chriftbourg : & la même
année Nicolas de Buchwalde , porte - étendart du can¬
ton de Chriftbourg f«gna la fameufe confédération de
la Noblefle & des villes contre l ’Ordre Teutonicjue ,*
èciu nous parlerons ailleurs *

E 2.
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— cttte fable , qui leur fera tombée entreXXII . i

CO ^ KARD 1CS mamS - . . .
Quoiqu ’ il foit impoflible de rien dire

rod ^ N* ^ e P°fidf fur les perfonnes qui eurent

place à ce feflin d ’honnenr , fl l ’on en

excepte le Marquis de Mifnie , le Comte

de Wurtemberg , & probablement Çu -
non de Richardsdorf , tous les écrivains

conviennent qu ’il eut lieu avec une mag¬

nificence vraiment royale : & comme

c ’étoit une fête militaire , ce fut Engel -

bert de Rabe , Maréchal de l ’Ordre , qui

fut chargé d ’en faire les apprêts . Le jour

de Saint Gilles , premier de feptembre ,

le Maréchal fit préparer la table fous une

tente fuperbe , drefîée dans l ’ifle qui étoit

au milieu du fleuve , où l ’on arrivoit par

des ponts de bateaux . 11 n ’y eut que le

Grand - Maître qui pafla dans l ’ifle avec

les braves qui dévoient dîner avec lui .
Pendant ce tems , les deux armées étoient

rangées en bataille fur le bord du fleuve ,

tant pour prévenir toute furprife de la

part des ennemis , que pour participer à
la fête : le Maréchal étoit à la rive droite

du Mémel avec les dix - huit mille hom¬

mes de troupes de l ’Ordre , & le Grand -

Commandeur étoit à la gauche , à la tête

des auxiliaires . Comme on vouloit que

les deux armées jcuiffent de ce fpeêfa -

•cle , la tente fut enlevée , ôl l ’ on y fup -
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pléa en faifant tenir un large parafol de

drap d ’or au - deffus de chaque convive . gonrakd

Le repas dura plufîeurs heures , pen -

dant lefquellés ou réleva une quantité de RODt

fois , fk tout fut fervi en vaiffell 'é d ’ or ,

d ’ argent , ou de vermeil ( i ) : les cou¬

pes ou gobelets étoient des mêmes mé¬

taux , & fervoient apparemment félon les

efpeces de vin qu ’on büvoit ; une coupe

ne fervoit qu ’une fois , & celui qui l ’ a -

voit vuidée avoit le droit de l ’ emporter .

Cela étoit très - magnifique de la part du

Grand - Maître , mais cette générofité ne

dut pas lui coûter chef : des guerriers qui

ne cherchoient que la gloire , & qu ’on

raffafioit d ’honneur , purent bien empor¬

ter chacun une coupe pour fe fouvenir

de ce jour mémorable ; mais ce feroit peu

connoître l ’efprit de Chevalerie , qui étoit

encore dans toute fa vigueur , que d ’i¬

maginer qu ’ils euffent voulu profiter de

cette occafion pour s ’enrichir . Pendant le

teins du repas on faifoit d ’abondantes

diftributions aux deux armées , & les hé¬

rauts d ’armes racontoient , tantôt les hauts

faits des Princes St des Chevaliers qui
àvoient fecouru l ’Ordre en différentes oc -

( i ) Quelques - uns dirent que le feRin dura cinq
heures pendant lefquelles on réleva trente fois , mais il
* R vraifemblable que c ’eft une exagération .

3
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il lui en eût coûté davantage , s ’il n ’avoit

eu que des troupes à fa folde .

Quoique les annales de la Prufte nie

faftent mention que du feftin de Wallen -

rod , nous voyons par l ’ hiftoire de Louis II

Duc de Bourbon , que le Grand - Maître

Winrich de Kniprode avoit donné un

feftin de cette efpece , aux étrangers qui
étoient venus à fon fecours . Plufieurs

Chevaliers attachés au Duc de Bourbon

fe rendirent en Prufle , où ils trouvèrent

encore d ’autres François , entre autres

Boucicaut , dont nous avons déjà parlé ,

& une quantité de Chevaliers d ’autres

nations . Le Grand - Maître ayant fait une

entreprife heureufe contre la Lithuanie ,
donna un feftin d ’honneur au retour de

l ’expédition . Le jour de la Purification ,

après le fervice divin , la table fut dref -

fée dans le palais de Marienbourg , pour

douze perfonnes : deux Chevaliers Fran¬

çois eurent place à cette table d ’honneur ,

c ’étoient Meflires Hutin de Vermeilles ,

& Triftan de Margueller , que tout le

mondé nommoit le bon Chevalier ; le

Grand - Maître y fit également afteoir , les
deux Chevaliers de chacune des autres

nations , qui s ’ étoient le plus diftingués ,

mais malheureufement l ’auteur que nous

fuivons , ne nous en a pas confervé les

noms : ils furent fervis par la hautejjè
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du jour ainfi qu ' il leur appartenoit , c ’ eft -

à - dire avec grand appareil ; & lorfqu ’on

eut rendu grâces à Dieu , S£ à tous ces

braves , un Chevalier de l ’Ordre attacha

fur l ’épaule d ’un chacun , un écriteau en

lettres d ’or , où on lifoit honneur vainc

tout ( 1) .
Outre ce feftin , inconnu aux écrivains

Prufliens , nous voyons d ’ailleurs qu ’ on

en donna encore d ’autres ; car l ’ Empereur

Sigifmond dit , dans un de les diplômes ,

que les Chevaliers avoient donné des

feftins d ’honneur aux Empereurs & Rois ,

fes prédécefleurs , ainfi qu ’à d ’autres Rois

& Princes qui avoient fecouru perfon ^

nellement l ’Ordre Teutonique ( î ) . 11 ÿ

lUBITICTiniK-M
X'XU .

CONRAU »
DE

WaTMÎN '
K0l >.

CGd .
’Brand . tow •
S ' POfr *54 *

( 1 ) Il n ’eftpàs aifé de fixer l’époque de cct évé *
nement , ce qui m 'a décidé à le rapporter à la Cuite
du feftin de Wallenrod . Comme on lit dans la chro¬
nique du Duc de Bourbon , que les Chevaliers Fran¬
çois furent accueillis à Prague par la Reine de Bo¬
hême , tante de ce Prince , il paroît certain que ce
fut le Grand -Maître de Kniprode qui donna ce fef¬
tin d ’honneur , puifque Beatrix de Bourbon fécondé
femme de Jean de Luxembourg , Roi de Bohême ,
mourut le 23 de décembre de l’an 137 .3 .

( 2 ) Voici comme Sigifmond s’exprime dans fon
diplôme de l ’an 1429 . Après avoir rapporté pfufieurs
motifs qui le déterminoient à donner la propriété delà
nouvelle Marche de Brandebourg à l’Ordre , il ajoute :
JVlr haberi au ch angefehen folich woltat und gutikàt ,
die unfere vorfaren rom . Keyfer und Kuaige , ander
crijlen kunig , furten und hern demftlben Ôrdcn ma -
nicfeldiclich bewifet haben , in çu hilfe mit irai eygen
■perfon rittern und knechten geritte 71, fiojfer und yejUn

E 5
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eut effectivement plufieurs Rois & Beair -

Conrard e0ll P de Princes qui vinrent au fecours

de de l ’Ordre ; niais ce qu ’ il - dit des Empet -

W » o »E. N" reurs ne doit s ’entendre qu ’avant leur
éleélion , aucun chef de l ’ Empire , n ’ é¬

tant venu perfonnellement au fecours de

l ’Ordre , mais Bien Rodolphe Comte de

Habsbourg , & Charles Marquis de Mo¬
ravie avant d ’ être élevés (iir le trône des

Céfars . On peut inférer de ce diplôme

que Rodolphe de Habsbourg avoit été du

feftin d ’honneur , donné par le Grand -

Maître Popon d ?Ofterna - , & que le

Grand - Maître Ludolph K ,onig en avoit
donné un femblable aux Rois de Hon¬

grie & de Bohême , au Marquis de Mo¬

ravie & aux autres Princes qui étoient

venus â fon fecours en 1344 . Ainft

WaÙenrod peut être blâmé pour fa pro¬

digalité , fi les écrivains ne l ’ ont pas exa¬

gérée , mais non pour le feffîn même »

puifqu ’il ' ne faifoit que fuivre les traces

de tes prédéceffeurs dont la politique

fur cet objet fut louée par l ’ Empereur

Sigifmond ( 1 ) -

in itm land gtpaiver , in ire ampt uni panyr bevol *»•
g &n , der treniafsi dafelbs w-irdichüch hefe \ t & c> loc <r-sh .

( ty Ces fortes de feftins étoient encore trfités -
ailleurs --qu ' en Pruffe . En 1453 Philippe - je - Bon Duc

Bourgogne voulant engager la Noblelîe de fes
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Tout cet appareil que le Grand - Maî¬

tre de Walleurod avoit fait pour atta¬

quer la Lithuanie , ne produifit pas l ’effet

qu ’on devoir en attendre . Quelques écri¬

vains prétendent que le Grand - Maître ,

étant entré plus avant en Lithuanie , • fut

battu par Vitolde près de Vilna , & qu ’il

laifïa trente mille hommes fur le champ

de bataille ; mais ce fait eft démenti , tant

par le filence de Dlugoff & de Cromec

états à fe croifer contre les Turcs qui venoient de '
prendre Conftantinople , donna un fuperbe feftin à
Cille , pendant lequel on vrt diverfes repréfentations ' *
connues alors fous le nom d ’entiemêts . Une femme '
montée fur un éléphant , & qui repréfentoit la reli¬
gion , ayant fait de longues complaintes fur le ;r
maux qu ’elle fouffroit fous la tyrannie des infidelles ,
le Duc promit folemnellement de faire la guerre
aux Turcs pour la défenfe de l’églife f - exemple qui -
fut fuivi par tous les convives . On peut voir dans les -
mémoires fur l’ancienne Chevalerie de Mr . de Sainte
Palaye tome I , pag . 785 S* fuiv 1 : la defcription
de cette fête (inguliere , qui a quelque rapport avec
les feftins d’honneur des Grands Maîtres Popon
d ’Ofterrra &: Conrard de Wallenrod , puifqu ’elle avoit '
également pour but d’animer lès guerriers à faite
une entreprife confidérable . Lorfque Jean II Roi de
France inftitua l’Ordre de l 'Etoile en 1351 , il yeut
une table d’honneur la veille St le jour de la pre¬
mière fête , qui eut lieu au mois d’o & obre r où fu¬
rent aflis trois Princes , trois Chevaliers Sannerets ,
& trois Bacheliers , qui étoient eftimés les plus bra¬
ves entre les nouveaux Chevaliers , Le Roi ordonna
encore que chaque année , à l ’aflemblée des Che¬
valiers de l’Etoile qui devott fe faire à la mi -aout ,
iî y auroit une pareille table d ’honneur 7 la veille &
le jour de l’Aflomption , pour les neuf Chevaliers
qui fe feraient le plu *, diftingués à la guerre peu *

E 6
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que par celui des hiftoriens de la Lithua¬

nie . Il eft vrai que fouvent les écrivains

omettent un fait important , mais ce n ’ eft

jamais quand il eft favorable à leur na¬

tion , & Kojalowicz attelle qu ’on n ’ en

trouve pas un feul mot dans tous les ou¬

vrages qui ont été écrits fur la Lithua¬

nie . D ’autres difent que cette armée fut

confidérablement diminuée par la pelle , ou

par quelqu ’autre maladie contagieufe ;
mais ies écrivains dont nous venons de

parler n ’en difant encore rien , voici ce

qu ’on peut recueillir de plus vraifembla -

ble fur les opérations des Teutoniques .

L ’armée ayant fait le ravage en Li¬

thuanie , fut mettre le fiege devant Vilna :

cette forterefie rélifta pendant deux mois

aux efforts du Grand - Maître , & à tout

ce que l ’ on avoit pu inventer jufque - là ,

pour l ’attaque des places ; pendant ce

tems Suitrigellon voulant joindre la rufe

à la force , envoya un des liens , qui fut

reçu dans la place en qualité de tranf -

fuge : il fe lia aifément avec quelques

Moines Grecs qui fe trouvoient à Vilna ,

& qui étoient d ’autant plus favorables à

«iant le cours de l ’année . Villaret , hift . de France
rom , 9 . pag . 38 . rapporte les lettres d’iny .tation
adretTées par le Roi aux récipiendaires , qui contien¬
nent toutes ces particularités .
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Suitrigellon , que ce Prince , engagé clans - -

le fchifme , étoit très - attaché à leur reli - C onkak »

gion . Le complot fut bientôt formé pour de

livrer Vilna ; mais 1 un deux s étant re - KQDt

penti d ’être entré dans cette conjuration ,

en donna avis au Gouverneur , qui fit

punir les autres du dernier fupplice . Pen¬

dant le fiege , Vitolde campé à portée de

là , n ’ofoit attaquer l ’armée formidable

des Teutoniques ; mais ce Prince aftif
ne ceffoit de les harceller & faifoit de

teins en tems des courfes jufqu ’ en Pruffe ,

reparoiflfant aufli - tôt pour donner de

nouvelles inquiétudes au camp . Le Grand -

Maître ayant enfin jugé à propos d ’aban¬

donner l ’entreprife & de fe retirer , Vi¬
tolde avec la célérité de l ’éclair , atta -

quoit tantôt l 'avant garde , tantôt Par -

riere -garde , ou harcelloit les flancs de

l ’armée : de forte que les Teutoniques

n ’efluierent guere moins de dommage que

les Lithuaniens ; ainfi cette puiflante ar¬

mée d ’auxiliaires fut de peu de fecours à

l ’Ordre . Les Teutoniques voulant fe dé¬

dommager pendant l ’hiver , attaquèrent Kcjâl ,

les ennemis de trois côtés à la fois ; Henri P as ' 4 *’

de Tetingen devenu Maréchal de Prufle , 1394 .'
fe jetta fur la Lithuanie ; Ulric de Jun -

gïngen Avoué de la Sambie , fut faire

le ravage en Samogitie du côté de Mede -
nick &c de Rofienie ; & Conrard de Ki -
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bourg Commandeur de Balga dévafïa fa

Poldachie ; mais ce ne fut pas fans re¬
vanche : car Vitolde vint à fon tour faire

le dégât dans les environs d ’Infterbourg .

Si l ’on aime mieux s ’ en rapporter à

Dlugoff , l ’écrivain le plus rapproché de

l ’ événement , voici ce qu ’il nous a tranf -

mis . Après le feftrn d ’honneur , lesTeu »

toniques commandés par le Maréchal de

l ’Ordre , fe préfenterent devant le châ¬

teau de Schurafz , tuerent plusieurs Li¬

thuaniens qui étoient fortis de la place

pour fe battre en combat fingulier , Ô£

finirent par obliger la garnifon de capitu¬

ler . Pendant l ’hiver , les Teutoniques

accompagnés de troupes étangeres entre »
rent de nouveau en Lithuanie fous les

ordres de Werner de Tetingen , prirent
deux fortereffes nommées Barthen & Stra »

mel , &£ après avoir tué quelque monde 9

ils ramenèrent en Pruffe trois mille pri¬
sonniers de l ’ un & de l ’autre fexe . Vi -

tolde ayant fait rétablir la fortereffe de

Barthen , le Maréchal de Tetingen revint
en Lithuanie à la tête de l ’armée Teu »

tonique , eut beaucoup de peine à paffer le

Memel , où plufieurs perfonnages nota¬

bles de fon armée fe noierent , & prit

de nouveau le château de Barthen qu ’il

récluifit en cendres . Après cette expédi¬

tion le même Maréchalaccompagné du
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Comte de Wurtemberg & de beaucoup

de Seigneurs Allemands & Françoisre - eoNRAKn -

vint etv Lithuanie , & paflant le Memel

avec des bateaux , il fe jetta dans la Sa -

mogitie , où il fit le dégât pendant quel¬

ques jours , & d ’où il ramena quatre

cens prifonniers . Voilà à peu près litté¬

ralement ce que rapporte DlugofT : ainfit

H reluire de ces différens récits que le

Grand - Maître n ’ eut pas le fuceès qu ’il

pouvoit Te promettre d ’un fi grand arme¬

ment , mais aufli qu ’il n ’eft pas vrai qu ’ il

eut été battu , ni qu ’il eut perdu trente

mille hommes dans le combat . On juge

bien - qu ’après avoir échoué dans ces pro¬

jets , les deux feflins d ’ honneur qu ’il de -

voi 't donner à Konisgberg & à Marien -

bourg furent eontremandés puifiiju ’ils

n ’avoient été annoncés que pour autant

qu ’on réufliroit dans l ’expédition qu ’il
méditoit .

Pendant que le Grand - Maître faifoit LWoniè .

de vains efforts contre les Lithuaniens , Gaddmch

la Livonie n ’étoit pas exempte de trou -
blés . Job d ’ Ulfen , comme nous avons

vu , gouvernoit les états de l ’Ordre en

Livonie depuis 1374 , & nous avons

rapporté les événemens die fon magifiere

juiqu ’à Tan 1 j î> ï ( 1 ) . Depuis cette épo -

(1) Jufqu ’ici j’ai pris Schuriîfleifch pour guide prirs .
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que les Chevaliers Teutoniques de Lî -

vonie partagèrent les travaux de leurs

Freres de Pruffe , & vécurent en paix

avec la Rufiîe : mais il n ’en fut pas de
même avec Jean de Sinten Archevê¬

que de Riga . Le ; accords faits précé -

demment au fujet de la ville de Riga en¬
tre les Maîtres de Livonie & les Arche¬

vêques , n ’ayant pas eu d ’effet , le Cardi¬

nal Barthelemi renouvella en » 3 eo l ’ex¬

communication qui avoit été lancée con¬

tre le Maître de Livonie pour n ’avoir pas

rendu Riga à l ’ Archevêque : mais bien¬

tôt après un autre événement changea

entièrement la face des affaires . Le Pape

« ipal fur ce qui regarde la Livonie ; mais à I’avenif
je fuivrai de préférence les annales de Livonie de
Gadebufch , ouvrage dont les premiers volumes ont
été imprimés à Riga en 1780 , & que je regrette dé
n ’avoir pas connus avant l ’impreflion des trois pre¬
miers tomes . Cet auteur favant , judicieux & bon
critique , connoît mieux que perfonne Thiftoire de
la Livonie ; puifqu ’il a donné la bibliothèque des
écrivains qui ont écrit fur ce pays , & que dans un
Ouvrage féparé imprimé en 1771 , il nous a donné des
éclairciflemens , tant fur les principaux auteurs que
fur leurs ouvrages . 11 paroît que le vrai nom du
Maître Provincial dont il eft queftion dans cet arti¬
cle eft Robin d ’Eltzen , & non Job d’ÜUen , que je
lui conferverai cependant pour éviter toute confu -
lion . Ce que j ’ai dit tome 5 , page 428 , du fiége dé
Heskow doit s’entendre de la ville de Polozk dont
Sirgalle ou Skirgelon frere du Roi de Pologne , s ’é -
toit emparé , & qui en avoit été chafie par les ba -
.bilans ,
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Èoniface IX fournit l ’églife de Riga à la

réglé de l ’Ordte Teutonique : deforte que

l ’Archevêque , les Chanoines & autres

perfonne » de cette églife dévoient en por¬

ter l ’habit ; que perforine n ’ y pouvoit être

pourvu d ’ une prébende , ni d ’aucune dig¬

nité fans l ' approbation du Maître de Li¬

vonie , comme cela fe pratiquoit dans les

diocèles de Culm , de Poméf -mie & de

Sambie , qui étoient fournis au Grand -

Maître ; & que les Chevaliers Teutoni -

ques avoient le droit de vifiter legiife de

Riga ( i ) . L ’an 1391 Jean de Sinten qui

ne vouloit pas fe foumettre à la décifion

du Pape , fe fauva à Lubeck , où il demeura

au moins un an , & l’an 1391 , il fut à

Prague , & engagea l ’Empereur Wences -

las d ’écrire au Pape en fa faveur , mais
ce fut inutilement . Le Maître de Livonie

ne vit pas la fin de cette - affaire , étant

mort vers ce tems - là , fans qu ’ on en lâ¬

che l ’époque précife .

( I ) On ne fait pas la date précife de la bulle de
Boniface IX , mais on en trouve les d tails dans une
autre de Martin V . de l’an 1423 ( cod . Pol . pag . tt3 )
dont nous ferons mention ailleurs . Krantz ( JVandal .
lib . IX . cap , 2.8 ) rapporte que l’archevêque , preffé
par les Chevaliers , d ’embrafler leur réglé , fe fauva
de la Livonie , & que ce ne fut qu ’après fon départ
que le Pape fournit l ’églife de Riga à l' Ordre ; mais
il eft plus vraifemblable que cette bulle émanée au¬
paravant , occafionna la fuite de l ’archevêque qui ne
vouloir pas s’y foumettre .
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Wennemar de Bruggene , nommé par

d ’ autres Valdemar de Bruggeney , Ton fuc -

ceffeur à la Maîtrife de Livonie , regarda

le fiege de Riga pour vacant par la fuite

de Jean de Sinten , & fe mit en poffef -
fion des biens de l ’archevêché . Le 10

mars St le 24 feptembre de l ’an 1393 ,

le Pape Boniface IX approuva non - feu¬

lement que le Maître eut pris fous fa

fauve - garde les biens de l ’archevêché pour

les mettre à l ’abri des entreprifes des Ruf -

fes St des autres ennemis du voifînage „
mais il le releva encore de l ’excommu¬

nication qui avoit été lancée précédem¬

ment contre fes prédéceffeurs . Boniface

IX ayant le deffein de terminer toutes

ces difficultés , nomma en 1394 , Jean

de Sinten patriarche titulaire d ’ Antioche ,

St Jean de Wallenrod religieux de l ’Or¬

dre Teutonique , & frere du Grand - Mar¬

tre , à l ’ Archevêché de Riga . Les Chanoi¬

nes mécontents d ’ être obligés d ’embraïïer

la réglé de l ’ Ordre , St fe doutant bien

que Wallenrod ne leur feroit pas grâce

fur ce point , poftulerent le Prince Otton
avec le confentement de Jean de Sinten

qui ne fe tenoit pas pour dépoffedé ( i ) .

^1) Mr . Gadebufch donne Otton pour un bâtard
de l’Empereur Wenceflas ; les autres écrivains en
îoat un Duc de Stettin > & j,e crois ou ’üs ont raifon *
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L ’Empereur 'Wenceflas qui protégeoit Ot -

îon , manda le 9 de novembre de la mê¬
me année à Swantibor Duc de Stettin , de

mettre ce Prince en poffeffion des biens

de l ’Archevêché , réquerant toutes les

puiffances , & ordonnant aux fujets de

l ’Empire de lui donner main - forte à cet ginaü .

effet . Deux ans après PEmpereur renou -
vella la même commiffion au Duc Swan - num . «ÿ »

tibor , ce qui n ’ empêcha pas que Val -

îenrod ne devînt pailible poffefTeur de

l ’archevêché en 1397 : le Maître de Li¬

vonie ayant menacé d ’employer fes forces

contre le Chapitre de Riga , les Chanoi¬
nes fe déterminèrent enfin à reconnoître

le chef que le Pape leur avoit donné .

Plufieurs écrivains rapportent que l ’Em¬

pereur arrêta tous les biens des Chevaliers Paulupag *

Teutoniques en Bohême &t en Moravie ; *3 »*

parce qu ’ils n ’avoient pas voulu fe de -

faifir de ceux de l ’ Archevêché de Riga

tnass (ï l'on droit certain qu ’il n 'y a-pas de faute dans
les copies de deux Chartres du code diplomatique de
Pologne (tom . j -, num . <îS 6*59 p ^g - ? oS ) ou Wenceflas le
nomme iLLuJircm Ottoncm feniorem natum noftrum > oa
ne pourroic fe difpenfer de reconnoître Otton pour
un fils légitime de l’Empereur , quoique les écrivains
aftureut que fes deux mariages furent ftériles > car
cette expreflion n’annonce pas une naiflance illégiti¬
me : mais il eft plus vraisemblable que les copifles
ou . l’imprimeur auront fubftitué le mot de- natum a
celuide cognatum t que l’Empereur pouvoir donner à.
<Lkiqo. de Stettia , qui était effectivement fan coufin -,
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en faveur du Prince Otton ; mais cet évé¬
nement ne fit aucun tort à l ’Ordre : car

Mr . Pauli nous apprend que ces biens ont
été rendus , 8t nous le verrons encore

bien mieux par la fuite de l ’ hiftoire . Après

avoir rapporté par anticipation ce qui

regarde l ’élévation du frere du Grand -

Maître à l ’archevêché de Riga , nous al¬

lons retourner à ce Prince même , dont la

conduite demande un examen particulier .

Depuis deux fiecles que l ’Ordre exif -

toit , il avoit été gouverné par vingt - lin
Grands - Maîtres : un attachement inviola¬

ble à la religion , 5c un zele ardent pour

la propagation de la foi , les avoient tou¬

jours diftingués ; 8c fi tous ne méritèrent

pas d ’être rangés - dans la claflfe des grands
hommes , ils avoient au moins eu le mé¬

rite d ’édifier & d ’ illuftrcr l ’Ordre parleurs
vertus . Si l ’on en croit les écrivains Pruf -

fiens , "Wallenrod rompit un anneau da
cette chaîne admirable : mais comme ces

fortes de jugemens ne font pas toujours

fans appel , nous allons tâcher de démê¬

ler jufqu ’à quel point on peut s ’en rap¬

porter à leur témoignage . Les ennemis

de Wallenrod n ’ayant pu nier qu ’il avoit
montré des vertus avant d ’ être élevé au

Magiftere , lui ont donné le furnom de

Tibtre ; parce que ce monftre qui desho¬

nora l ’Empire Romain , ne développa
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fon caraétere abominable que lorfqu ’ il fut
monté fur le trône : mais il eft remar¬
quable que des apologiftes du Grand -
Maître , lui ont confervé ce furnom in¬
jurieux , comme s ’ il eut été fon vrai nom .
Comme les hommes favent rarement met¬
tre des bornes à leur amour & à leur
haine , les ennemis de ce Grand - Maître
ont envenimé toutes fes aftions , même
les plus indifférentes : auflî verrons - nous
que la plupart de leurs plaintes ne fou -
tiennent pas l’examen de la critique ( i

Léon accule "Wallenrod d ’avoir com¬
mis d ’horribles cruautés contre les payfans
de la "Warmie , qu ’il contraignit malgré
l ’ Evêque à travailler aux fortifications de
Memel & de Ragnit , & il prétend qu ’il

( 1) On trouve dans Erleutertcs Vrtu [fen tara . / .
Çag . yz y une apologie de ce Grand Maître faite par
Erneft de Wallenrod fon parent , & l’on peut remar¬
quer pour la gloire de cette maifon , que l’amour des
lettres y eft en quelque forte héréditaire . Martin de
Wallenrod avoit formé une grande bibliothèque qui
fut brûlée en 1623 . Ce Seigneur n ’omit rien pour
réparer ce malheur , & forma une nouvelle bibliothè¬
que qu ’il laifla à fes enfans . Cotte fuperbe colleâion
a été fort augmentée par fes defeendans , & eft au¬
jourd ’hui une bibliothèque publique à Konigsberg .
Erneft chef de la maifon des Comtes de Wallenrod
& l’apologifte du Grand - Maître , en étoit poftefleur ;
il s ’eft rendu eftiinahle par fes connoiffances , & la
proteûion qu ' il accordoit aux gens de lettres . Voyez
la defeription de la bibliothèque de Wallenrod £r -
ttuurtts . Pteujfca tom . 1, pag . 61 7 .
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fit couper les pieds & les mains à plu -

fieurs de ces malheureux qui avoient re -
fufé de travailler : cette accufation efl :

certainement grave , & rien ne pourroit

excufier "VVallenrod ; fi quelqu ’autre écri¬

vain avoit dit la meme chofe . Schutz qui
s ’eft fi cruellement déchaîné contre ce

Grand - Maître , n ’en dit pas un mot ; &
Lindenbladt écrivain Pruffien & contem¬

porain de "Wallenrod , fait fon éloge en

peu de mots , en difant , que les Com¬

mandeurs le craignoient parce qu ’ il étoit

très - attentif à empêcher qu ’ ils n ’oppri -

maflent les fujets ; qu ’il avoit fu fe faire

aimer des puiflances voifines ; & qu ’ il
étoit doux envers les Chevaliers , les fol -

dats & les habitans des villes . On con¬

viendra fans peine que l ’ accufation de

Léon , écrivain aufli fabuleux que pafi -

fionné , ne peut fe foutenir contre un pa¬

reil témoignage .
Les hiftoriens font encore un crime à

ce Grand - Maître d ’avoir donné le titre

de feignetir aux Chevaliers , au lieu de

celui de frere qu ’ils portoient auparavant ;

de s ’être lui - même arrogé des titres nou¬

veaux en fe fervant de la formule , Nous

par la grâce de Dieu j d ’avoir établi de

nouveaux impôts ; d ’avoir obligé les Ec -

cléfiaftiques â contribuer ; & enfin d ’ avoir

dépenfé dans un fefiin les femmes isn -
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menfes qu ’il avoit levées fur le peuple :

niais ces accufations méritent à peine d ’ê¬

tre relevées . Wallenrod n ’avoit pas changé

la dénomination de frere en celle de Jei -

gneur pour les Chevaliers de Ton Ordre ;

ce changement s ’ étoit fait fous le Grand -

Maître Conrard Zolner de Rotenftein ,

qui n ’en fut pas blâmé : en effet qu ’im -

portoit à l ’état qu ’ un Chevalier fût ap¬

pelle frère ou Seigneur , d ’autant que ce

dernier titre appartenoit à tous par leur

naiffance ? La formule Nous par la grâce

de Dieu eft ufitée depuis très - long - teins

par les Grands - Maîtres de l ’Ordre Teu¬

tonique ; mais il ne paroît pas qu ’on en

puiffe faire remonter l ’ ufage jufqu ’à Val -

îenrod , puifque plulîeurs de fes fuccet

feurs ne s ’ en fervirent pas . Cette formule

commune alors aux Evêques &£ même à

quelques Abbés , ainfi qu ’ aux Souverains ,

devoit moins être regardée comme un ligne

de grandeur , que comme une marque

d ’humilité par laquelle ils fe reconnoif -

foient redevables à Dieu de leur digni¬

té ; & dans ce fens là , elle n ’ auroit fait

qu ’ honneur à 'Wallenrod .

Quant aux nouveaux impôts établis

par le Grand - Maître , nous avons déjà

remarqué que les écrivains ne font pas

d ’ accord , puifque les uns prétendent

qu ’il les établit de fa propre autorité 6c
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malgré l ’Ordre , & que les autres veu¬

lent qu ’ il ne l ’ ait fait qu ’avec le con -

fentement de fon Chapitre & des états
de la Pruffe . En tout cas fi le Grand -

Maître avoit péché par la forme , on fe

perfuadera aifément qu ’il doit être ab -

fous quant au fond : car en n ’envifa -

geant la chofe que du côté de l ’intérêt

de l ’état , il efl : certain qu ’il n ’y avoit

pas d ’efforts qu ’on ne dût tenter , pour

éviter les fuites ftineftes pour la Pruffe ,

que devoit avoir l ’ union du Grand - Du¬

ché de Lithuanie avec la Pologne . Il

eft vrai que le Grand - Maître fit con¬

tribuer les Eccléfiaftiques , & je fuis

tenté de croire que c ’eft une des caufes

du déchaînement qu ’on remarque con¬

tre toutes fe s actions , parce que cela

n ’étoit pas alors en ufage : ce n ’eft

point que je veuille blâmer les Ecclé¬

fiaftiques de ce tems - là , d ’avoir regardé

comme facrés les dons faits aux égli -

gles : cette façon de penfer fubfifte tou¬

jours ; mais les Eccléfiaftiques fentent

depuis long - tems , que la confervation

de leurs biens dépend de celle du pays

même , 8t qu ’il eft ^ ar conféquent de

leur intérêt d ’y contribuer : auffi voyons

nous que dans tous les grands états , le

clergé partage fans répugnance , & même

avec grâce , le fardeau des impofitions :deforte
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deforte que Wallenrod eft abfous au¬

jourd ’hui d ’ un prétendu crime qui n ’a

pu avoir d ’exiftence que dans l ’ opinion
de Ton fiecle .

Pour ce qui eft de l ’ufage que le Grand -

Maître fit du produit de ces impofitions

extraordinaires , on lent bien qu ’il eft ri¬

dicule de dire qu ’ il l ’a confirmé dans un

repas ; l ’entretien & la nouriture d ’ une

armée auxiliaire de quarante fix mille

hommes , dont la plupart étoient à fa

folde , fuffifoit pour abforber cette fomme .

Il eft vrai que le feftin d ’honneur & les

diftributions qu ’il fit faire à l ’armée du¬
rent lui coûter cher , fi les hiftoriens

n ’ont pas exagéré ; mais on conviendra

que cette dépenfe étoit un petit objet

pour un Prince aufii puifiant , qu ’étoient
alors les Grands - Maîtres de l ’Ordre Teu¬

tonique : d ’ailleurs Wallenrod ne fit que

fuivre l ’exemple de fes prédécefieurs , &

nous avons déjà fait voir combien ces

feftin s étoient avantageux à l ’Ordre Sc

à l ’ Etat , par la quantité de guerriers

étrangers qu ’ils attiroient en Prufife . Si

Wallenrod a été plus magnifique que fes

prédécefieurs , dans la maniéré dont ce

feftin fut fervi , & dans les dons qu ’ il

fit aux convives , on a pu blâmer fa

prodigalité ; mais ce n ’étoit pas une

laiton pour jetter un ridicule fur le feftin
Tome IF . F
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même , ni pour peindre le Grand - Maître

comme un monflre qui avoit épuifé la

Prufîe , pour fe ruiner en un feul jour ( i

L ’année même que Conrard de Wal -

lenrod parvint à la Grande - Maîtrife de

l ’Ordre , il fit ajouter une nouvelle ville ,

aux deux anciennes qui compofoient celle

de Dantzig : cette ville die Jungejlade ,

que le Grand - Maître fournit à l ’autorité

d ’ un Magiflrat particulier , fut conftruite

avec beaucoup de célérité , car on y vit

bientôt élever les églifes de faint Geor¬

ge , de faint Bartheleini , celle des Moi¬

nes Blancs apparemment des Cifterciens ,

un couvent de Religieufes , & environ

quatorze cent maifons . L ’an 139 $ le

Grand - Maître ajouta encore un vafte

fauxbourg à Dantzig ; il coinprenoit le

Lajladien , le Dillenmarck , la Fleifch -

gajfè , la Holt { gaJJ \ le Poggenphul , les

foffés die Grabtn , & l ’on y conftruifit

l ’églife de faint Pierre & de faint Paul

qui fut brûlée en 1414 & rebâtie en
fuite .

( 1) L ’Auteur de l’apologie de Wailenrod prétend
que les impôts furent portés plus haut par fon fuo
celfeur , donc cependant on n’a fait que des éloges .
D ’ailleurs nous verrons fous le régné de ce même
fuccefleur , que la richefTe de la Prude étoit telle du
tems de Wailenrod » que le peuple pouvoit aifé -
ir.ent porter cette charge extraordinaire fans en être
dérangé .
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Outre ces travaux 8c ceux que le Grand -
Maître fit faire aux fortereffes de Metnel

8c de Kagnit , il avoit rebâti le château

de Labiau , 8c conftruit celui de "Vohnf -

dorf pour défendre les frontières du côté
de la Lithuanie ; & il fit encore bâtir

de nouveaux fauxbourgs à un grand nom¬

bre de villes de la Pruffe . Pour peupler

la nouvelle ville de Dantzig Sc ces nou¬

veaux fauxbourgs , il attira par des pri¬

vilèges , 8c par des bienfaits , beaucoup

de Courlandois , de Polonois , & même

de Lithuaniens ; ainfi il augmenta confi -

dérablement la population de la Pruffe .

Le leéieur s ’attend , que voici enfin un

objet fur lequel le Grand - Maître fera

approuvé , mais point du tout , il eft

encore rangé dans la claffe des crimes

qu ’on lui a imputés ; car on prétend

que ces nouvelles colonies firent grand

tort aux habitans des villes , 8c que c ’é -

toit un moyen dont le Grand - Maître fe

fervoit pour parvenir à les opprimer :

deforte queWallenrod auroit fait des mer¬

veilles , que fes ennemis fe feroient obf -

tinés à le trouver coupable .

Après avoir vu par ces exemples juf -

qu ’ où les hommes peuvent pouffer l ’ani -

mofité 8c la prévention , il nous refte à

examiner un point d ’ une toute autre

importance . Un certain Leandre de laF a
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feéle des Albigeois , ayant été condamné

à mort , trouva le moyen de fe fauver

de France , & vint fe réfugier en Prufle

où l ’ on ignoroit certainement à quel dan¬

gereux pet Tonnage on donnoit afyle .

Leandre qui avoit d ’abord fuivi les er¬

reurs des Albigeois , avoit auffi adopté

l ’ héréfie de Jean Viclef , qui venoit ré¬

cemment d ’ infedler l ’Angleterre ; & vou¬

lant dogmatifer à Ton tour , on pré¬

tend qu ’il enfeignoit les articles fuivans .

i° . Tous ceux qui font des aumônes aux

Moines &c aux Religieulès feront dam¬

nés , parce qu ’ils les entretiennent dans

l ’oifiveté , tandis que Dieu a ordonné aux

hommes de travailler ; 1 0 . Les Princes

& les autres qui ont fondé des monaf -

teres , ne peuvent être fauvés , parce qu ’ils

fervent d ’afyles à des gens chargés de

crimes : ceux qui protègent ou défendent

ces établiffemens , font également exclus

de la vie éternelle , s ’ils les laiflent fub -

lifter ; 3 0 . Tous les Piètres & Moines

font des hérétiques indignes du nom de

chrétien , parce qu ’ ils promettent ce qu ’ils

ne peuvent pas tenir , & qu ’ils ordon¬

nent aux autres ce qu ’ ils ne font pas eux -

mêmes ; 4 U . Tous ceux qui favoriftent
le cé ' ibat & défendent le commerce des

femmes , font les efclaves du démon ,

parce qu ’ils s ’oppofent à ce que Dieu a
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accordé ; 5 0 . Les œuvres , les prières ,

& la croyance de tous les hommes font

égales devant Dieu ; 6° . La Meffe , les

fermons , le chant de l ’églife , la célé¬

bration des fêtes , la confeffion , le jeûne ,

la réfiftance à l'es penchans , font inutiles

pour la vie éternelle , & n ’ ont été in¬

ventés que pour favorifer l ’avarice des

Prêtres ; 7 0 . L ’ enfer n ’efl : que pour ceux

qui réfufent de fatisfaire leurs pallions ,

8° . Tous ceux qui ajoutent quelque foi

au Pape , aux indulgences , & aux cen -

fures eccléfiaftiques ne pourront être fait -

vés ; ou , fuivant une autre verfion , ils

ne pourront l ’ être qu ’après l ’époque du

dernier jugement ; 9° . Les perfonnes ma¬

riées qui refufent le devoir conjugal , ne

verront Dieu qu ’à travers d ’un voile , à

moins qu ’ elles ne faffent pénitence en fe

proftituant . Voilà ce qu ’on a pu recueil¬
lir de la doctrine de Léandre dans diffe -

rens auteurs : on y remarque , comme

dans bien d ’autres , que c ’eft le liberti¬

nage qui a engagé la plupart des feélaires

à fecouer le joug ci ’ u re religion , qui unit

la fagefle des conteils à la fainteté des

préceptes , pour purifier l ’homme , & l ’é¬

lever vers fon créateur ( 1 ) .

<i ) Erneft de Wallenrod réduit la do & rine de Lcan ^
dx§ à quatre points , la dépouille de ce qu ’elle pré *F 3
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Quelque monftrueufe que fut cette doc¬

trine , elle ne laiffa pas de faire des pro¬

grès dans la Pruffe , & Leandre ajoutant

l ’audace à l ’impiété , ofa le vanter de

prouver fes principes devant les Eccléfiaf -

tiques ; demandant que le fer ou le feu

fut la punition de celui qui feroit con¬

vaincu d ’ erreur . Les Evêques d ’un autre

côté , ainfi que les Eccléfiaftiques & les

Religieux , s ’ oppofoient de tout leur pou¬

voir aux progrès du mal , & s ’affemble -

rent à Marienwerder , pour y confondre

publiquement la doctrine de Leandre . Cet

héréfiarque fe mit en route pour s ’ y ren¬

dre , mais étant tombé , chémin faifant ,

dans une folTe pleine d ’eau , il s ’y noya

miférablement . Le .mal que Leandre avoit

fait à la Pruffe ne finit pas avec fa vie :

quoique l ’héréfie eut paru éteinte avec lui ;

elle avoit jetté des racines affez profon¬

des pour difpofer les efprits à recevoir ,

dans la fuite , les dogmes de Wiclef ôc

de Jean - Hus , tout comme ceux - ci les

difpoferent à recevoir la doétrine de Lu¬
ther .

La part que le Grand - Maître a eue à

fente de plus odieux & l ’accommode à la religion
qu ’il profefloir , pour la juftifïer . Il faut avouer que •
vii la différence des ve .rfions qu ’on trouve dans les
hiftoricns , on n ’eft pas certain d ’avoir rien de pré *
cis fur les dogmes que ce fettaire enfeignoit t
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ces défordres eft un problème qui ne

paroît cependant pas difficile à réfoudre .

Si l ’on en croit prefque tous les écrivains

Pruffiens , non - feulement Wailenrod avoit

permis à Leandre de répandre fa doc¬

trine , mais il l ’ avoit adopté lui - même ,

ce qu ’ il manifefloit par une haine impla¬

cable contre les Prêtres qu ’il ne défignoit

que par les noms les plus injurieux ; auffi

Léon ne balance pas de le déclarer hé¬

rétique , & fauteur d ’ hérétiques . Le Grand -
Maître , difent les mêmes écrivains , fut

bien puni de cette haine extrême qu ’ il

avoit conçue contre les Prêtres ; car il
tomba dans une terrible frénéfie & mou¬

rut miférablement , fans qu ’ils aient pu

lui adminiffier les facremens de l ’Eglife .

Venator ayant fuivi les écrivains Pruf¬

fiens , Wailenrod a paffé pour un impie

jufqu ’au fiecle préfent , tant chez les étran¬

gers que dans l ’ Ordre même ; mais il y

a beaucoup à rabattre de cette opinion .

Il fe préfente d ’abord deux oblerva -

tions ; l ’une que les écrivains Polonois ,

qui n ’ont laiffé échapper aucune occafion

de jetter un blâme fur l ’ Ordre , n ’ont pas

dit un mot de la prétendue inconduite de

"Wailenrod ; & la fécondé , que l ’animo -

fité des ennemis du Grand - Maître , étant

prouvée par le peu de fondement qu ’a -

voient les autres plaintes qu ’ils ont for -F 4
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mées contre lui , ils font certainement
très - récufables dans cette occafion . En -

fuite Ernefl : deWallenrod , qui a entre¬

pris la défenfe du Grand - Maître fon pa¬

rent , nous fournit des te ' moignages qui

paroiffent décider la queftion . Ce prince ,

dit - il , appercevant après la mort de Lean -

dre , que fa doéfrine avoit perverti plu -

fîeurs perfonnes de l ’Ordre , & qu ’elle

avoit fait de grands progrès dans le peu¬

ple qui fe livroit à toute forte d ’excès ,

engagea les Evêques à affembler un fy -

riode pour chercher les moyens de remé¬

dier au mal : d ’après leurs avis , on fit

d ’exaétes recherches contre ceux qui

avoient adopté les fentimens de Lean -

dre : les morts mêmes ne furent pas exempts

de ces perquifitions ; car les corps de ceux

qui furent convaincus d ’ être morts dans

l ’ erreur , furent exhumés & traînés fous

la potence pour y être enterrés avec les
malfaiteurs . Voici l ’extrait de l ’ordon¬

nance que le Grand - Maître fit à ce fujet .

1 Quiconque fera convaincu d ’avoir

embraffé les erreurs de Leandre fera puni

de mort ( i ) , & fi l ’on peut prouver que

( i ) Le texte porte qu ’il fera puni corporellemehf ,
& M . Pauli dit qu ’il fera puni de mort > ce qui eft
plus vraifemblable , vu la rigueur des articles fui -
vans . Il y a apparence que le mot Lthtn aura éié
changé en celui de Lcib par une faute d’iov *
preflion .
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quelqu ’ un déjà mort , a perfifté dans ces

fentimens , il fera exhumé , & traîné fous

la potence pour y être enterré ; 1“ . Ceux

qui refuferont de jeûner & de faire abf -
tinence conformément aux ordonnances de

l ’églife , feront également punis de mort .

Les articles fuivans marquent les jours de

fête & de jeûne , & les perfonnes qui

font exemptes d ’accomplir ce dernier pré¬

cepte , telles que les femmes groffes , les

infirmes , les ouvriers , & c . pourvu qu ’ils

aient la permiffion de leur curé , fans quoi

ils doivent être punis fuivant l ’ordonnance ,

7 P . Ceux qui boiront , mangeront & fe¬

ront la débauche , ou qui même fe pro¬
mèneront au lieu d ’affifter aux offices de

l ’églife , ( cela s ’ entend des dimanches Sc

fêtes ) feront auffi punis de mort ; 8° . On

ne donnera pas le faint - viatique au ma¬

lade qui refufera de recevoir auparavant
l ’extrême - onéfion ; s ’ il meurt dans ces

fentimens , le bourreau s ’emparera de fon

corps pour le traîner ( apparemment fous

la potence ) : s ’il en revient , il fera obligé
de marcher en chemife devant la ban¬

nière qu ’ on porte à la proceffion , pen¬

dant fix dimanches confécutifs ( 1 ) .

( <j ) On peut juger par cet article que Lcandre
avoit enfeigné des chofes contraires à la doflrîne
de l’églife , fur le facrement d ’extrême - onttion .

f 5
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~ x~xn "~ ° 9° * ^ es blafphémateurs & ceux qui
Conrard outragent les Prêtres feront bannis de la

Wallen ^ ru ^ e ' l0 > Ceux qui méprifent l ’excom -
roü . " munication feront retranchés du nombre

des chrétiens & regardés comme les Juifs .

ii° . Tous ceux qui entretiennent des
concubines feront chaffés des domaines

de l ’Ordre . Erneft de Wallenrod ne nous

apprend pas d ’où il a tiré cette ordon¬

nance ; mais il efl vraifemblable qu ’ un

homme de cette importance ne fe feroit

pas expofé à fe faire donner un démenti

folemnel , s ’il n ’avoit pas été bien affuré

qu ’elle avoit été faite par le Grand - Maî¬

tre dont il entreprenoit la défenfe : auffi

n ’ai - je pas vu qu ’il ait été contredit par

perfonne depuis plus de foixante ans que

cette apologie eft imprimée .

Il y a des chofes dans cette ordon¬
nance qui ne peuvent avoir été ftatuées

que par l ’ Evêque , telle que le retran¬
chement du nombre des fideles dont il

eft parlé à l ’article io . Mais il eft pro¬

bable que le Grand - Maître l ’y aura in¬

féré , de l ’avis des Evêques , pour en im¬

primer plus fûrement au peuple , en fai -

fant venir la puiffance fouveraine au fe -

cours de l ’autorité ecclélîaflique . Ce n ’ eft

point ici le lieu de faire des obfervations

fur la rigueur de cette ordonnance , mais

on peut en conclure qu ’il falloit que le
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mal fût porté à l ’excès . Cette ordonnance

que Wallenrod avoit faite avec le con¬

cours de fon chapitre , fut envoyée dans
tous les états de l ’ Ordre ; & comme le

Grand - Maître , dit fon apologifte , l 'avoit

qu ’ une loi fans effet , eft femblable à

une cloche fans battant , il envoya dans

les provinces des gens lûrs & éclairés ,

pour s ' affiner qu ’on l ' obferveroit fidèle¬

ment . M . Pauli , qui s ’ eft fort étendu fur

la juftification de Wallenrod , rapporte

la même ordonnance , & ce qui per -

fuade le plus qu ’elle eft véritablement

de ce Prince , c ’eft que Grunau , cet en¬

nemi juré de l ’Ordre , dont nous avons

déjà parlé ailleurs , rend le témoignage

à Wallenrod , qu ’ il n ’avoit pas fouillé fa

confcience , ni fa dignité , en favorifant
l ’héréfie .

Si l ’on confidere la violence des re -

medes qu ’ on crut devoir employer , on

ne peut pas douter que le mal ne fût

fort grand ; ce qui prouve que Leandre

avoit eu , pendant quelque teins , la li¬

berté de répandre fa doftrine , fans quoi

elle n ’eut pas fait tant de progrès . De ce
chef - là , Wallenrod eft blâmable ; mais
s ’il oublia au milieu du tumulte des ar¬

mes , la proteéfion qu ’il devoit à fes fu -

jets , en éloignant celui qui ne cherchoit

qu ’ à les féduire , il faut convenir qu ’il
F 6
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a réparé cette faute , de maniéré à per -

fuader qu ’il n ’avoit rien plus à cœur que

le maintien de la religion dans fes Etats .

L ’article 9e . de fon ordonnance fait en¬

core foi que cette haine envenimée con¬

tre les Prêtres , qu ’on lui attribue pref -

qu ’ unanimement , n ’eft pas mieux fon¬

dée que les autres accufations : on fera
même étonné de fa févérité envers ceux

qui outragent les Prêtres , puifqu ’il les pu¬

nit comme les blafphémateurs ; mais fi

l ’on fait attention , qu ’ on eft bien près

de méprifer le maître , quand on outrage

fes miniftres , précifément parce qu ’ils

font fes ferviteurs , on ne trouvera plus

la chofe fi étrange .

D ’après cet expofé , il fernble que ,

malgré le cri prefque général , on doit

abfoudre "\Vallenrod , & lui accorder l ’ef -

time , dont fes ennemis l ’ont privé pen¬

dant un fi long temps . J ’avoue que cette

animofité qu ’on rencontre dans tant d ’é¬

crivains , eft embarraflante , mais après

tout elle n ’eft pas générale . Lindenbladt ,

fon contemporain a parlé avec éloge de

fon gouvernement , & Grunau , qui écri -

voit vers l ’ an 1511 , nous apprend qu ’il

n ’ eut aucune part aux maux qu ’occafionna
l ’héréfie de Leandre : ainfi tout ce dé -

fordre dans l ’hiftoire , peut venir d ’une

fatyre , compofée par quelque ennemi
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perfonnel du Grand - Maître , qui aura été — ^ '
copiée par ceux qui ont écrit après lui , conrard

Que Léon & plufieurs autres aient faifi ^ A^ Etf
avec avidité cette occafion de parler mal w R0D ,

de l ’Ordre , on n ’ en eft pas furpris , mais

on ne voit pas fans étonnement que Schutz

les ait encore furpaffés : le récit qu ’il fait

du Magiftere de Wallenrod n ’eft qu ’ un

tiffii d ’injures , où les épithetes de monf -

tre & de tyran ne font pas épargnées ;
mais Schutz avoit auffi fes raiforts . Les

habitans des deux anciennes villes de

Dantzig étoient très - mécontens de ce que
leGrand - Maître en avoit fait bâtir une troi -

fieme ; parce qu ’ils prétendoient qu ’ elle

nuifoit beaucoup à leur commerce , foit

par les privilèges qu ’ on lui avoit accor¬

dés , foit feulement parce que fes habi¬

tans partageoient leur profit : auffi les

Dantzigois n ’eurent - ils rien de plus preffié ,

que de demander au Roi de Pologne ,

la deftruê ’tion de cette ville neuve , lorf -

qu ’ils fe révoltèrent contre l ’Ordre Teu¬

tonique . Schutz fecrétaire de la ville de

Dantzig , avoit pris fes intérêts , & cet

écrivain d ’ ailleurs eftimable , montre une

partialité marquée fur tous les objets qui

regardent les Dantzigois ( i ) .

( O L 'apologifle du Grand - Maî ' re rapporte , page
3jo , une autre ordonnance de Wallenrod , qui at -
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Si la plupart des écrivains fe font dé¬

chaînés contre les aftions du Grand -
Maître , ils ne l ’ont pas épargné davan¬
tage à fa mort . Le continuateur de Duf -
bourg , qui vivoit en 1 433 , & qui pou -
voit par conféquent l ’avoir connu , mar¬
que Amplement qu ’il mourut le jour de
faint Jacques , c ’ eft - à - dire , le 25 de juil¬
let ( £ ) . Frefque tous les autres écrivains
difent qu ’il tomba dans une terrible fré -
néfie , qui fembloit tenir de la rage , &
qu ’il mourut miférablement , comme il
avoit vécu . Tous femblent attribuer cette
mort terrible à un jugement de Dieu ;

tefte encore fon amour pour h religion Sc fa juftice
envers les Prêtres : comme elle a été renouvellée
avec quelques augmentations par fes fuccelfeurs ^
nous n’en parlerons pas ici ; parce que cet article
paroîtra déjà trop long à la plupart des lefteurs :
cependant j ’ai fupprimé à deffetn beaucoup de cho -
fes qui peuvent fervir à la juftification de "Wallen -
rod , de même que plufieurs plaintes qui ne méri¬
tent pas d’être relevées . Ceux qui voudront de plus
grands éclairciffemens pourront confulter fon apolo -
gifte & Pauli .

( b) Voici le texte du continuateur de Dusbourg ,
Cap . XXXI . Anno domini MCCCXCIII . in d :e S . Ja ~
cobi ebiit diclus Ccnradus WalUnrodcr , in cujtts tran -
Jitu tcmptjlas magna fulminis & tonitrui facla cfi . Nous
verrons qu ’il y a eu de très - grands débordemens ce
de terribles tempêtes vers le temsde la mort du Grand *
Maître , dont on a encore voulu le rendre refpon -
fable , en les regardant comme des marques de la
coîere du ciel contre un fi méchant homme . La date
que l’auteur donne ici à la mort du Grand - Maître
eft évidemment faurive , car il mourut en 1394 > ainfi
c ’eft peut - être une faute d’impreflion ,
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mais il y en a clans le nombre qui ont

encore voulu pénétrer plus avant dans

les fecrets de la providence ; car l ’ un a

dit qu ’ il étoit tombé malade fubitement ,

parce qu ’ il avoit de l ’averfion pour les

Prêtres : & un autre , après avoir rap¬

porté qu ’il étoit mort au nom de cent

diables , ajoute , fi Dieu veut lui faire

miféricorde , il ne tient cependant qu ’ à

lui . Je ne répété cette horreur & cette im¬

piété , que pour faire voir à quel excès

les écrivains fe font portés , & par con¬

fisquent , combien peu ils méritent d ’être

crus . Quelques - uns ne font mention que

de frénéfie , & un autre écrit que le

Grand - Maître étant très - mal , ne put ob¬
tenir de fon médecin un feul verre d ’eau

pour calmer la chaleur exceffive qu ’une

fievre brûlante lui occafionnoit , ce qui
le fit tomber en démence . D ’ un autre

côté , la chronique de Valdeck porte qu ’il

mourut fubitement avant d ’avoir pu avoir

un Prêtre pour l ’adminiflrer , d ’où l ’on

peut conjeéfurer , dit fon apologifie , qu ’il

en attendoit un . Il réfulte de tout cela ,

que l ’animofité des écrivains , a tellement

défiguré toutes les aêfions de ce Grand -

Maître , que ce n ’eft qu ’avec peine qu ’on

démêle quelques traces de Mérité ; &

qu ’ on ne fait rien de certain fur fa mort ,

finon qu ’il termina fa carrière le 15 juil -
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let de l ’ an 1394 , & qu ’il fut inhumé â

Marienbourg , auprès de fes prédécef -

feurs Ça ') .

Des pluies abondantes qui tombèrent

peu de rems avant la mort du Grand -

Maître , firent d ’affreux ravages en Prude ;

toutes les rivières étant débordées , elles

endommagèrent les villages , emportèrent

les moulins , & firent un g;rand dégât dans

les campagnes . La Viftule & le Nogat

rompirent une partie de leurs digues &

cauferent des pertes confidérables : la Vif¬

tule ayant ruiné & entraîné par fa rapi¬

dité , plufieuts collines qui fe trouvoient

au - deffus de Graudentz , en dépofa le

fable dans le Frifchaf , ce qui forma un

grand banc , qui rendit l ’entrée du Nogat
très - difficile . Cette inondation fut fuivie

d ’ une tempête qui commença le 17 de

feptembre & dura cinq jours entiers : elle

étoit occafionnée par un vent du Nord

qui fouffia avec tant d ’impétuofité , que

le port de Lochftet fut entièrement com -

( a ) O » fonda un anniverfaire dans le chapitre de
Himmcls Cren , finie dans le pays de Culembach , pour
la famille de Wallenrod , & particuliérement pour
le Grand - Maître . On ne fonde pas ordinairement
«les anniverfaircs pour un impie déclaré , & qui meurt
au vu & au tu de tout le monde dans les fentimens ;
& encore moins pour un hérétique , ou un fauteur
d ’hérétiques . V . Erltutcrt , Preufs . Tom . 1. pag . 363 .
in not .
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blé de vafe &C de fable ; mais en revan¬

che , la mer creufa tellement du ccùé de

Rofichemberg , fitué où eft aujourd ’ hui

Pillau , qu ’on y trouva neuf cordes ou

peut - être neuf brades de profondeur : il

paioît que c ’ ell depuis cette époque que

de plus gros vailîeaux peuvent entrer

dans le Gatt , ou détroit de Pillau , par

où le Frifchaf communique à la mer

Baltique .
Un mois avant la mort du Grand - Maî¬

tre , la Pruffe avoit perdu un perfonnage
d ’une éminente fainteté ; c ’étoit Ste . Do¬

rothée , dont le Ciel couronna les ver¬

tus le 15 de juin de l ’an 1394 . Doro¬

thée fille d ’un payfàn du village de Grofs -
montaw en Prude , avoit été mariée à

un bourgeois de Marienxverder , ou à un

artifan de Dantzig ; car les hiftoriens ne

font pas d ’accord fur les circonftances de

la vie de cette Sainte . Après avoir fait

différens pèlerinages à Aix - la - Chapelle ,

à Cologne & à Rome , Dorothée re¬

vînt en Prude , & comme elle étoit veu¬

ve , elle le fit reclufe à Marienwerder .

On appelloit reclufe , des filles ou des

veuves qui s ’enfermoient pour toute leur

vie dans une cellule joignant le mur

d ’une églife ; la cérémonie de leur reclu -

fion fe > faifoit avec grand appareil ; l ’E¬

vêque du lieu célébroit la méfié pond »
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fkalement , prêclioit , & alloit enfuite

fceller la porte de la petite chambre dont

la reclufe ne fortoit plus ; on n ’y laiffoit

qu ’une fenêtre , par où la pieufe folitaire

entendoit l ’office divin & reçevoit les
choies néceffaires à la vie . Ce fut au¬

près de l ’ églife cathédrale de Marienwer -

der que Dorothée fit bâtir fa cellule , où
elle vécut & mourut faintement ; elle

fut enterrée dans l ’endroit même où elle

avoit confommé fon facrifice . Son tom¬

beau ne tarda pas d ’être illuflré par une

quantité de miracles , & Ste . Dorothée

fut regardée comme une des patrones de
la Pruffe .

Léon , dont la malignité s ’étend fur

tous les objets qui ont quelque rapport

aux Teutoniques , prétend que Ste . Do¬

rothée avoit prédit des malheurs qui dé¬

voient arriver à l ’Ordre , & que pendant

que les étrangers accourôient en foule à
fon tombeau , les chevaliers ne ceffoient

de la calomnier : heureufetnent pour la

juffification de l ’ Ordre , que Bzovius nous

apprend que les fréquens miracles qui

s ’opéroient par fon interceffion , engagè¬
rent le Grand - Maître , fucceffeur de "Wal -

lenrod , &£ les Evêques de la Pruffe , à

Solliciter fa canonifation auprès du Pape

Boniface IX , au nom de tout l ’Ordre

Teutonique . Leurs inftanees ne furent
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pas inutiles , & Ste . Dorothée fut inf -

crite dans le catalogue des Saints . La
connoiflance des aftes de cette fainte elt

échappée aux Bollandilfes ; car le pere

Papebroch qui a travaillé l ’article de Ste .

Julie &c de Ste . Dorothée , n ’ en rapporte

que ce qu ’ il a tiré de l ’ouvrage du pere

Frédéric Schembek Jéfuite Polonois ( 1 ) .

Jean Lipski évêque de Culm & de Po -

méianie , ayant voulu rétablir en 1637 ,

le culte de ces deux faintes , qui étoit

tombé en oubli par les malheurs des tems ,

on plaça leurs images fur un autel avec

grande cérémonie , St on lifoit fur le ta¬

bleau qui repréfentoit fainte Dorothée ,

quelle étoit morte le 25 de juin de l ’an

j 3 94 : c ’ell ce qui m ’ a engagé à adop¬

ter cette date , de préférence au fenti -

ment de Bzovius , qui marque la mort

l ’ onze de feptembre de l ’an 1399 . Cet

auteur s ’appuie cependant du témoignage

des aêfes fubliftans alors dans l ’églife de

Marienbourg ; mais on voit qu ’ il con -
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( 1) Lilïenthal , dans la defcription de la bibliothè¬
que de Konigsberg , indique ainfi un manufcrit :
Ttnor proceffus canonifationis S . Dorotheœ , Prujpcs
pdtrottœ , uhi dt ejus vita t moribus & miraculis plu -
ribus agitur . V . Erleut . JPreufs . Tom . 1 . pag . 7553
Le procès ayant été inftruit & l ' églife l’ayant ho¬
norée comme fainte ; il eft apparent qu ’elle a été
canonifée , quoiqu ’on en ignore l’époque »
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fond cette églife avec celle de Marien -

xverder , fi ce n ’efl : pas une faute d ’im -

preffion . Selon toute apparence , les corps
de Sre . Jufte & de Sfe . Dorothée furent

exhumés par les Catholiques , quand le
Luthéranifme s ’établit en Pruffe : le comte

deTrauthfon les envoya long - tems après ,

au pere Golwin Nike ! générai des Jéfui -

tes , qui les fit dépoter dans la chapelle

de St . Ignace , à la maifon profeffe de

fa compagnie à Rome : c ’ eft au moins

l ’ opinion du favant pere Papebroch : les

curieux pourront voir dans l ’ article même

les raifons plaufibles qu ’ il en donne .

CONRARD

DE J U N G I N G E N .

XXIIIe . Grand - Maître .

T 1 E jour de St .- André , 30 Novembre
de l ’ an 1394 , le Chapitre affemblé à

Marienbourg , nomma à la place du dé¬

funt Grand - Maître , CONRARD DE Jun -

GINGEN , qui avoit été compagnon de
Zolner de Rotenftein , & Tréforier de

l ’Ordre fous Conratd de kVallenrod ; on

ne dit pas de quelle Province de l ’Em *
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pire il étoir originaire , mais nous voyons

qu ’il y eut encore un Jacques Grimbling

de Jungingen , Commandeur clans le bail -

lage d ’Alface , qui aflîfta au grand cha¬

pitre tenu l ’an 1606 , par le Grand - Maî¬
tre Maximilien d ’ Autriche . Conrard ne

fut pas ébloui par l ’éclat de la dignité ,

dont fes freres le jugeoient digne ; on eut

même beaucoup de peine à l ’engager à

l ’accepter , & ce ne fut qu ’ en 139s , qu ’il

prit poffefîion de la grande - maitrile . ( a )

Les hiftoriens s ’accordent à faire l ’éloge Chr , Ord ,

de ce Grand - Maître : c ’étoit un homme cap 'y ,̂ ®

modefte & ferme , qui joignoit à foutes les Cont . Dusb ,

vertus de fon état un grand amour pour zfô .1* 3 ' '

la paix , parce qu ’ il la croyoit utile à ^ eJT~

fon Ordre ; auffi profpéra - t -il tellement J enator *

fous le régné du fage Grand - Maître , qu ’il

parvint à fon plus haut degré de gran¬

deur & de puiflfance .

Quelque défir qu ’eût le Grand - Maître Traîtcentrc
de maintenir la paix , il ne négligea rien / Ordre &
j • • -i ^ r , / le Duc df
de ce qui pouvoit contribuer a la de - Poméranie .

fenfe , s ’il venoit à être attaqué . War - p au n pag4
tiflas Duc de Poméranie , qui avoit donné

plus d ’une preuve de fon dévouement à
1 3 9 ï -

w 1ii—wnrft

XXIII .
Conrard

de
Jungin -

GEN ,

Schutii

( 1) Le continuateur de Dusbourg marque cette élec¬
tion l’an 1393 , mais il eft vifible que c ' eit une faute de
copifte , ou d ' impreffion , parce que !a note qui eft à
côté , contient un événement de l ’an 1394 .
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- - - ~ÿ — - la Pologne , étant mort l ’année précé -

Conrard c' ente •> I e Grand - Maître s ’emprefla de re -

de nouer avec le jeune Barnim Duc de Po -

méranie , 6c fit un traité avec ce Prince

à Tauchel , en vertu duquel le Duc s ’en¬

gagent de procurer à l ’Ordre tous les

avantages qui dépendroient de lui , Sc

particuliérement d ’accorder un pafifage li¬

bre par Tes états aux fecours qu ’il pour -

roit recevoir de l ’Allemagne .

Traicé de Le Roi de Pologne cherchoit auffi de

jageijon f on ^ à fe procurer des fecours 5c

pereur . fit un traité avec l ’Empereur "Wenceflas :

les deux Monarques s ’envoierent récipro -

I 39î - quement une chartre , qui contenoit les

obligations que chacun avoit contrariées
CoJ .Polon . pat fes AmbaflTadeurs . Nous avons un
tum . i .pag . afte des Ambafladeurs de Wenceflas , qui

attelle l ’exillence de la chartre fcellée par

Jagellon , le 10 Juin de l ’an 1395 ; elle

n ’efi pas parvenue jufqu ’à nous , mais on

peut juger qu ’ elle contenoit à - peu - près

les mêmes obligations que celle de l ’Em -

XbU. & pag . pereur . P ar cette derniere , Wenceflas

/ <■« • s ’engageoit d ’affiller Jagellon envers 5c

contre tous , excepté contre les Electeurs

de l ’ Empire 5c les vaffaux de la couronne

de Bohème , 5c s ’ obligeoit de lui en¬

voyer fix cent lances 5c autant d ’archers

toutes les fois qu ’ il en auroit befoin , pourvu

qu ’ il l ’en prévint un mois auparavant .
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Elle eft datée de Prague le 25 de Juin

de l ’an 1395 .

Ces précautions étoient fages de part

& d ’autre ; car peu s ’en fallut que les Fo -

lonois n ’ en vinflent à une rupture ou¬

verte avec les Teutoniques l ’année fui -

vante , au fujet de l ’acquifition que le
Grand - Maître fit de la forterefle de Zlo -

tor , ou Schloterey , & du Duché de

Dobrzin . "WJadiflas Duc d ’Oppelen en

Siléfie pofledoit depuis quelques années

non - feulement le Duché de Dobrzin ,

mais encore celui de Vielun , & d ’autres

grandes terres qui avoient été démem¬

brées de la Pologne : l ’an 1 3 96 , il engagea

au Grand - Maître , d ’aborcl la forterefle

de Zlotor , fituée au confluent de la Dri -

bentz & de la Viftule , pour la foin me

de deux mille quatre cent marcs de Bo¬

hême , Sr enfuite tout le Duché de Do¬

brzin , pour celle de cinquante mille flo¬

rins de Hongrie . Les hiftoriens Polonois

ne nous apprenent pas comment ces do¬

maines étoient venus au Duc d ’ Oppe¬

len ; car Dlugofs prétend que c ’étoit

par une fimple aliénation qu ’avoit faite

le Roi Louis , & il femble à l ’entendre ,

que ce Monarque s ’ étoit prefque desho¬

noré , pour avoir détaché mal - à - propos ,

des fi belles parties du Royaume de Po¬

logne : Cromer ne nous en apprend pas

XXIII .
COtfRARD

DE
JunGIk -

gen .

Le Duché
de Dobrzia

engagé à
l ’Ordre .

Dlugojp .
pag . tqq . Stfeq , Cromer

P a B• 3G4 ,
3 s i ‘

1396 .
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(j avanta g e . ma js on j Ug e j-, ;en q ue ces

Cokrar » écrivains n ’ont pas manqué de faire re -

Ds garder l ’acquifition faite par les Teuto -

ni ques , comme une infraction a la paix ,

qui fubiiftoit encore entre l ’Ordre & la

Pologne , parce que Jagellon avoit en¬

trepris de dépouiller le Duc d ’Oppelen

de ces domaines , enfuite du ferment qu ’ il

avoit fait , de réunir à <a couronne tout

ce qui lui avoit appartenu autrefois . •

Cependant , c ’étoit au plus jufle des

titres que le Duc d ’Oppelen poffédoit

Dobrzin , Si rien ne pouvoit l ’empêcher

légitimement de l ’engager & d ’en difpo -

fer à fon gré . Le Duché de Dobrzin avoit

appartenu aux Ducs de Mafovie , & fer -

voit ordinairement d ’apanage aux cadets

de cette maifon . Pendant que les Teu -

toniques retenoient encore une partie des

la Grande - Pologne , & Dobrzin qu ’ils

avoient conquis après la bataille de Plo -

wcze , Uladiflas qui auroit dû avoir Dobr¬

zin pour fon partage , céda fes droits fur

ce duché , à Cafimir Roi de Pologne ,

& celui - ci lui abandonna , à la place ,

le territoire de Lencici pour en jouir pen -

coi . P0I4 dant fa vie . Cet échange eft daté de

fom . 4 . Pacofs , le premier mardi de carême de

uni . sÿ , 13 Î7 - Quand les Teutoniques ren¬

dirent Dobrzin à la Pologne par le traité

de 1343 > le Roi Cafimir pofieda ce Du¬
ché
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' thé en toute propriété , & comme Louis

Roi de Hongrie , fut le fuccefTeur & cVnrar »
l ’héritier de fon oncle Cafiinir , il eft T l, E

• ?•! * * 1 t ~\ 1 * "A Jungin »
certain qu il jouit de Dobrzin au meme e£ „ .

titre . Cependant le duc d ’Oppelen pof -

fédoit le territoire de Capolchan & d ’au¬

tres grandes terres en Hongrie , qui étoieilt
à la bienféance de Louis , & comme ce

Prince étoit en même tems Roi de Hon¬

grie & de Pologne , il en fit un échange

avec le Duc d ’Oppelen , auquel il céda

héréditairement un canton de la Ruffie ,

ainfi que le Duché de Dobrzin . Le Duc

d ’Oppelen ayant enfuite befoin d ’argent ,

Sigifmond Roi de Hongrie lui permit l ’an

1396 , de vendre la Cujavie & le Du¬

ché de Dobrzin , à qui il jugerait à pro - UH , mm *

pos , & particuliérement à l ’Ordre Teu - 70 '

tonique . Celte chartre efl datée de Wy -

\ rar autrement Holicz , le 7 de février

de l ’an 1396 ( 1 ) . La permiffion que

le Roi de Hongrie donna au Duc d ’Op¬

pelen étoit très - inutile , mais elle fert à

(0 Cette chartre n ’eft pas claire > apparemment par
ls faute de quelque copifte , car Sigifmond dit d ' abord
que le Roi Louis a cédé au Duc d’Oppelen la Ruffie *
la Cujavie , & Dobrzin pour avoir les terres qu ’il pôf-
fédoit en Hongrie ; & plus bas il dit qu ’il lui avoit
donné la Cujavie & Dobrzin pour avoir la Ruffie .;
mais il fuffft de prouver dans cette occafion queDobriifi
droit venu au Duc d ’Oppelen par un échange *

Tome IF * G
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— — - - nous faire conno 'ître l ’ origine des droits
XXili , q ue l e J ) lIC a voit fur Dobrzin Si la Cu -

de javie , puilque c eft de cette chartre que

Jl g tGNIN " j ’ai tiré les détails qu ’on vient de voir .

Il eft certain que les Polonois avoient

lieu de le plaindre que le Roi Louis eut

démembré la Pologne pour augmenter

( es domaines en Hongrie ; mais ils l ’a -

voient Souffert dans le teins qu ’ils pou -

voient y remédier , c ’ eft - à - dire , quand

le même Souverain portoit les couronnes

de Pologne Si de Hongrie : ainfi il n ’en

eft pas moins vrai que le Duc d ’Oppe -

lem étoit poftefteur de bonne foi , puis¬

qu ' il avoit acquis à titre onéreux , St il

Semble que la juftice exigeoit qu ’ on lui

fit rendre les poffeflions qu ’il avoit cédées

au Roi Louis , ou qu ’on lui donnât un

équivalent , fi on vouloit réunir à la cou¬

ronne de Pologne les domaines qu ’il avoit

acquis à jufte titre . Ce Prince étoit donc

autorifé à hypothéquer St même à alié¬

ner les domaines qu ’ il avoit reçus par

échange du Roi Louis , St l ’Ordre Teu -

tonique pouvoit prendre le Duché de

Dobrzin en engagement , pour la Som¬

me de cinquante mille florins , fans que
les Polonois fuffent autorifés à s ’en

plaindre .

Malgré cela , le roi de Pologne fe

mit en devoir d ’ attaquer le Duc d ’Op -
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pelen , qui fut obligé de plier au bout

de quelque teins , d ’autant qu ’ il ne put

obtenir du fecours de l ’Empereur Wen -

cellas R©i de Bohême , dont il étoit Vaf -

fal , parce que ce Monarque avoit les

mains liées par le traité qu ’ il avoit fait

l’ année précédente avec le Roi de Po¬

logne . Les Généraux Polonois n ’ eurent

guere de peine à s ’emparer du Duché

de Vielun , mais il n ’en fut pas de mê¬
me de celui de Dobrzin : Criflinus d ’OC >

trow , Caftellan deSendomir , ayant en¬
trepris le fiege de Dobrownik , prit ler * i 1 P . . 7 . , Lrcmerpagi
parti de le lever , lorlqu il rut informe a * * ,

que le Grand - Maître arrivoit au fecours

de la place avec une année . Ce Prince
attentif à tous les mouvemens des Polo¬

nois , n ’ avoit garde de prendre parti pour

le Duc d ’Oppelen ; c ’eût été fe déclarer

contre la Pologne ; mais ne voulant rien

perdre des droits qu ’il avoit acquis fur

Dobrzin , il fe montra à la tête de fon

armée , dès que les Polonois entreprirent

de fe rendre maîtres de ce Duché ; ce qui

pouvoit être regardé comme une vérita¬

ble infraéïion de leur part . Cette démar¬

che du Grand - Maître en iinpofa aux Po¬
lonois , & Dobrzin refta entre les mains
des Teutons . Pendant ce tems les armées

de l ’Ordre faifoient de grands progrès ,

tant dans la Lithuanie que dans la Samo -
G »
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gitie ; les hiftoriens ne nous en ont pas

à la vérité confervé les détails , mais

nous verrons par la fuite qu ’ils furent

très - étendus ; Dlugofs prétend même que

les Teutoniques conquirent toute la Sa -

mogitie ; mais il . eft plus probable que

leurs avantages fe réduifirent à foumettre

.une partie de cet état .

Jagéilon qui avoit l ’affaire de Dobrzin

fort à coeur , & qui étoit peut - être en¬

core plus irrité des avantages que les

Teutoniques remportoient en Lithuanie ,

projettoit , dit - on , de leur faire la guerre -;

xar jufque - là on ne l ’avait faite qu ’ indi -
.* 397 * reélement : c ’ étoit en Lithuanie dont le

R .oi étoit Seigneur dominant , que fe com -

.mettoient les hoftilités ; les Teutoniques

& les Pclonois y avoient été fouvent aux

prifes , mais hors de - là ils refpeéloient

.réciproquement leurs frontières . Cepen¬
dant les vues de la nation étoient bien

■différentes de celles du Roi ; & les grands

■fur - tout défiroient qu ’ on fit plutôt une

bonne paix , dans la crainte des maux

qu ’ une rupture ouverte pourroit amener .

La chofe fut mife en délibération , & la

plus grande partie du Sénat opinant pour

la paix , on convint de faire propofer

~ nu Grand - Maître de fe rendre à Jungen -

leflaxr pour la Pentecôte , afin de termi¬

ner amiablement toutes les difficultés qu ’il
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y avoit entre les deux états . Les Polo -
nois étoient fi éloignés de vouloir la guer¬
re , (oit qu ’ils ne (truffent pas en avoir
un fujet légitime , ou qu ’il la craignif -
fent , que le Sénat prit une précaution
finguliere pour l ’éviter . Comme le Rot
paroiffoit fort animé , & qu ’on appréhen *
doit s ’il alloit à- Jungenleflaw , qu ’il na
lui échappât quelque vivacité , capable
de mécontenter les Teutoniqnes , & d ’oc -
cafionner une rupture ouverte , on en -
gagea la Reine a le charger de la négo¬
ciation , pour en éloigner Jagellon . Lar
Reine accompagnée de quelques Séna ^
leurs fe rendit à Jungcnleflaw , où elle
eût plufieurs conférences avec le Grand -
Maître , mais qui furent toutes infruc - '
tueufes . Les écrivains ne nous ont tranff
mis aucun détail des points qui furent trai¬
tés dans ces conférences : Sehutz même , ’
de qui nous avons tiré tant de fecours '
pour cet ouvrage , n ’en favoit pas plus 1
que les autres , ayant copié Cromer mot
à mot fur cet article . Il n ’y a que le
feul Dlugofs qui nous apprenne que le
Grand -Maître refufade fe cléfaifir de Do -
brzin , à moins qu ’on ne lui rendit la '
femme pour laquelle on le lui avoit en¬
gagé . La Pleine de Pologne devoit s ' at¬
tendre à cette réponfe , elle étoit toute
fini pie , mais on fe doute bien que Dlu - -
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gofs ne pouvoit pas manquer de la frthi -

Conràk » ver injufte , & d ’affaifonner cela de tou -

de tes les injures qui lui étoient familières ,

lorfqu ’il parloit des Teutons . Ce qu ’ il y

a de plus remarquable , c ’eft que les écri¬

vains Polonois qui n ’ont prefque pas dit
un mot de vérité fur tous les événemens

précédens qui regardoient l ’Ordre Teu -

tonique , fe font avifés de faire les pro¬

phètes dans cette occafion ; ils prétendent

que la Reine dit au Grand - Maître qu ’elle

éviteroit la guerre tant qu ’ elle vivroit ,

mais qu ’en même - tems elle lui annonça ,

- ce qui devoit arriver à fon Ordre après

fa mort . Il eft aifé de s ’apperçevoir que

c ’ eft Dlugofs qui a inventé cette pré -

diélion ; car il eft certain que la Reine

qui s ’étoit chargée de cette commiflïon
dans la feule vue d ’éviter les vivacités

du Roi , n ’ accabla pas le Grand - Maître

d ’injures , ôt ne lui dit pas que les Teu -

toniques , qui ne vivoient que des au¬

mônes des Polonois & ne refpiroien * que

par leurs bienfaits , étoient des ingrats en¬
vers leurs maîtres , leurs fondateurs , Sc

leurs prote & eurs . Jamais pareilles fottifes
ne forrirent de la bouche des Souverains

de la Pologne . Ce feroit laffer la patience

des leéfeurs qui fe font donné la peine

de lire le commencement de cet ouvrage ,

que de réfuter ces abfnrdités qui font ce -
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pendant répétées plusieurs fois par ! es
écrivains Polonois ; ce qui prouve que

loin d ’être prophètes , ils n ’ étoient pas

même véridiques fur le paffé . Nous ver -

rons plus loin que quelques regrets qu ’ euf -

fent les Polonois de voir palfer Dobrzin

entre les mains des Teutons , ils furent

plus juftes à leur égard , que ne le font
les écrivains de leur nation .

L ’ année fuivante le Grand - Maître ter¬

mina une affaire qui n ’ étoit pas moins

importante . On fe rappellera qu ’ Albert

Roi de Suede , avoit engagé l ’ Ifle de
Gothlandau Grand - Maître Conrard Zol -

ner de Rotenftein pour avoir le moyeu

de foudoyer une armée d ’ Allemands ;

mais ce fecours n ’avoit pas empêché la
fortune de ce Prince d ’ échouer contre

celle de Marguérite Reine de Danemarck

6 c de Norvège ; car Albert battu 8 t fait

prilonnier , vit prefque la Saede entière

fe foumettre à fon ennemie ; defortequ ’il

n ’ y eut que Stockholm , 6 c quelques au¬

tres forterefles , qui conferverent la fidé¬

lité qu ’ elles dévoient à ce fouverain in¬

fortuné ( t ) . Les Ducs de Mecklenbourg

(t ) Marguerite étoit fille de Waldemar III , Roi de

Danemarck , & la derniere de fa maifon qui régnoit
depuis plus de trois fiècles fur les Danois Elle avoit
époofé en 1363 Haquin Roi de Norwege , dont elle
eut un fils nommé Olaus , mais k la mort de ce Prince

G 4
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parens du Roi , allarmés des progrès ,

rapides des Danois , furent au fecours do

ce qui lui reftoit de parti fans en Suede ,
délivrèrent Stockholm foiblement af -

fiégé : enfuite ces Princes , ainfi que quel¬

ques Villes du Nord de l ’ Allemagne qui

s ’ étoient liguée » avec eux , donnèrent afile

dans leurs ports aux pirates qui faifoient

des courfes fur les Danois , ce qui ne

pouvoir pas manquer de les multiplier .

Les écrivains nomment ces pirates Vita -

liens parce que les Mecklenbourgeois les

emploierent d ’abord à mener des vivres

à Stockholm , pendant que c-ette Ville étoit

afliégée .

Cependant les Ducs de Mecklenbourg

& quelques Villes Anféatiques travaillè¬

rent à rélargifTemeut d ’ Albert ; on négo¬

cia beaucoup , & enfin l ’on conclut un

traité à Lindholm le 17 de Juin de l ’an

1395 , par lequel on régla que le Roi

arrivée en 1387 , elle fût réunir fur fa tête les detwc
couronnes de Danemarck . & de Noiwege . Cette ha¬
bile Princeffe nommée la Semiramis du Nord , pour
fa grandeur d ’ame , l ’étendue de fon génie , & fan .
habileté à manier les efprits , ajouta encore la Suède
a fes autres états , deforte que les trois couronnes du
Nord fe crouvorent reunies , fur la même tête . Dès
l 'an 1388 Marguerite avoit affocié à fon thrône Eric Dac
de Poméranie fon petit neveu ; il étoit fils du Duc
Wartiflas & n ’avoitque cinq ans ; ainfi l ’habile Margue¬
rite reftoit feule Mairrefle du Gourernemcnt , quoique
to .ut fe. paifa au nçm d ’Eric ,
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Albert & Eric fon fils , qui avoit été pris -

avec lui , feroient remis en liberté : les conîumÎd

conditions étoient , que fi Albert ne par - i>e

vencit pas à s ’ accommoder avec la Jü e ^ N." '

Reine dans l ’efpace de trois ans , il fe

conftitueroit de nouveau prifonnier , ou p / g ch " **'
payeroit foixante mille marcs d ’argent pour Maiiuhijh

fa rançon , ou qu ’ enfin il remetteroit la diï v ® *p 'ag ..
Ville de Stockholm , St tout ce qui lui &Î » -

refioit en Suede , entre les mains de Mar -

guérite , en renonçant pour toujours à

cette couronne . Les fept Villes Antëati -

ques qui s ’étoient rendues garantes de

l ’accompliffement de ce traité , étoient

Lubeck , Stralfund , Gripfwald , Thorn ,

Elbing , Dantzig , &t Revel ; les quatre

dernieres apparténoient à l ’Ordre Teuto -

rrique ; St l ’on peut juger par - là de l ’ état
fioriffant ou fe trouvoit le commerce de

laPrufie , puifqu ’il avoit élevé ces Villes ,

à un fi haut degré de puififance 6c de

confidération . On convint encore par le

même traité d ’ une fufpenfion d ’armes pour

trois ans , St que chacun - refteroit en pof -

feflion des places qu ’il occupoit : enfuite
le Roi Albert fut remis entre les mains '

des députés des Villes Anféatiques qui

avoient cautionné pour lui , 6c ces mê¬

mes Villes envoierent quelques troupes

pour garder lâ Ville 6c le Château de

Stockholm , fous les ordres de deux Ca -
G s
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pitaines nommés , l ’ un par la ViFe de

Lubeck , & l ’autre par celle de Dantzig .

Sur ces entrefaites Albert perdit fon fils ,

& ne trouvant pas le moyen de payer fa

rançon avant l ’expiration des trois ans ,

il confentit à ce que les Villes Anféa -

ticjues livraient la Ville de Stockholm à

la Reine Marguerite & à Eric fon petit

neveu : ainfi la Suede entière pafla en¬

tre les mains de l’ habile Marguérite , qui

pofledoit déjà le Danemarck & la Nor¬

vège . La réunion de ces trois couronnes

fut confolidée par l ’ approbation des états

de ces trois Royaumes , fi connue dans

l ’hiftoire , fous le nom d ’union de Calmar .

Les hiftoriens ne font pas d ’accord fur

le fort qu ’ éprouva l ’ ifle de Gothland du¬

rant tous ces événemens . Magnus Ar¬

chevêque d ’ Upfal , rapporte dans fon

hiftoire de Suede & de Gothie , que les

Suédois levèrent une capitation pour re¬
tirer Gothland des mains de l ’Ordre Teu -

tonique : on ne peut pas fuppofer qu ’ il

ait voulu rapporter par anticipation , le

paiement de la fomme qu ’ on donna à

l ’ Ordre , lorfqu ’il rendit Gothland aux

Suédois en 1408 : il diftingue ces deux

impofirions , en difant dans un autre cha¬

pitre , que la Reine Marguérite leva une

contribution d ’un florin par feu dans toute

l ’étendue du Royaume de Suede , ce qui
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lui procura une grande Tomme d ’argent ,

dont une partie fut employée à fatisfaire

l ’Ordre Teutonique , comme nous le rap¬

porterons en Ton lieu . Outre que l’ Ar¬

chevêque d ’ UpTal diftingue les deux im -

polïtions pour le retrait St le rachat de

Gofhland , ce pré ' at efl : encore très - croya¬

ble en ce qu ’il vivoit dans un tems aTTez

rapproché de l ’ événement , puiTqu ’il rap¬

porte que Magnus Store Ton bifaïeul ayant

été exilé par le Roi Albert , Te retira en

PrufTe avec d ’autres Seigneurs Suédois ,

St que le Grand - Maître lui donna le

gouvernement de i ’ Ifle de Gothland ,

après l ’ avoir acquife d ’ Albert à titre d ’en¬

gagement . Schutz dit pareillement que les
Suédois retirèrent Gothland des mains des

Teutoniques au moyen d ’ une capitation ,

St il ajoute que ce retrait eut lieu peu

de tems après la captivité du Roi Al¬
bert . D ’ un autre côtç Krantz Te contré -

dit lui - même , car dans Ton hiftoire de

Suede , il prétend qu ’ Albert Torti de Ta

captivité , vendit Gothland aux Teuto¬

niques ; St dans Ton hifloire de Wanda -

lie , il écrit que , quand les Chevaliers Te

furent emparés de Gothland , comme nous

le dirons plus bas , Albert fut en PrufTe

pour demander qu ’ on lui rendit cette [ fie ,

ou qu ’ on lui en donna le prix , & que

le Grand - Maître prétendit que l’ ifle étantG 6
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abandonnée aux pirates , il étoit autorifé '

à la garder après en avoir fait la con¬

quête . Cependant il paroît certain que
l ’Ifle de Gothland fut retirée des mains -

de l ’Ordre Teutonique ; car outre le té¬

moignage de l’Archevêque d ’ üpfal , nous

verrons lorfqu ’on termina les difficultés

furvenues au fujet de cefteille qu ’on compta

une fomme d ’argent au Grand - Maître ,

non par forme de retrait , mais pour l ’in -

demnifer des fraix de la guerre .

Les pirates Vitaliens prodigieufemenE

multipliés s ’étoient elfecfivetnent empa¬

rés de l ’ Ifîe de Gothland , dont ils avoienf

fait le centre de leur piraterie : ces for¬

bans qui ne cherchoient qu ’à piller , cou¬
raient indiflinéfement fur tous les vaif -

feaux qu ’ils rencontraient dans la Balti¬

que , & faifoient un tort infini à toutes

les nations qui y navigeoient , & parti¬

culiérement aux Pruffiens ; car , outre que

le commerce languiffoit , parce que les

marchands craignoient de fe mettre en

mer , les Villes de Thorn , de Dantzig

Ô£ d ’Elbing avoient déjà effuyé des per¬

tes confidérables . Le Grand - Maître qui

étoit très - attentif à protéger le commerce

de tes états , réfolut de mettre fin à ces

défordres , & fit armer une flotte fur la¬

quelle il embarqua quatre mille hommes :

eette flotte , , la premiete dé cette effece
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nui eût été armée dans les ports de la - -— ■

Pruffe , fit voile , vers les Pâques de conraru

l ’an 1397 pour Tille de Gothland , dont EE

les Teutoniques s ’emparèrent après en "

avoir chaffé les pirates .

Après que les villes Anféatiques qui

avoient répondu pour Albert , eurent re - noispourt »
mis Stockholm entre les mains des Da - te Frentlte *

nois , de l ’aveu de ce malheureux Prince 1 39 ^ " -

qui ne fe trouvoit pas en état de payer

la rançon , le Roi Eric ou pour mieux

dire Marguerite , longea à réunir Tille de

Gothland à la Suede . Le pere Barre ,

dans Ton hifloire d ’ Allemagne , elï le leul Tome j ;

de tous les écrivains que j ’ai vus , qui f “ s '

rapporte que Marguerite ne le porta à

la violence qu ’après avoir épuifé la voie

de la négociation ; car les hiftoriens Da¬

nois & Suédois ne difent pas même

qu ’elle eût redemandé Gothland aux Teu¬

tons . Algoth Magnus &£ Abraham Broe -

der Généraux de Marguerite , abordèrent
en Gothland avec une armée nombreu - Pont . pag ,

le , & entreprirent le liege de Wisby : SMeurs . Hb .

pour réduire cette place importante , ils s - pug . to 1.

l ’entourerent de fortes redoutes , oc en - ttp , £ a f ^ e-
treprirent de miner les remparts , mais isk -

ils y trouvèrent une réfiftance à laquelle

ils ne s ’attendoient pas : les Chevaliers

Teutoniques qui avoient une forte garni -

ion , le défendirent avec un courage - lî
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déterminé , que non - feulement ils réfif -
terent à tous les efforts des ennemis ,

de mais qu ’ ds leur ôterent 1 elperance de pou -

voir venir à bout de leur projet . Si l ’ on

s ’en rapporte à un ancien manufcrit con -
ap . Lnie - ferv é dans la bibliothèque de Copenha -

'ÿ ‘Bp“s 'n8ÿ . gue » le Grand - Maître vint au fecours
avec une flotte nombreufe , fit lever le

fiege de Wisby , & détruifit tous les forts
ou redoutes des ennemis ; mais fuivant

' pag ‘ un autre auteur , ce furent les villes An -

féatiques , alliées du Grand - Maître , qui

vinrent au fecours avec une flotte qui pôr -

toit quinze mille hommes de débarque¬

ment : on convient cependant que cette

armée de fecours , malgré le fuccès le

plus complet , efiiiia une perte plus con -

fidérable que ne fut celle des Danois SC
des Suédois .

d ' Hdûjr Après les vains efforts qu ’ a voit faits la
fcourg . Reine Marguerite pour s ’emparer de l ’ifle

de Gothland , l ’affaire tourna en négo -
Tentanus ciation , & l ’Empereur "Wenceflas offrit

P a g - sp * fa médiation pour terminer cette querelle .
o* . $ es Ambaffadeurs s ’étant rendus à Helfin -

bourg avec ceux de la Reine Margueri¬

te & du Grand - Maître , il s ’ y tint plu -
fieurs conférences , dont le réfultat fut

que celui - ci rendroit l ’ifle de Gothland
à la Suede , & que la Reine lui paye-
roit neuf mille nobles à la rofe monnoip
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d ’Angle ’ erre , pour l ’indemnifer des fraix
de la guerre . Comme tous les écrivainsO , n LONRARO
font unanimes fur ce point , il paroit

certain que le retrait de Gothland avoit

été effectué long - tems auparavant . Il étoit

jufte que le Grand - Maître rendit Goth¬

land à la couronne de Suede à qui cette

ifle avoit toujours appartenu , mais il

l ’étoit également qu ’ on le dédommageât

des fraix qu ’il avoit faits pour la retirer

des mains des pirates , qui faifoient au¬
tant de tort aux Danois & aux Suédois ,

qu ’aux Pruflîens . Malgré cet accord l ’ ifle

de Gothland relia encore pendant dix

ans entre les mains des Teutoniques avec
le confentement du Roi Eric & de la

Reine Marguérite , parce qu ’ils n ’ avoient

pas allez d ’argent pour payer la fomme

qu ’ils s ’ étoient obligés de compter à

l ’Ordre . Ce ne fut qu ’en 1408 que les

Chevaliers évacuèrent Gothland après P “ s ' s39 '

avoir reçu les neuf mille nobles à la

Rofe . Avant de quitter l ’article de l ’ifle

de Gothland , nous obferverons que les

Chevaliers avoient des pofleflions dans

le Danemarck , dont les hiftoriens de
l ’Ordre n ’ont fait aucune mention . On r■ L " * -

trouve dans un ancien journal des FF .;

Mineurs de Wisby que frere Jean comte

de Seen Commandeur en Danemarck ,
]# ur avoit procuré la permiffion de qu£ -

Pontanus
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ter clans la Livonie , l ’Eftonie , & '

l ’ille d ’Oefel : Et l ’ on voit encore , par

un paffage d ’Arndt , que l ’an 1464 l ’Or¬

dre avoir du bien près de Rypen dans

le Jutland . (h )

Après le congrès d ’ Helfinbourg , les
Ambaffadeurs de l ’Ordre Te rendirent à

Copenhague où .' firent un nouveau
traité d ’ union avec le Roi Eric & la

Reine Marguerite . Cet aéle portoit qu ’au

nom de l ’ancienne amitié qui avoit tou¬

jours régné entre les trois Royaumes &

l ’Ordre Teutonique , on établiffoit une

alliance perpétuelle entre eux , de ma - -

niere que les trois Royaumes prendraient

à tache de procurer l ’avantage de l ’Or¬

dre , ainfr que de détourner tous les maux ■

dont il pourroitêtre menacé . Les Teu -

îoniques s ’ obligeant à la réciprocité envers

les trois royaumes , on ftipula , que s ’il

arrivoit que l ’une des deux parties con - -

traétantes fe trouvât impliquée dans une '

guerre , l ’autre promettoit de n ’y pas

prendre part . Après quoi l ’on convint ’

( 1) Dsr Konig Cari von Schewedcn erfuchet
Dant \ ig 9 am aber. d der heil . Drey Konige ( 1464 ) '
dtn Landfmarfchal und die Gcbietiçer in Licfiand
das fie die hagcrschen guttr Ripe in Jutland fio
d'em 0 : den gehoren , hans Sckenckeln ubirlajfen moch -
têts -* pÇ elcher dém Qrden huldigen und aile dienfii
hificrrfolle , Chron : Li ? on ; par : 2 «- paç rijo .
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que les fujets de l ’Ordre tant Prulfiens

que Livoniens , ainfi cjue les fujets des

Royaumes de Danemarck , de Suède &

de Norvège , pourroient commercer li¬

brement dans les états refpeétifs , ou ils

jouiroient de mêmes franchiles & de

mêmes privilèges qu ’ on avoit accordés

anciennement aux villes Anfeatiques . Ce

traité fut ligné à Copenhague le premier

de feptembre de l ’an 139 ?! , par le Roi

Eric , ainfi que par un grand nombre de

Sénateurs dès trois Royaumes . Quand

on compta lès neuf millè nobles à la rofe

en 1408 , le Grand - Maître remit Goth -

îand aux Danois & renonça à toute pré¬

tention fur cette ifie ; après quoi le traité
d ’union & d ’amitié entre les trois cou¬

ronnes du Nord & l ’Ordre Teutonique
fut encore renouvelle .

Quoique les pirates Yitaîiens euïïerrt

été chalfés de Tille de Gothland , leur

principal aille , ils n ’avoient rien perdu

de leur fureur , ni de leur avidité : Comme
ils continuoient de faire des courfes fur

lès vailfeaux marchands , quelques villes

Anféatiques préparèrent un armement ,

pour leur donner la chafTe , & la Reine

Marguerite entra dans ce projet . Les vil¬

le ; de Dantzig , de Tnorn , d ’Elbing & dë

Konigsberg armèrent à leurs fraix avec

la . permiffion du Grand - Maître , deux .

xxm .
C O NR. AICI*

DE
JUNGIK -

G8N .

Ibid . pflgi
S39 -

Schutç ,
pag . a *e .,
Pauli .



■V .
A ' *'

xxiu .

gen .

1 6x Histoire
vaifleaux montés de deux cens hommes

„ » fans compter les matelots : &c les villes
LONHARIT ^ JT . . . _ __

t>e de Livonie y joignirent un vailfeau monte
■, lJ.N.G.lN " de cent (oldats . Ces vaifleaux reunis avec

ceux de Lubeck , de Hambourg , de Gripf -
wald & d ’autres villes formèrent une petite
flotte qui eut quelques fuccès , mais pas
aufli complets qu ’on pou voit l ’efpérer ,
parce que la méfintelligence fe mit entre
quelques unes de ces villes .

Il n ’étoit pas poflible de terminer l ’af¬
faire de Gothland d ’ une maniéré plus
avantageufe pour l ’Ordre , puifqu ’on lui
avoit rembourfé le prix de l ’engagement :
car il n ’avoit jamais pu efperer de con -
ferver cette aiacienne pofleflion de la
couronne de Suede . Le Grand - Maître
après cela avoit conquis Gothland fur les
pirates ; rien n ’étoit plus favorable pour le
commerce de fes états ; St les fraix de
cette expédition furent encore rembour¬
rés par les Suédois à qui cette ifle appar -
tenoit légitimement : mais ce qu ’il y eut
de plus intéreflant dans toute cette né¬
gociation , ce fut le traité de Copenha¬
gue par lequel l ’ habile Grand Maître s ’af-
furoit que les trois Royaumes du Nord
ne donneroient aucun fecours à Jagelloh ,
s ’il venoit à attaquer l ’Ordre Teutoni -
que , comme il l ’avoit juré à fon avène¬
ment au trône de Pologne .
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Si l ’on en croit les hiftoriens » il fe paf - -

Toit des événemens très - remarquables en Co „ RAri *

Lithuanie , en même - tems que le Grand - nE

Maître terminoit l ’affaire de Gothland . JU Qg ,J N '

Voici ce que dit Mr . Pauli : Jagellon ne Evénemens

pouvoit entreprendre de faire la guerre en Litima -

à l ’Ordre , à caufe de quelques nouveaux m ' -

débats qui étoient furvenus entre lui & \ jÿg '

Vitolde , en 1398 . Vr ito !de Sc les Grands
de l ’état étant mécontents de voir re¬

garder la Lithuanie comme une Province

de Pologne , projetterent de renouer avec

l ’Ordre Teutonique pour fe délivrer de

la fujétion des Polonois . Le Grand - Duc
eut une entrevue à Gartha avec le Ma¬

réchal dePruffe , & d ’autres Grands Offi¬

ciers de !’ Ordre ( , avec lefquels il ébau¬

cha un traité qu ’il avoit deffein de con¬
clura avec le Grand - Maître à la fête de

St . Michel : Et les Grands de la Lithua¬

nie confentirent volontiers que Vitolde

pour regagner la confiance de l’ Ordre ,

fit rebâtir trois forterelïes à la place de

celles qu ’il avoit détruites , lorfqu ’il avoit

quitté la PruiTe . Quelques Commandeurs
commencèrent vers la Pentecôte à cons¬

truire d ux nouvelles fortereffes à Got -

teswerder fur le Memel avec l ’aide des

Lithuaniens ; les travaux furent achevés

en quatre femaines , & ils y mirent des

garnifons ; outre cela le Maréchal de
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l ’Ordre éleva la forterelîe d ’Angerap ,

& le Commandeur de Lyck rebâtit le

château de ce nom . ( Il n ’y a rien d ’é -

tonnant pour ces deux - dernieres forteref -

fes , puiîqu ’elles étoient en Pruffe ) . En¬

fin fix jours après la St . Michel le Grand -
Maître fe rendit dans Pille de Sallin ou

plutôt Saxvyn , ayant à fa fuite les Evê¬

ques de Warmie & de Sambie , les plus
anciens Chevaliers de l ’Ordre & les

Bourguemaîtres des villes principales

Vitolde y vint de fon côté , avec fa

femme , les plus grands Seigneurs de la -

Lithuanie & quelques Polonois : Ils y

firent un traité de paix perpétuelle dans le¬

quel on marqua les limites des deux -

états & particuliérement des pofTeffions

que les Teutoniques avoient dans la Sa »

mogitie . Sigif moud frere de Vitolde , &

d ’autres perfonnes qui étoient refiées juf -

que la en otage , entre les mains des -
Chevaliersfurent remis en liberté , ÔC

l ’on reconnut Vitolde pour Souverain -

indépendant ou Roi de les Etats . Après

cette négociation remarquable , les Teu¬

toniques & les Lithuaniens fe donnèrent -

des fêtes & fe régalèrent à l ’envi . ( 4 )

( 4 ) Mr . Pauli à tiré ce récit de Pouvrage intitulé
jR rtujjiche Sammlung , qui eft du nombre de ceux
qu ’il m *a été impofïible de me procurer ; ainfi je

puis juger s’il eft appuyé de quelque monument
üuhejitquç .
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Ce récit n ’eft pas croyable dans tou¬

tes fes circonftances ; car loin que cet

événement eut été connu de Dlugofs ,

de Cromer , de Guagnin & de Koja -

lcsvicz , nous voyons au contraire que

ce dernier & Cromer rapportent que le

Roi Jagellon fe rendit à Vilna l ’an 1401 ,

gu il renouvella avec les grands de la

Lithuanie , l ' acte d ’union du grand - du¬

ché avec la Pologne : ils ajoutent qu ’on

y ftipula que fi Vitolde venoit à mou¬
rir fans enfans la Lithuanie reviendroit

à la Pologne , à la r.eferve d ’ une partie

de la principauté de Novogrodeck , qui

lèroit détachée pour fervir d ’apanage au

.Duc Sigifmond frere de Vitolde , pour

autant qu ’ il detneureroit fidele au Roi :

ce qu ’il y a de plus remarquable , c ’ efi :

que ces deux écrivains , contre leur or¬

dinaire , en appellent au témoignage de

l ' acte qui fut drefie à cet effet .

Cependant le reçit de Mr . Pauli n ’eft

pas tout à fait deftitué de fondement ;

puifque Vitolde fit effectivement un traité

avec le Grand - Maître en 1398 , dont
voici le fuiet . Un chef de Tartares éta¬

blis au - delà du Volga , ayant imploré
le fecours du Grand - Duc contre d ’autres

Tartares , ce prince avide de gloire vola

a fon fecours ., remporta quelque avan¬

tage fk ramena une horde entière eu
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! Lithuanie pour repeupler le pays . Vi -

tolde animé par ce fuccès , eut la témé¬
rité de vouloir fe mefurer avec le fa¬

meux Tamerlan , St malgré les fages

remontrances du Roi de Pologne , il leva

une puiflante armée dans laquelle une

quantité de Seigneurs Polonois voulu¬

rent fervir : on y comptoit jufqu ' à cin¬

quante princes , tant de la maifon du

Grand - Duc de Lithuanie , que de celles
des Ducs de Ruffie . Ce fut dans cette

circonftance que Vitolde eut une entre¬

vue avec le Grand - Maître , avec qui il

fit un accord par lequel ce dernier s ’o -

bligeoit de ne rien entreprendre contre

la Lithuanie , pendant qu ’ il feroit abfent

pour cette expédition : St comme il s ’a -

gifïoit de combattre les ennemis de la

religion , le Grand - Maître lui donna un

fecours de cinq cens hommes de fa
meilleure cavalerie . Le Grand - Duc tran¬

quille du côté des Teutoniques , mena
ffcn année en Tartarie où il fut battu

par le redoutable Tamerlan ; fon armée

fut prefque toute détruite , St l ’on compta

au nombre des morts Vigunt St Cory -

buth freres de Jagellon , St neuf autres

Princes , tant de la Lithuanie que de la

Ruffie . Ce fut en 1399 que Vitolde fut

fi cruellement puni de fa témérité . ( 1 ) .

[ i ) Je foupçonse qu ’il pourrait bien y ïYuii quclq u«
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Quoique les Hiftoriens Polonois &
Lithuaniens ne falTent mention d ’aucune

entreprife fur la Lithuanie par les Teu¬

tons , avant l ’an 140 ; , on trouve ce¬

pendant dans PHiftoire de Lorraine que
le duc Charles II vînt au fecours de

l ’Ordre , & l ’aida à remporter une vic¬

toire fignalée en 1400 . Mais ce fait dont

il ne paroît pas qu ’on puifle douter , eft

accompagné de circonftanees fi romanef -

ques , qu ’®n a de la peine à y difcerner

quelques traces de vérité ( 1 ) . Voici en

bref les principaux détails de cet événe¬

ment . Le Duc de Lorraine , ayant pro¬

jeté d ’aller en Hongrie , tant pour fe -

erreur dans les écrivains Polonois & Lithuaniens ,
foit fur la perfonn .e ou fur l ’année » Tamerlan péné¬
tra en 1398 dans l' Indouftan , arriva dans les envi -
rons de Déli , le 3 de Janvier 1^99 , prit cette place
après avoir remporté une vi &oire fur les Indiens ,
s'avança enfuite jufqu ’iu Gange , & ne revint à Sa¬
marcande que le 16 de Mai de 1a même année . Si
Ton cortfidere la dillance des lieux , il eft apparent
que Vitolde fut battu par un des Généraux de Ta -
snerlaA .

( 1) Outre que Dom Caîmet fe fonde fur la chro¬
nique de Metz , 5c fur la vie manufcrite du Duc Char¬
les II , il rapporte ( note 7 ) que ce Prince avoit
emprunté de quelques bourgeois de Metz une fomme
de 2400 florins pour Ion voyage dé Prutfe , 6c qu ’il
en devoit encore zico en 1403 . Comme cet auteur
cite les archives de Lorraine pour garants de cet
emprunt , on ne peut pas douter du voyage que
le Duc Charly fit en PrufTe , fi le motif de Tern^
ptunt eft exprimé dans l ’afte même *
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’L JULTiï * courir le Roi Sigifmond contre les Tures -J
xxiii . qiie p Gur venger la perte d ’ Engueran

de de Louci ion beau rrere , qui avoit ete

J ®en IN " ^a ' f P ri ^onn ’er à la bataille de Nicopoli ,

partit de Nancy le x5 . de Novembre de

l ’an 1399 ; mais au lieu d ’ aller en Hon¬

grie ( où il n ’eut pas été d ’une grande

utilité à Sigifmond , vu le trille état où

il étoit réduit par la perte de cette ba¬

taille ) il prit la route de la Prude &

fit le voyage avec beaucoup de Che¬

valiers du pays Melîin qui s ’étoient ar¬

més pour ia même caufe , & qui ce¬

pendant refuferent de combattre fous fa
bannière . Le Duc de Lorraine s ’étant

mis en campagne le jour des Rois de

'l ’an 1400 , avec les Chevaliers Teuto -

niques , ils rencontrèrent les ennemis

près de Vilna , les battirent & firent

leur chef prifonnier . Voilà tout ce qu ’on

peut tirer de raifonnable de cette aven¬

ture . ; car fi on fuivoit la chronique de

Metz copiée par Dom Calmet , on verroit

que les Chevaliers Teutoniques avoient
une armée de foixante & dix mille che¬

vaux ; que le Grand - Maître de Flandre( perfonnage imaginaire ) étoit à la tête
d ’un autre corps de cinquante mille ;

& que le Duc VitaiflTy , Sarrazin qui

étoit au fervice des Chevaliers , s ’y trou -

trou avec quatre - vingt mille hommes
de



®e l ’Ordre Teutonique . 169
de Cavalerie & beaucoup de Tartares ,

ce qui compofoit une armée de plus de

deux cens mille chevaux fans compter

les troupes du Duc de Lorraine & de

fes voifins . 11 eft vrai que Dom Calmet

ajoute , que cela pourra paraître incroya¬

ble ; il a raifon , mais il l ’eft encore plus
de leur faire rencontrer & battre le Roi

dePruffe , près de Vilna . Il eft malheu¬

reux que l ’efprit romanefque de ce tems -

là ait totalement défiguré cet événement

qui , étant rendu avec vérité , nous eut

probablement donné lieu d ’admirer les
belles aétions du Duc de Lorraine &

de fes Chevaliers . Comme la Chronique

de Philippe de Vigneul , citée par Dom

Calmet , porte que pendant cette expé¬

dition , qui fe termina à la Purification ,

on conquit bien foixante lieues de pays

en longueur & quarante en largeur ; on

feroit tenté de croire qu ’il faut devancer

le voyage du Duc de Lorraine de deux

ou trois ans , & que ce Prince aida les

Teutoniques à faire la conquête d ’une

grande partie de la Samogitie : ce n ’eft

qu ’ une conjeêlure que l ’ auteur de l ’ A -

bregé chronologique de l’hiftoire de Lor¬

raine femble favorifer , puifqu ’il marque

le voyage du Duc Charles avant l ’an

1400 fans en dire la date précife .

Le Duc de Lorraine partit de la Prufle
Tome IK H
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— avec les Chevaliers Meffins , & comme
xxiii . étoit près d ’entrer en Saxe , il fut at -

ConRard t __ ici 1 r >
de taque par le Duc cle btolpe , ou de ro -

Jü gen N* IT| éranie , & non de Suabe comme Dom
Caimet Calmet le conjecture . Quoique ce Prince
Ibid ' ait eu dix hommes contre un , le Duc

de Lorraine combattit avec tant de cou¬

rage qu ’ il le défît & le mit en fuite . De

là Charles s ’avança vers Francfort , où il

joignit Rupert Duc de Bavière , fon beau -

pere , qui venoit d ’être élu Empereur à

la place de Venceflas . Ce récit fouffre

encore quelque difficulté ; car Dom Cal¬

met rapporte que les Chevaliers Meffins
arrivèrent à Metz la veille des Ramaux ,

10 d ’ Avril , & l ’Empereur Rupert ne
HarreWjt . fut élu que le 11 ou 14 d ’Août & n ’en -

à ’AV . t <>m . tra £ Francfort ciu ’ après un fiege de
j . pag . Sl . . . 1 r . r . . c 3quarante cinq jours ; atnh il faut croire

que le Duc de Lorraine s ’ arrêta long -

îems en chemin , fi fon voyage de Prude

eut lieu avant l ’an 1400 , ou qu ’il joi¬

gnit fon beau - pere à Francfort avant fon
éleffion .

Dapofkion Ce fut à la conduite odieufe de l ’ Em -
<ie PEmp . pereur "Wenceflas que Rupert dut fon

E ^eSior ^ de élévation ; ce Prince cruel & plongé

Robert . dans la crapule , fembloit encore avoir
14°° . p r j s ^ t âche de demembrer l ’Empire dont

11 vendoit non - feulement les villes & les

droits , mais encore des parties confi -
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dérables ; l ’an 139 ' , il avoit créé Duc

de Milan , Jean Galeas Vifconti , fon

beau - frere , & lui avoit vendu ce titre

avec les droits régaliens pour la Tomme

de cent mille florins . Les Princes voyant

l ’empire fe précipiter vers fa ruine , s ’ af -

femblerent à Laenflein fur le Rhin , &

dépoferent folemneilement AVenceflas le

io d ’Août de l ’an 1400 . A une quantité

de crimes rapportés dans la fentence de

dépofition , les Eleéfeurs & Princes y

ajoutèrent ce grief : Qu ’ au mépris de la

foi catholique , & au grand préjudice de

l ’ Empire il s ’étoit confédéré avec le Roi

de F’ologne qui foutenoit les Tartares
contre les Chevaliers de l ’Ordre Teu¬

tonique en Prufle . On ne fait fi l ’on

doit entendre fous le nom de Tartares ,

les Samogites qui étoient encore plongés

dans les ténèbres de l ’idolâtrie , ou fi

les Princes vouloient parler des vérita¬

bles Tartares , dont Vitolde s ’étoit fervi

plufieurs fois contre l ’Ordre Teutoni¬

que , & dont il venoit récemment d ’é¬
tablir une horde entière en Lithuanie .

Après la dépofition de "Wenceflas , les

Electeurs fe tranfporterentâ Rentz , où ils

élurent R .oides R .omains , Frédéric Duc

de Brunfwick ; mais ce Prince ayant été

aflaflîné deux jours après par le Comte

de "Valdeck , les Electeurs proclamèrent
H 1
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Roi des Romains , Rupert ou Robert
Comte Palatin du Rhin & Duc de Ba -

viere . La terrible leçon que "Wenceflas

venoit de recevoir ne put le corriger entiè¬

rement ; il régna encore long - tems en

Bohême pour le malheur de cer état .

Quoique les Eleéleurs de l ’Empire euf -

fent défapprouvé l ’allianc ^ que Wencef¬

las avoit faite avec le Roi de Pologne ,

le dernier fe hâta de prévenir le nouveau

Roi des Romains pour l ’empêcher de

foutenir l ’Ordre Teutonique . Dans cette

vue Jagellon & Vitolde lui écrivirent

une grande lettre pleine d ’inve & ives con¬

tre les Chevaliers , à qui , difoient - iis ,

ils fe voyoient forcés de faire la guer¬

re : ils y repréfentoient les Teutoniques

comme des monftres altérés du fang des

chrétiens , & finiffoient par prier l ’Em¬

pereur de ne leur donner aucun fecours ,

& de ne pas croire tout ce qu ’ils pour -

roient lui dire de défavantageux contre

eux . La précaution étoit finguliere & prou -

voit bien que les Teutoniques avoient

beaucoup de chofes à dire contre ces

Princes ; car on ne craint pas les plain¬

tes , quand on n ’ a rien à fe reprocher .
Cette lettre eft fans date , mais on ne

peut pas douter qu ’elle n ’ait été écrite

immédiatement après l ’éleêlion de Ro¬

bert , puifqu ’ils le qualifient de nouveau
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quelle a été la réponfe de Robert , mais conrarb
on ne peut pas douter qu ’il n ’ait rendu de
entièrement juftice à l ’Ordre Teutonique ,
fi l ’on en juge par les différens diplômes
de ce Prince , qu ’on a conlèrvés . Le pre¬
mier de ceux qui font parvenus à ma con -
noiflfance , eft daté de Nuremberg le j de d ,^ rQ e ‘!c e‘
Novembre de l ’an 1401 , & le fécond Hrjp. Beyi .
de Heidelberg le 19 d ’Août de l ’an 140 } ; , ÿ ' *
quoiqu ’ils foient remarquables tous les
deux par la maniéré dont l ’Empereur
s ’explique en faveur des Teutons , le
fécond l ’efl encore davantage , puifqu ’il
confirme non - feulement tous les privilè¬
ges de l ’Ordre , mais qu ’il lui en accorde
encore des nouveaux .

Dans le même tems , l ’Empereur écri¬
vit à Ladiflas Roi de Naples en faveur
des Chevaliers Teutoniques qui étoient
en Achaïe , & qui fe plaignoient d ’être
vexés par un tribut injufte : Robert
prioit Ladiflas de faire rentrer dans tous
fes privilèges un Ordre qui étoit lié à
l ’Empire par l ’attachement le plus par¬
ticulier , & dont les Chevaliers étoient
reconnus pour être des courageux Athlè¬
tes , combattant affiduement pour la pro -

( i ) Elle commence ainfi : Serenljfimo principi Do *mino Ruperto 9 U à gratiâ novo Régi Romanorum . &s 9
H 3
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. — ■ pagation de la foi . Ainfi Jagellon n ’ avoit

Conr ^ rd P as P er ^ua dé à l ’ Empereur que les Teu —
de toniques étoient des tnonftres altères

J « en IN " ^an £ des chrétiens . Ce témoignage de
l ’Empereur Robert , Prince eftimable , &C

qui fit les délices de l ’ Empire , éft auffî

honorable à l ’Ordre Teutonique , que la

plainte du Roi de Pologne étoit inju -

Martene r >eu fe - L a lettre de l ’ Empereur en date

Thes . Anec - du i 5 d ’ Août de l ’an 1403 eft remar -

j°pag° ^ of quable en ce qu ’il donnoit à Ladiflas
les titres de Roi de Jérufalem , de Hon¬

grie & de Sicile , tandis qu ’ il régnoit à

Naples , 8 * que Martin le Jeune étoit

fur le thrône de la Sicile ; c ’ étoit appa¬

remment pour favorifer les prétentions

de Ladiflas fur cette couronne ; car quoi¬

que le Royaume de Naples ait été ap¬

pelé la Sicile en déçà du Phare , pour

le diftinguer de l ’ifle du même nom ,

ou de la Trinacrie , il eft rare qu ’on fe

foit fervi de cette dénomination quand

* on ne parloit pas des deux enfemble .

C ’ eft la derniere fois que je vois faire

mention des poffeffions que l ’Ordre avoit

dans l ’ Achaïe depuis le magifiere de Her¬

man de Salza , & qu ’il conferva proba¬

blement jufqu ’à ce que les Turcs s ’em¬

parèrent de toute la Gtece ( h ) .

( I) On trouve peu de chofes fur les poffeiïïons que
les Chevaliers Teuloniques avoient dans la B.oma -
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En attendant que le Roi de Pologne

prit le parti d ’attaquer l ’ Ordre Teutoni¬

que , comme il prétendoit y être obligé ,
le Grand - Maître acheta la nouvelle mar¬

che de Brandebourg qui , par l'on heu -

reufe fituation , pouvoit beaucoup con¬
tribuer à le mettre en état de fe défeu - de Bavière

dre . Comme les événemens qui précé - Luxein -

derent cette acquifition ont été peu con - bourg ,

nus jufqu ’à préient , je crois que le lec¬

teur ne défapprouvera pas que j ’en donne

ici le précis . Les foins que l ’ Empereur
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nie & l’Achaie ; voici à quoi fe réduifent les notions
que j ' ai rencontrées dans THiftoire . On voit dans les
Annales de l ’Ordre de Citeaux par Manrique { Tom ,

4 ' P itS ' S2***&*** 7 ' 9 ■& lo *) deux fragmens de Bulles& une lettre de Grégoire IX datées l’une & l’autre
du 23 Décembre 1236 : par la première , le Pape
ordonne à l’archevêque de Patras , à les fuffragans *
5c à tous autres poifeflTeurs de biens eccléfiaftiques
de payer la dixme du revenu d ’une année , pour
être employée à la défenfe de l ’Empire de Conftan -
tinople , vivement prefte par les infidèles ; 5c dans
la fécondé il délégué l’Abbé du Monaftere de Sa¬
cra j le chancelier d’Aehaïe & le Précepteur des
Chevaliers Teutoniques en Romanie , pour recevoir
cet argent , & l ' employer , avec le confeil du
Prince d’Achaïe , à fecourir l ’Empire de Conftanti -
noplç . On voit encore dans les Annales eccléfiafti¬
ques de Bzovius ( ann . 1239 j u m . XL ) que le
même Pape ordonna au Prince d’Achaïe , de rendre
l ’hôpital d’Andreville aux Hofpitaliers après en
avoir exclu les Teutoniques ; ce qui prouve que les
deux Ordres n’avoient pas toujours vécu dans une
grande union . Comme Andreville me . paroît peu
connu aujourd ’hui j ’obfervcrai , d’après le pere le
Quïen dans fon Oritns Chriflranus a que l ’Evêque de
ce lieu étoit fuffragant de l ’archevêque de Patras *
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“ Louis de Bavière s ’étoit donnés pou ?

Conrarb l ’agrandirtement de fa maifon , avoient

^ de eu peu de fuccès , puifque l ’Eleélorat de
eEM > ' Brandebourg ne refta que cinquante ans

entre les mains de fes enfans . L ’Em¬

pereur en avoit eu de deux femmes :

Beatrix , fille de Henri duc de Glogau ,
lui avoit donné Louis furnommé le

Vieux , qu ’ il invertit du Margraviat de

Brandebourg , Etienne qii > ' continua les

Ducs de Bavière , & beaucoup de filles ;

& Marguerite fille de Guillaume Comte
de Hollande fa fécondé femme lui donna

Guillaume , qui fut Comte de Hollande

du chef de fa mere , Albert qui eut le

Comté de Hollande après fon frere ,

Louis furnommé le Romain parce qu ’ il

étoit né à Rome , Otton , & plurteurs

filles . Selon toute apparence il y avoit

depuis long - tems de la méfintelligence

entre Louis le Vieux & Etienne , quoi¬

que freres d ’une même mere ; car au
Paulitom . pa rta g e q u j fe fit en 1349 , Louis le

I . pag . tfg . Vieux s ’unit avec fes deux freres Louis

* S *? ’ le Romain & Otton , & ces trois Prin¬

ces eurent pour leur part , outre l ’Elec¬

torat de Brandebourg , qui appartenoit

déjà à Louis , la haute Bavière & d ’au¬

tres domaines , dont l ’énumeration eft

inutile à mon fujet . Deux ans après , Louis
3e Vieux abandonna l ’Eleélorat de Bran -
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debourg à fes deux freres pour aller

gouverner fon Duché de la Haute Ba -

viere & le Tyrol , & mourut à Munich de

au mois d ’Üétobre de l ’an 1361 . Ce J ^ N' GIÎ '

Prince avoit eu deux femmes , Margue -

rite de Danemarck qui ne lui donna

pas d ’enfans , & une autre Marguerite
fille de Henri Duc de Catinthie & hé¬

ritière du Tyrol ; cette derniere lui donna

un fils nommé Meinhard , qui mourut à

l ’âge de 19 ans fans laiflfer d ’enfans d ’ une

princefle d ’Autriche qu ’il avoit époufée .

Louis le Romain gouverna d ’abord le

Brandebourg tant en fon nom qu ’en ce -

lui de fon frere Otton , qui étoit encore

mineur ; mais l ’an 1360 , Otton forti

de tutele , partagea la régence avec fon

frere : l ’année même qu ’ ils apprirent la
mort de Meinhard leur neveu , c ’eft - à -

dire en 1363 , Louis le Romain &

Otton , brouillés plus que jamais avec

leur demi - frere Etienne , qui s ’étoit em¬

paré de toute la Haute Bavière , fe dif¬

férent entraîner par l ’ Empereur Charles IV

à faire un pafte de famille avec la mai -

fon de Luxembourg : on avoit ftipulé

dans cet aéfe que fi Louis , & Otton ,
ou leurs fuccefleurs venoient à mourir

fans enfans mâles , le Brandebourg re¬

viendrait à "Wencellas fils ainé de l ’Empe¬

reur j ou à fes autres enfans , & en cas que
H 5



XXIII .
CO NRAKD

DF.Jungin -
GEK .

A

Cod . Brand .

tow . I . pag *7

178 HISTOIRE
ceux - ci , ou leurs defcendans viendroienî

à décéder fans poflérité mafculine , il

devoit pafier à Jean de Luxembourg

Marquis de Moravie , ou à Jofle & à

Procope fes enfans , ou enfin à leurs
fuccefleurs . Louis le Romain mourut deux

ans après la conclufion de ce traité , fi

propre à mécontenter la maifon de Ba¬

vière , & ne laifTa pas de poflérité mâle

quoiqu ’il eut été marié deux fois .

Otton de Bavière qui venoit d ’ époufer

Catherine de Luxembourg fille de l ’ Em¬

pereur Charles IV , refta feuî maître du

Brandebourg , à la mort de fon frere , &

fe trouva enveloppé quelques années

après , dans une guerre facheufe avec fes

voifins . Comme l ’Empereur ne lui donna

aucun fecours , ce Prince ouvrit enfin

les yeux fur le tort que lui & fon frere
avoient fait à leur maifon , & voulut le

réparer en faifant pafler l ’Èleéîorat à fon
neveu Frédéric Duc de Bavière ; mais

Charles IV étoit trop attentif à fes inté¬

rêts pour n ’y pas mettre obftacle . Ce

Prince qui ne s ’étoit pas mis en devoir

de fecourir fon gendre , fe hâta d ’ arriver

à la tête d ’ une armée lorfqu ’il s ’agit de

le dépouiller . Otton , entouré d ’ennemis

de toutes parts , & ne pouvant compter

fur fes propres fujets qui avoient prêté un
ferment éventuel à la maifon de Luxem »
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bourg , fe vit hors d ’état de réfifter à

l ’ Empereur : il fallut compofer , & Char¬
les IV difta les conditions . Otton re¬

nonça à l ’EIeftorat de Brandebourg en
faveur de Wenceflas fils aine de l ’ Em¬

pereur , & Charles lui donna en revan¬

che quelques Villes qui dévoient pafïer

à fa mort aux Ducs de Bavière , & lui

promit en outre , une fomme de cent

mille florins pour laquelle il engagea les

villes de Nordlir . g , de Donawerth , de

Dunkelfpiel , & de Bopfingen . La maifon

de Bavière fut obligée de foulcrire à cet

accord . Otton , à qui on avoit laifle pour
fa vie le titre d ’Archi - Chambelan du Sf .

Empire , fe retira à Volfstein près de

Landshut , où il vécut en particulier : l ’ar¬

gent lui ayant bientôt manqué , l ’ Empe¬

reur faille cette occafion pour fe faire

donner l ’ aflùrance tant par lui que par

Frédéric de Bavière fon neveu , qu ’ils

accepteraient par parties le payement

de la fomme de cent mille florins qui

leur étoit due , foit que les places afli -

gnées pour hypotheque leur euflent été

délivrées ou non ; ce qui prouve qu ’elles

ne l ’avoient pas été . Otton mourut l ’an

1576 fans laifler d ’ enfans de Catherine

de Luxembourg .

Le jour même qu ’Otton avoit renoncé

à l ’Ele & orat , ( c ’ étoit le 13 août de
H 6
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l ’an 1373 ) l ’Empereur prit les rênes du
gouvernement au nom de Ton fils "Wen -
ceflas , qui n ’avoit que douze ans , &
quelques années après , ce Monarque
fentant approcher fa fin , fit le partage
de fes Etats . Wenceflas devoir avoir la
Bohême , où il avoit déjà été reconnu
pour Roi à l ’âge de deux ans : Le Mar¬
graviat de Brandebourg devoit pafifer à
Sigifmond fon fécond fils , à l ’exception
de la Marche au - delà de l ’Oder à qui:
on donna vers le même - tems le nom de
nouvelle Marche , qu ’il en détacha pour
la donner à Jean Duc de Gorlitz , fon
troifieme fils : l ’appanage de ce dernier
fut encore augmenté de la baffe Luface
que l ’Empereur détacha de la Bohême
en fa faveur . Après avoir fait ces difpo -
îions Charles IV mourut en 1378 & eur
pour fucceffeur à l ’Empire "Wenceflas fon
fils aîné , qui avoit été élu Roi des Ro¬
mains deux ans auparavant . Wenceflas :
élevé fur le thrône Impérial accomplit
les volontés de fon pere en faifant paffer
l ’EIeélorat de Brandebourg à Sigifmond
& la nouvelle Marche avec la baffe Lu¬
face à fon autre frere Jean , Duc de Gor -
litz .

La fortune de Sisûfmond ne devoitO
pas (e borner au Brandebourg , & ce fut
pour le malheur de cet Etat . Nous avons
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déjà vu que Louis Roi de Hongrie & r de - -

Pologne lui avoit promis Marie fa fille conrarb

aînée , & qu ’ il l ’avoit fait reconnoître de

pour fon fucceffeur en Pologne : mais à

la mort de Louis , arrivée en i , Sigif -

tnond ne put garder cette couronne que

Hedwige fille cadete de Louis , mit fur

la tête de Jagellon Grand - Duc de Li¬

thuanie . Pendant ce tems , la Princefle

Marie , fiancée à Sigifmond , fut couronnée

dans Albe - Royale fous la dénomination

de Roi de Hongrie , & comme elle étoit

encore trop jeune pour gouverner , la

régence fut déférée à la Reine Elifabèth

fa mere . Beaucoup de Hongrois mécon -

tens delà régente , attirèrent l ’an 1385

Charles le Petit Roi de Naples , qui fe

faifit du gouvernement & fe fit couron¬

ner Roi de Hongrie . Ce Prince ayant

été affafliné l ’année fuivante par ordre

de la Reine Elifabèth ; Jean Hiornad ,

ou Horwath , que Charles avoit établi

ban de Croatie , trouva le moyen de ven¬

ger cette mort en furprenant les deux

Reines . Elifabèth fut noyée dans un

ruiffeau , & Marie fut menée prifonniere

en Croatie . Sigifmond , à cette nouvelle ,

vola à (on fecours , à la tête d ’ une ar¬

mée , & le ban de Croatie effrayé , ren¬

dit la liberté à Marie qui vint à Albe -

Royale , où Sigifmond l ’époufa & fe fit
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couronner Roi c! e Hongrie . Marie étant

morte en i 391 . Jagellon entreprit , mais

en vain , de faire valoir les prétentions
de fa femme fur la couronne de Hon¬

grie . Après cela Sigifmond voulut fou -

mettre les Valaques qui avoient fecoué

le joug pour fe donner aux Turcs , &

fut battu par les infidèles . Alarmé du pro¬

grès des Turcs , le Roi implora le fecours
des Princes chrétiens & fut mis en dé¬

route par Bajazet à la bataille de Nico -

poli l ’an 1396 ; ce Prince qui eut peine

à fauver fa vie dans cette funefte jour¬

née , vit fes affaires tellement délabrées ,

qu ’il fut obligé d ’errer hors du Royaume

pendant plufieurs années . A fon retour

en 1401 il fut fait prifonnier par les

Seigneurs mécontens , qui offrirent la cou¬

ronne à Ladiflas Roi de Naples : celui -

ci l ’accepta fans pouvoir la garder , car

Sigifmond délivré de fa prifon , obligea

fon compétiteur de retourner à Naples ,

& refta enfin paifible poffeffeur du Royau¬

me de Hongrie . Nous ferons fi fouvent

dans le cas de parler de ce Monarque

qui eut une influence particulière fur les

affaires de l ’Ordre Teutonique , que j ’ai

cru devoir tracer ce leger crayon des

événemens de fes premières années .

Pendant l ’ abfence de Sigifmond une

trifte anarchie regnoit dans le Brande -
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Bourg qui ( e ciémembroit infenfiblement . - -

Ce Prince ayant un befoin continuel d ’a - conrar »

gent pour fe foutenir , engagea l ’an 13S8 de

à JofTe Marquis de Moravie (on coufin

germain , le Margraviat entier , à l ’ex - ^ Le Bran ,

cepiion de la nouvelle Marche que pof - gag° ura „ en ’
fédoit Jean Duc de Gorlitz . Jofïe ayant , Marquis de

à Ton tour , befoin d ’argent , engagea l ’an

1395 , le Brandebourg à Guillaume le tom . I ,

Borgne Marquis de la haute Mifnie , fon

beau - frere ; mais il rentra en pofïeflion

de cet Eleftorat trois ans après & le

garda jufqu ’ à fa mort , toujours à titre

d ’engagement . D ’un autre côté Jeait de Gor¬

litz projettoit de vendre la nouvelle Marche .

Car nous avons un diplôme de l ’an 1 391 9

par lequel Sigifmond Roi de Hongrie , Schannst ,

& Margrave de Brandebourg , lui per - Vindemi *

mettoit de vendre , d ’hypothéquer , ou zés .' ï . p a g .
d ’aliéner la Marche au - delà de l ’Oder , * s®.

c ’ eft - à - dire la nouvelle Marche , & d ’en

difpofer en tout à fa volonté . Jean ne

profita pas de cette permifïion & conferva

la nouvelle Marche jufqu ’ à fa mort , dont

on ne fait pas l ’époque certaine , mais

qui paroît avoir eu lieu à la fin de 1395

ou pendant l ’année fuivante . Comme Jean
Duc de Gorlitz mourut fans laiffer de

pofîérité , la nouvelle Marche revint à

Sigifmond , ’ fon frere du même pere &
de la même mere ,
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Sigifmond fut à peine en poflefiicnt

Conrard ' a nouvelle Marche , qu ’il commença à

de en hypothéquer plufieurs parties ; & peu

JU gen M" teuis après il donna un plein pou -

S ' gitmond voir à Jean de Wartenberg qu ’il avoit éta -

u ' nouvefie ' avoué ou gouverneur de la nouvelle
Marche , Marche , pour vendre & aliéner la pro¬

vince enriere , & nommément Drain -

Cod . Brand . bourg avec fon territoire . Ce plein pou -

2^ ,' s , pae ‘ voir eft daté du 10 avril de l ’an 1598 ' .
Lorfque l ’Empereur Charles IV avoit ac¬

quis l ’ Eleftorat de Brandebourg de la

maifon de Bavière , ce Monarque avoit

réglé , comme nous l ’avons dit ailleurs ,

que fi fes enfans où leurs fucceffeurs ve -
noient à mourir fans enfans mâles , le

Brandebourg pafferoit à fes neveux Jofie

& Procope de Luxembourg Marquis de

Moravie , ou à leurs defcendans : ainfi ,

quoique la nouvelle Marche n ’eût pas

été comprife dans l ’engagement du Bran¬

debourg que Sigifmond avoit fait en fa¬

veur de Jofie de Moravie , puifqu ’elle

en avoit été détachée pour fervir d ’ap -

panage à Jean de Gorlitz , & qu ’elle n ’é -

toit revenue à Sigifmond qu ’ après la

mort de ce Prince , il falloit néanmoins

le confentement de Jofie pour faire cette

aliénation , comme ayant le droit de fuc -

céder au Brandebourg , fi les enfans de

l ’Empereur Charles IV ou leurs héritiers
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venoient à manquer . Jofle Marquis d e '

Moravie fe prêta aux vues de Sigifmond , conrar »

& fit un afte le 11 de mai fuivant par de

lequel il confentoit qu on vendit la nou - CSEN _
velle Marche au Grand - Maître de l ’Or - IbUp . n » ,

dre Teutonique : cette défignation prouve

que l’ Ordre avoit des vues fur cette

Province , & que le Marquis de Moravie

étoit dans fe s intérêts , puifqu ’il ne don -

noit fon confentement qu ’ en faveur du

Grand - Maître ; tandis que Sigifmond

avoit parlé généralement en donnant à

Jean de Wartenberg , le pouvoir d ’alié¬
ner la nouvelle Marche .

Quelqu ’intérêt qu ’eut le Grand - Maître

de faire cette acquilition , l ’affaire traîna Elleefthj *

en longeur , & l ’Ordre eut même un

moment à craindre que la nouvelle Mar - Pologne ,

che ne lui échappât . Stybor Vaixvode

ou Prince deTranfilvanie & de Moldavie ,

mais qui n ’avoit retenu que le titre de

ces Principautés , fe rendit à Cracovie

muni des pleins pouvoirs de Sigifmond ,
& fit un marché avec le Roi de Pologne

au fujet de la nouvelle Marche , dont

voici la teneur . Stybor obligeoit 8 t hy - Coi ■

pothéquoit , au nom de Sigifmond , la ' F “ s ’

nouvelle Marche au Roi pour la fomme

de dix mille marcs , monnoie de Polo¬

gne , s ’engageant de mettre ce Prince en

poffeffion de cette province , quinze jours
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après la fête de Pâques , & d ’obliger les
Villes & les liabitans de la nouvelle Mar¬

che de lui prêter ferment de fidelité à la

St . George . Après quoi Stybor reconnoif -

foit qu ’il avoit reçu du Roi de Pologne

quatre mille marcs à compte des dix mil¬

le , & il s ’obligeoit , s ’ il arrivoit quelque

événement qui empêchât que le Roi fut

inis en poflieffion de la nouvelle Marche

quinze jours après Pâques , de lui rendre

à cette époque les quatre mille marcs

qu ’il avoit déjà comptés . Stybor qui avoit

des terres en Pologne , (k quatre Seig¬

neurs Polonois qui figurent au contrat ?! ,

obligeoient leurs biens au Roi pour la fu¬

reté de cette fomme ; tout le refle du

traité ne contient que des détails relatifs

à cet objet . Cet aéle le pim fingulier qu ’on

puiffe voir , puifqu ’ il ne fait pas même

mention de l’époque où le Roi devoit

payer les fix mille marcs qui reftoient , fut

fcellé à Cracovie le premier mardi de

Carême , c ’eft - à - dire le 14 Février de

l ’an 140 ’- .

Mr . Gercken , éditeur du Code diplo¬

matique du Brandebourg , foupçonne que

l ’Ordre n ’ ayant pas fait une offte propre

à fatisfaire le Roi de Hongrie , il vou¬

lut l ’amener par - là , à lui payer ce qu ’i ]

demandoit ; mais il n ’y a guères d ’ap¬

parence que le Roi de Pologne fe fut prêté
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à l ’ exécution d ’ un pareil projet : ainfi il

eft probable que cet aéle informe n ’a été

fait que pour avoir quatre mille marcs ,

dont Sigifmond avoit un befoin preflant ;

puifque toutes les ftipulations parodient

n ’avoir pour objet que la fûreté de cette

fomme , fans que Jagellon ait témoigné

d ’avoir une grande envie de voir pafTer la

nouvelle Marche fous fes . loix . Cepen¬

dant cette acquifition étoit un coup de

partie , tant pour la Pologne que pour

l ’Ordre Teutonique , dans le cas d ’une

rupture entre les deux Etats ; car cette
Province donnoit à l ’Ordre une com¬

munication libre avec le relie de l ’Em¬

pire pour en tirer tous les fecours dont il

pouvoit avoir befoin : mais fi Jagellon

l ’eût acquife , l ’Ordre eût été entouré de

toutes parts de la Pologne , de la nonvelle

Marche , & des états des Ducs de Pomé¬

ranie , qui étoient inclinés pour lesPolo -

nois ; & il fe feroit vu obligé d ’ouvrir un

paffage les armes à la main , chaque fois

qu ’il lui feroit arrivé le moindre fecours

de l ’ Allemangne . Si le Roi de Pologne put

acquérir la nouvelle Marche , il fit une

faute impa ' donnable de la laiïïer échap¬

per à quelque prix que ce fut : mais 5

malgré les maux infinis que Sig ' fmond

fit à l ’Ordre , il eut toujours la politi¬

que de foutenir les Chevaliers Teutoni -
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ques , pour les faire fervir de contrepoids

à la puiflance formidable des Polonois j

ainfi il n ’eft pas probable qu ’ il ait jamais
eu l ’intention de vendre la nouvelle

Marche à Jagellon , & il ne s ’eft iervi

de ce leurre que pour en tirer de l ’ ar¬

gent dans un preflant befoin .

Après avoir touché les quatre mille

marcs du Roi de Pologne , le ’Waiwode

de Tranfilvanie pafla en Prufle , où il
vendit réellement la nouvelle Marche de

Brandebourg au Grand - Maître pour la
fournie de foixante -trois mille deux cetss

florins de Hongrie : il eft apparent que

le contraéï a été fait à Thorn & que

l ’argent a été compté fur le champ .

Cet aéle n ’efl : pas parvenu jufqu ’ à nous ;

mais nous fommes affinés qu ’il étoit fait

avant le 15 de Juillet de l ’an 1401 ; puif -

que le Grand - Maître confirma , ce jour -

là , les privilèges de la nouvelle Marche

qu ’il venoit d ’acquérir . Comme il eft ex¬

primé dans cet aéîe de confirmation daté

de Marienbourg , que le Grand - Maître
avoit acheté la nouvelle Marche du Wai -

wode de Tranfilvanie avec le consente¬

ment de Sigifmond Roi de Hongrie , &

que la même chofe eft encore répétée

dans l ’afte par lequel la noblefife , les
Villes & les habitans de la nouvelle

Marche prêtèrent l ’année fuivante , le fer -
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ment de fidélité au Grand - Maître , Mef -

fleurs Pauli & Gercken ont conje & uré conrar »

que cette province étoit hypothéquée au de

W aiwode de Tranfilvanie &c que celui -ci JU ç Ê ,I n '
l ’avoit vendue avec le confentement de Pauli , tom .

Sigifmond , pour retirer fon argent ; mais Gercfïn in *

il paroît qu ’ils fe font trompés ; car on ced . Bruni ,

voit par l ’accord que Stybor avoit fait tem ' s ‘

avec le Roi de Pologne pour en tirer

4000 marcs , qu ’ il n ’ avoit aucun hypo¬

theque fur la nouvelle Marche , puifqu ’ il

conrra & oit purement & Amplement au

nom du Roi de Hongrie qui lui en avoit

donné le pouvoir , comme il eft ex¬

primé dans l ’afte même .

Quoiqu ’il foit évident par les deux char -

très que nous venons de citer , que la

, nouvelle Marche avoit été vendue à l’Or¬

dre Teutonique , par Stybor , au nom du

Roi de Hongrie , avant le de Juillet ;

cependant Sigifmond , foit qu ’il y ait eu

quelque omiffion dans le premier con¬

trat „ ou qu ’il ait voulu rendre la chofe

plus folemnelle , fit un autre aéie la mê¬

me année , fans faire mention du pre¬

mier : en voici les principales difpofitions .

Sigifmond Roi de Hongrie , Vicaire - ComHüooi

Général de l ’Empire , régent de Bohê -

me , & Margrave de Brandebourg ven » Cod .Bumi .

doit , avec le confentement de fes co -

héritiers , au Grand - Maître Conrard de
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Jungingen & à fon Ordre , la nouvelle

XXtll . Marche de Brandebourg avec les villes ,Conrard (Y i • or *
DE rorterelles 9 droits , revenus , oc iuzerai -

Juncin - net ^ çjg .̂ fl e f s tant eccléliaftiques que laies ,

enfin telle qu ’il l ’avoit poffédée lui - mê -

Pa “,a *2™8 me ’ ^ l ’exception de Drambourg ( que
4 ‘ ' 3 l ’Ordre avoit déjà acheté deux ans aupa¬

ravant ) , & des parties aliénées avant

le préfent contraâ : , pour la fomme de
foixante trois mille deux cens florins de

Hongrie ; le fehog de gros ( certaine

quantité d ’une efpece de monnoie nom¬

mée gros ) devant être compté pour trois

florins de Hongrie , & le florin de Hon¬

grie pour un demi marc de Pruffe : ainfi

le prix de cette Province étoit de trente
& un mille fix cens marcs de Pruffe . Si -

gifmond reconnoiflbit enluite que la dite

fomme avoit été payée par le Grand -
Maître , dans la ville de Thorn : c ’eft

pourquoi , difoit - il , nous avons fait &
faifons favoir à tous les habitans de la

nouvelle Marche , de rendre au Grand -
Maître & à fes fucceffeurs tous les de¬

voirs auxquels ils avoient été obligés tant

envers nous , qu ’ envers nos prédécef -

feurs ; promettant pour nous , nos héri¬
tiers , & fucceffeurs de laiffer fuivre à

l ’Ordre , le dit pays , tel qu ’il efl : con¬
tenu dans fes limites , auffi libre de tou¬

tes prétentions } qu ’il étoit ou qu ’il auroit
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du l ’être entre les mains de tous ceux

qui l ’ont poffédé . Après avoir ftipulé

quelques autres arrangemens dont le dé¬

tail 11’eft pas néceffaire ici , parce qu ’ils fu¬

rent rendus inutiles que ' ques années après ,

Sigifmond rélervoit tant pour lui , que

pour Wencefias Roi de Bohême , & Joffe

Marquis de Moravie , le droit de retirer
la nouvelle Marche en rendant la mê¬

me fomme que les Teutoniques en avoient

payée : à quoi il ajoutoit que , fi lui Si¬

gifmond venoit à avoir des enfans mâ¬

les , il leur feroit également libre de re¬

tirer la nouvelle Marche pendant que lui ,

"Wenceflas , & Joffe feroient encore en

vie ; mais fi le retrait n ’ étoit pas effectué

pendant la vie de l ’un des trois , la nou¬

velle Marche devoit alors appartenir à

l ’Ordre héréditairement & à toujours . La
fuite de cet afte contient différens ar¬

rangemens relatifs aux conftruêfions que

l ’Ordre pourroit y faire , Sc aux répara¬

tions , ainfi qu ’aux dommages , dans le cas

que cette Province viendroit à être re¬

tirée ; & il étoit ftipulé que l ’argent qui

devroit être rembourfé à l ’Ordre pour ces

différens objets , feroit compté en même

tems que la fomme principale , dans la

ville de Thorn , en monnoie de même

valeur que celle qui avoit été comptée

par le Grand - Maître . Sigifmond finiffoi

XXIIÏ .
CONRARD

' DE
JuNGIN -

GEN . ’



XXIII .
Œonrard

DE
JUNGIN -

E92 Histoire
par promettre tant pour lui que pour fes

co héritiers d ’accomplir fidellement tous

ces articles ; renonçant à tous les moyens

de droit eccléfiaftique & civil , ainfi qu ’aux

privilèges & autres moyens quelconques

par lefqueis on pourroit impugner le mar¬

ché qu ’il venoit de faire avec l ’Ordre .

Cet afte eft daté de Presbourg le jour

de St . Michel 29 de Septembre de l ’an

1401 ( 1 ) .

On voit clairement par la fomme de

63100 florins de Hongrie que le Grand -

Maître paya pour la nouvelle Marche ,

que le contrat du "Waiwode de Tranfyl -

vanie avec le Roi de Pologne étoit il -

lufoire : on ne fe perfuadera pas que Si -

gifmond ait pu confentir à vendre cette

province pour 10000 marcs de Pologne ,

tandis que quelques femaines après il en

Ç I ) On a vu que Sig ’fmond prenoic le titre de
Vicaire - Général de l’Empire dans cette chartre , parce
que Wenceflas , qui ne vouîoit pas reconnoître pour
légitimes l ' a & e de la dépoün . >n , ni l ’él-ettion de
l ’Empereur Rupert , avoit donné ce titre à fon frere
afin d.e conferver une apparence de dtoit fur 1 Em¬
pire ( F . G &rcktn in not . pag . U46 , ) Jufqu ’ici les hif«»
toriens n’ont cefle de varier tant fur les circonftan -
ces , que fur l’époque de la vente de la nouvelle
Marche ; parce que cette charrre ér «»it refiée inconnue
jjufqu ’à l ’an 1775 . date de l’impreftnn du 5e . tome
du Code diplomatique de Bra - debourg : elle eft rirée
d ’une copie aurhentique conferyée dans les archives
du Roi à Berlin .

tira
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dra 31600 marcs de Pruffe , de l ’Ordre

Teutonique , avec lequel il étoit , félon

toute apparence , en négociation depuis

long - tems .
Lanouvelle Marche avoit dans cetcins -

là , des limites bien différentes de celles

qu ’ on voit marquées dans toutes les car¬

tes modernes : elle s ’étendoit jufqu ’au delà

de la rivière de Kuddo 'w qui tombe dans

la Netze & toucho .it à l ’orient , à la Po¬

méranie de Dantzig : de forte qu ’ outre les

villes de Santock , de Landsberg , de Kuf -

trineck , de Berlinichen , de Konigsberg ,

de Schonftis , de Soldin , de Fridberg , de

Drifen , de Novowedel , de Bernftein , de

Quatz & de Satz , qui paffoient alors pour

les principales de la partie de la nouvelle

Marche , qui a feule confervé ce nom ^

l ’Ordre avoit encore acquis les Villes de

Filehne , de Dutcz , de Krone , de Tuez ,

de Slop , de Friedland , de Hohezit , & de

Tempelbourg : à quoi il faut ajouter le

canton de Drambourg , qu ’il avoit acheté

deux ans auparavant , & îe territoire de

Schifelbein , qu ’ il avoit acquis l ’an 1384
de la maifon -de "Wedel . Le domaine utile

de Tempelbourg avoit été donné l ’an1345 à l ’Ordre des Hofpitaliers de Su
Jean par l ’Elefteur Louis de Bavière ; mais

la fouveraineté n ’ avoit pas été aliénée ,

non plus que celle de Schifelbein & de
Tome 1 F . I

— WIWMMIJtt'
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Drambourg , qui étoit reftée entre les

mains des Margraves de Brandebourg juf -

qu ’à l ’an 1402 , qu ’elle fut tranfmife à

l ’Ordre Teutonique par Sigifmond .

Cette grande étendue de terrein qui

s ’ étend depuis les limites que toutes les
cartes modernes donnent à la nouvelle

Marche , jufqu ’à la Poméranie de Dant¬

zig , a été , félon toute apparence , ufur -

pée par la Pologne , dans le teins des

malheurs de l ’Ordre , puifqu ’elle ne pafla

pas aux Elefteurs de Brandebourg , lorf -

que les Chevaliers Teutoniques leur ven¬
dirent la nouvelle Marche : & l ’on voit

au contraire que les Polonois l ’ont in¬

corporée dans le Palatinat de Pofnanie :

ainfi c ’ eft à jufte titre que Sa Majefté Pruf -

fieune l ’a revendiquée lors du partage de

la Pologne .

Quant aux preuves de ce que je viens

d ’ avancer , je ne pourrois que copier cel¬

les qu ’on trouve dans le mémoire inti¬

tulé : Expofé des Droits de Sa Majejié le

Roi de Prujje fur le duchédePomérélie , & c .

& ce qu ’ en dit M . Gercken dans l ’ in -

trodu & ion au code diplomatique de la nou¬

velle Marche : ces preuves avancées par

l ’auteur du mémoire , & repétées en grande

partie parM . Gercken , font fi folides qu ’el¬

les ne laiffent rien à defirer ( 1 ) . Je me bor -

( 1) Yeyez l’accord que Us Margraves de Brande -
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nerai donc à faire une obfervation fur une

chartre dont les Polonois voudroient peut -

être faire ufage , & qui tend à prouver

que les limites de la nouvelle Marche

étoient au treizième fiècle , telles qu ’on

les voyoit avant le partage de la Pologne .

Ce titre eft un prétendu traité de limites

de l ’ an 1151 entre Boleflas Duc de Po¬

logne , les Margraves de Brandebourg ,

Conrard , Landgrave de Heffe & de Thu -

ringe , Grand - Maître de l ’Ordre Teutoni¬

que , &i les Chevaliers Hofpitaliers de St .

Jean ; lequel traité doit avoir été renou¬

velle , ratifié & confirmé par Cafimir

Roi de Pologne , en 1364 . Comme on

trouve une copie de cet afte dans les ar¬

chives de Berlin , M . Gercken l ’avoit fait

imprimer dans le troifieme vol . du Code di¬

plomatique de Brandebourg ; mais ayant
reconnu dans la fuite la fauffeté de cette

piece , il l ’a démontrée d ’une maniéré qui

bourg firent en 1312 avac André , Evêque de Pofna -
nie , qui prouve que le territoire fitué entre la Drawe ,
la Netze & laKuddow , appartenoit au Brandebourg .
Cod . Brandeb . Tom . 5 . page 281) . Voyez auflî dans
le quatrième tome du Code tliplomat . de Pologne ,
le traité de limites de Tan 1349 entre le Roi Cafimir
& le Grand - Maître Henri Dufener , N Q. 67 . & le traité
de paix de 1436 entre le Roi Uladiflas & le Grand -
Maître Paul de Rufdorf , U *. 97 , pag . Ti $ . qui prou¬
vent que les prétentions de la nouvelle Marche al¬
louent au delà de la rivière de Kuddow . Tout cela
eft développé & appuyé d ' autres preuves dans l’£x *
pofé des droits du Roi de Prufe fur la PomcrcHc .

1 1
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— ne laifTe rien à defirer , dans les notes qui
Conrard a ccompagnent l ’introduéfion au code de

de la nouvelle Marche . Cependant le ca -

JUgen .N~ ra (̂ ere de fauffeté le mieux marqué efl :

Tum . j . échappé à ce favant ; car il eft évident

que le Grand - Maître Conrard de Thu -

ringe , étoit mort entre le premier octo¬

bre de l ’an 1145 & le vingt - huit février

de l ’an 1144 , St q u ’d av oit été remplacé

parHenri Comtede Hohenlohe , quigou -

vernoit l ’Ordre depuis huit ans à l ’épo¬

que qu ’ on a jugé à propos de donner à

ce prétendu traité de limites : on voit que

le fauffaire mal - adroit , comme ils font

prefque tous , n ’a fabriqué cette chartre

que dans des tems poftérieurs ; & qu ’il

s ’en fera rapporté au témoignage des hif - >

toriens qui ont prolongé la vie du Land¬

grave pour lui faire atteindre l ’époque

connue de l ’éleftion de Popon d ’Ofter -

ma , parce qu ’ils ignoroient que Hohen¬

lohe avoit été le fucceffeur du Landgrave ,

& le prédécelTeur d ’Ofterna .

Quelques écrivains prétendent que c ’é -

toit la fécondé fois que la nouvelle Mar¬

che paffoit fous la puiffance de l ’Ordre

Teutonique : les Chevaliers , difent - ils ,

l ’avoient conquife au treizième fiecle fur

le Margrave Jean de la maifon d ’Anhalt ,

& l ’avoient enfuite vendue au Margrave

Otton , furnommé le Long . Je ne vois
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pas fur quoi cette opinion peut être fon¬

dée ; outre que les Teutoniques vécurent

dans la meilleure intelligence avec les

Margraves de la maifon d ’ Anhalt qui les

fécoururent très - fouvent , il paroît certain

que l ’Orclre ne pofleda rien dans ce tems -

là , à la rive gauche de la Viftule , fi l ’on

excepte quelques forterefies & quelques

villages de la Cujavie , que Conrard Duc
de Mafovie leur avoit donnés . Peut être

que le prétendu traité de limites de l ’an

1x51 , dont nous venons de démontrer

la faufleté , aura fourni cette idée . Une

autre chartre de l ’an 1159 , qu ’ on trouve

dans le Code diplomatique de Brande - Tom . î ,

bourg , ne fert pas davantage à prouver 4tg \

que l ’Ordre Teutonique avoit étendu fes

pofieffions jufques dans ce pays : il efi

vrai que le titre annonce que c ’ ert une

donation de tout le territoire de Cufirin ,

faite aux Chevaliers Teutoniques parBo -

lefias Duc de Pologne , mais dans l ’aéfe

même on trouve que cette donation a

été faite aux Templiers ; a in fi c ’efi : une

inadvertance échappée à l ’Editeur de cet

ouvrage ( 1 ) .

( î ) Si les Templiers n’avoient pas eu des poflef -
fions da ns le Brandebourg , on pourroit croire qu ’on
a donné , quoique malàpropos » le nom de Templiers
aux Teutoniques j mais les Templiers étoîent très - con¬
nus dans ce pays , puifqu ' ils y avelentdes biens confidé -

I 3
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Pour ne plus revenir fur ce qui regarde

l ’ acquifition de la nouvelle Marche , nous

obferverons , par anticipation , que l ’en¬

gagement de l ’Eleftorat de Brandebourg

ayant ceffé par la mort de Joffe Marquis

de Moravie , qui avoit été le compétiteur

de Sigifmond à l ’ Empire , celui - ci reprit

l ’adminiftration du Brandebourg ; mais il

ne la garda pas long - tems : car il vendit
cet Eleftorat à Frédéric VI de Hohen -

zollern Burgrave de Nuremberg , & lui

en donna l ’invefliture l ’ an 1417 dans la

ville de Confiance pendant la tenue du

Concile : c ’efl le même Prince qui eft

nommé Frédéric I dans le rang des Elec *
teurs de cette maifon . L ’Eleêlorat de Bran¬

debourg ne confiftoit alors qu ’en quatre

Provinces , favoir , la vieille Marche , la

moyenne Marche , la marche Ukeraine ,

& le Pregnitz ; encore la marche Uke¬

raine étoit - elle ufurpée par les Ducs de

Poméranie , mais Frédéric ne tarda pas

à la réunir . Pour la nouvelle Marche qui

faifoit ci - devant la cinquième Province

du Brandebourg , elle étoit aliénée à l ’ Or -

rables . Cependant on a confondu plutieurs fois les deux
Ordres : car nous voyons que Mr . Pauli , par une
jnéprife finguliere pour un écrivain qui a fait l’hif -
toire rie la Prude , donne le nom de Teutonique aux
Templiers , en parlant de l' abolition de cet Ordre .Tome 1 , pag . fli .
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dre Teutonique : il eft vrai que Sigifmond

s ’étoit réfervé le droit de la retirer , mais

il n ’en profita pas , & l ’Ordre ne fut pas

long - tems fans avoir cette Province en

toute propriété .

Douze ans après , Sigifmond qui réu -

niffoit les deux qualités propres à rendre
cette aliénation inébranlable , celle de

Propriétaire , ôc celle de Seigneur domi¬

nant de tous les fiefs de l ’ Empire en fa

qualité de Roi des Romains , donna la

propriété de la nouvelle Marche à l ’Or¬

dre , fans aucune réferve . Dans ce di¬

plôme l ’Empereur fait un fuperbe éloge

de l ’ Ordre Teutonique , qu ’il nomme le Cod . Brand •

bouclier de l ’Eglife & de l ’ Empire ; & tom . s . pag .

il fpécifie particulièrement qu ’il fait cette pinaii

donation à l ’Ordre , pour l ’amour de Germ *

Dieu , de fon propre mouvement , &
avec le confentement des Princes fk Com¬

tes tant de l ’Empire que de fon Royaume

de Hongrie , où il avoit donné de vaftes

poffeffions aux Chevaliers Teutoniques

pour les oppofer aux progrès des Turcs .

Entre les raifons qui déterminèrent Sigif¬

mond à faire un don fi intérefifant pour

l ’Ordre , on peut remarquer celle - ci : que
la nouvelle Marche étoit le feul endroit

par où les Chevaliers avoient pu recevoir

des fecours de l ’Empire pendant les guer - .

res qu ’ ils avoient foutenues contre la Po -

I 4
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— logne ( & qui nous refîent à décrire ) &

CoNRAKD q iie ^ ns cela il eût été à craindre que
de l ’Ordre n ’eût Succombé fous les efforts

L<ïEii . N' fes ennemis r auffi l ’Empereur ne né¬

gligea aucune précaution pour affûter la
nouvelle Marche à l ’Ordre ; car il eut

foin de marquer positivement dans cette

chartre que les Chevaliers ne dévoient être

troublés dans cette poffefiîon , ni par fes

héritiers , ni par Frédéric Electeur de Bran¬

debourg , ni par fes repréfentans . Cet aéle

de donation daté de Presbourg le 7 de

Septembre de l ’an 1419 , fut fait double ,

en allemand en latin ; l ’ original alle¬
mand eft contervé dans les archives de

Berlin . Mr . Gercken conjeéhire que ce

Diplôme doit avoir coûté fort cher à l ’Or¬

dre ; mais on ne voit rien qui l ’indique ,

& je ferois tenté de croire que Sigilmond

donna la propriété de la nouvelle Mar¬

che aux Chevaliers Teutoniques en dé¬

dommagement des maux que nous verrons

qu ’il leur fît , non par mauvaife volon¬

té , mais parce que le befoin continuel

d ’argent , lui faifoit Souvent contrafter

des engagemens qu ’ il n ’ étoit pas en état

de remplir .

Affaires4e Après avoir vû les détails de l ’acquifi -

Uvonie . tion de la nouvelle Marche , où le Grand -

âe 'liv .pag . Maître envoya Baudoin de Stell pour
tt6 > Gouverneur ? ou Gommandeur , nous

i.
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allons jetter un coup - d ’œil fur les évé -
nemens de la Livonie . Le Maître - Pro¬

vincial 'Vennemar de Bruggene , ayant

demandé un cens ou fubfide en argent ,

au Clergé de Derpt ; l ’Evêque Dietrich II

s ’y oppofa & appella à fon fecours les
Ruffes de Pleskorv , les Lithuaniens Sc

les Samogites . En 1397 on en vint à
une bataille où le Maître -Provincial rem¬

porta la viftoire contre les alliés ; mais

elle lui coûta fi cher qu ’il ne fut pas en

état de profiter de tous les avantages que
lui donnoit ce fuccès . Le Grand - Maître

voulant remédier à ces maux , tint une

aflemblée à Dantzig , ou fe trouvèrent

l ’ Archevêque de Riga , Wennemar de

Bruggene , fk Bernard de Hovelman Ma¬

réchal de Livonie , avec plufieurs Com¬

mandeurs ; on y voyoit aufli des Dé¬

putés de la Nobleffe de Livonie , ainfi

que de la Ville , de Riga , des Députés

du Chapitre & de la Ville de Derpt ,
le Prévôt de la Cathédrale d ’Oefel , un

Bourguemeftre de Revel , & un Con -
feiller de la Ville de Lubeck . L ’affaire

du Maître de Livonie avec l ’Evêque de

Derpt , fut entièrement terminée le 24

juin de l ’an 1397 , mais comme il y

avoit encore d ’autres difficultés à appla -

nir ; cet aêfe , connu dans l ’Hiftoire de

la Livonie fous le nom de Sohnbrkf ,

1 5
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ne fut fcellé que le i 5 de juillet fuivant .
XXIIl . Le p 0 ; nt j e p | us remarquable de ce trai -

de te , ett le renouvellement d un ancien

Jung in - accorc J q U ; obligeoit les fujets des Eglifes

de Riga , d ’ Oefel , de Derpt & de Cour -

lande à marcher à la guerre , fous les

ordres du Maître - Provincial , ce qui le
rendoit maître de toutes les forces de

la Livonie .

Vers le même teins , c ’ eft - à - dire le

jour de Ste . Marguerite , Le Grand - Maî¬

tre donna aux Efloniens le privilège dont

nous avons parlé ailleurs . Comme la No -

bleffe de Livonie , n ’ avoit celfé de fer -

vir l ’Ordre avec beaucoup de fidélité ,

depuis qu ’il avoit fait l ’ acquifition de ce

Duché ; le Grand - Maître crut devoir la

récompenfer , pour fe l ’attacher toujours

davantage , en étendant le droit de fuc -

céder aux fiefs jufqu ’ au cinquième degré .

Cet a & e fait au Château de Dantzig en

1397 , nous fait connoître les Cheva -
idï .t’pag * ' liers qui étoient alors en poïïeffion des

jjÿ . in not , grandes dignités de la Pruffe ; après "NVer -

ner , ou "\ Vennemar de Bruggene Maître

de Livonie , on y voit comme témoins ,
Guillaume de Helfeinftein Grand - Com¬

mandeur , Werner de Tettingen Maré¬

chal , Conrard Comte de Kybourg , Bur -

chard de Werbeck Tréforier , Albert

Comte de Schvartzbourg Commandeur
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de Dantzig , Conrard de Vietinghof Com¬

mandeur de Fellin , Dietrich de NVy -

bourg Commandeur de Revel , & Fran¬

çois Spat Avoué de "Wenden ; comme

le Comte de Kibourg efl nommé avant

leTréforier , on ne peut pas douter qu ’il

ne fût Trappier de l ’Ordre , quoiqu ’on

ne lui ait pas donné cette qualité dans

l ’aéfe dont il efl queftion .
Le Maître Provincial reconcilié avec

l ’ Evêque de Derpt attaqua la Samogitie

avec une armée de quinze mille hom¬

mes , & prit une ample revanche des

maux que les ennemis avoient faits à

la Livonie , à l ’inftigation de l ’Evêque .

Krantz fait monter la perte des Saino -

gites à quatre mille hommes , & ajoute

que les Chevaliers de Pruffe feconderent

les Livoniens dans cette expédition ; mais

fi cette derniere circonftance efl : vraie ,

il a eu tort de marquer cet événement

en 1399 , puifque loin d ’inquiéter les

Lithuaniens & lesSamogites pendant cette

année , cinq cens Cavaliers Teutoniques

accompagnoient Vitolde dans fon expé¬
dition contre les Tartares . On ne fait rien

de précis fur l ’époque de la mort de Wen -

nemar de Bruggene , qui paroît être ar¬

rivée en 1399 .

Conrard de Vietinghof Commandeur

de Fellin fut nommé pour remplacer
I 6
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Bruegene . On n ’ a rien de certain fur fGlï

Conrakd avènement à la Maitrife de Livonie , qui

de paroît cependant avoir eu lieu en 1400 .

jL GfcGN tt " r^ ' ro *s ans après le Maître - Provincial feGadtbufch , brouilla avec les RufTes dePleskow ; les

Hiftoriens ne nous ont pas appris l ’ori¬

gine de cette querelle dont les fuites fu¬

rent terribles pour les ennemis . Vietinghof

marchant fur Pleskotÿ , rencontra l ’ar¬

mée Rude , campée près de la riviere de

Modda , ou plutôt Muddatjv , fous les
ordres du Prince Conftantin : on com¬

battit avec beaucoup de courage & d ’o¬

piniâtreté de part & d ’autre , fi l ’on en

juge par la perte des Rudes -, qui laiffe -

rent fept mille hommes fur le champ de

bataille , & qui perdirent encore un grand

nombre de foldats au pafiagè de la ri¬
vière . Tous les écrivains font unanimes

fur la perte des Rudes , mais ils ne nous

ont rien appris de celle des Teutoniques

qui dut être confidérable ( 1 ) . Vietinghof

qui étoit trop habile pour ne pas cher¬

cher à tirer parti d ’une victoire fi com -

plette , fe difpofoit à de nouveaux exploits ,

lorfqu ’il reçut des lettres du Grand - Maî -

( ï ) Anadt place cet événement en 1408 , fur la pa¬
role de Hiarn 3 écrivain du fiecle dernier , dont Pou¬
drage n *cft pas imprimé ; mais toutes les circonftanccs
concourent à perfuader que Gadebuûh a eu raifon de

marçust en JW *
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fre qui le preffoit de venir à fon fecours ,

parce qu ’il s ’attendoit d ' être attaqué par
les Polonois . A cette nouvelle , le Maître -

Provincial abandonna tous fes projets con¬

tre les Rufles , & fe rendit aux ordres

du Grand - Maître ; mais lorfqu ’il arriva ,

on étoit déjà en pourparler pour un ac¬

commodement : deforte que fon voyage

fut auffi inutile à l ’Ordre , que favorable
aux Rufles . Le Grand - Maître loua beau¬

coup la célérité avec laquelle le Maître -

Provincial s ’ étoit rendu à fes ordres , &

le renvoya en Livonie . Si Vietinghof ne

put montrer que de la bonne volonté

dans cette occafion , nous verrons qu ’il

s ’en préfenta d ’autres où il eut le bonheur

de rendre les fervices les plus importans

aux Chevaliers de Prufle , & à i ' Ordre
entier .-

Après quelque tems de tranquilité , les
hoftilités avoient recommencé avec beau¬

coup de vivacité entre la Prufle & la
Lithuanie . Au commencement de février

de l ’an 1405 , le Grand - Maître , accom¬

pagné du Duc Suitrigellon , qui attendoit

fa fortune du fuccès des Teutoniques ,

entra en Lithuanie , où il fit un grand

ravage fans que Vitolde , qui s ’ étoit en¬

fermé dans Vilna , fut en état de s ’ y op -

pofer : l ’armée Teutonique prit , & rafa

plufieurs places St retourna en Prufle après

iihiwjuia W»1■ 1 3.
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cette expédition , qui fut faite avec rapi¬

dité . Un corps de Livoniens s ’étoit en

même tems jette fur la Lithuanie ; mais

11 fut à peine retiré que Vitolde fuivit

fes traces & attaqua la Ville de Dune -

bourg qui eft à Pextremilé méridionale
de la Livonie fur le bord de la Dvine :

la Ville fut prife de force & le Château

fut obligé de fe rendre ; l ’un & l ’autre
furent réduits en cendres . Les Lithuaniens

payèrent cher cet avantage ; car les Che¬
valiers de Prude & de Livonie vinrent

une fécondé fois ravager le Grand - Du¬

ché , dont ils emmenerent une quantité

de captifs . Comme Jagellon fe mêla de

la querelle , elle fut au moment de de¬

venir plus férieufe . Ce Monarque prit

à fa folde , Boguflas Duc de Poméranie ,

qui s ’engagea de le fervir avec cent lan¬

ces : & le Grand - Maître qui avoit déjà

reçu un fecours de Bohèmes , queWer -

nerdeTettaU lui amenoità fes fraix , manda

le Maître de Livonie qui fe hâta d ’arriver
avec fon armée viéforieufe des Ruffes .

Heureufement tout cet appareil fut inu¬
tile . Vitolde défolé de voir ruiner miféra -

blement la Lithuanie , & ne fachant com¬

ment s ’y prendre pour réfifter aux Teu -

toniques , défiroit la paix qu ’il n ’ofoit ce¬

pendant conclure fans l ’aveu du Roi , à

caufe des promeffes qu ’ il lui avoit faites ,
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Jagellon voulant de fon côté , mettre un - ■'

terme aux maux de fa patrie , commença conrard

par ramener fon frere Suitrigellon à force Jus dgein
de bienfaits : il paya les dettes confidé - eEMf .

râbles que ce Prince avoit contractées en

Prude , lui donna la Podolie St quelques

autres domaines confidérables , à quoi il

ajouta un revenu annuel de quatorze cents

marcs à prendre fur les falines du Royau¬

me : après quoi il fit propofer au Grand -

Maître d ’afTemblerun congrès pour effayer

de terminer toutes les difficultés que les

prétentions refpeétives avoient fait naître .

Le Grand - Maître n ’eut garde de refu - mt .

fer des offres qui tendoient à remplir 1404 .

tous fes vœux ; il n ’avoit rien de plus à

cœur que de maintenir fon Ordre en

paix , & fi nous lui avons vu faire quel¬

ques démarches qui fembloient oppofées

à ce fyftême , c ’ eft que les écrivains

Polonois St Lithuaniens n ’ ont pas jugé

à propos de nous tranfinettre les motifs

qui le forçoient d ’agir ; mais nous ne

pouvons pas douter qu ’il n ’ait été d ’une

fidélité fcrupuleufe à éviter tout ce qui

pouvoit altérer la paix , puifque ce té¬

moignage lui eft rendu par un des hifto -

riens qui n ’étoit pas des moins animés

contre l ’Ordre Teutonique ( 1) . On con -

( 0 Coaraius de Jungingtn . . . . hic propttr morum
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v ; nt clone de s ’affembler à Roczianfë

Conrakd * la Pentecôte de l ’an 1404 ; & comme

ue on vouloit éviter les longueurs infépa -

Jt éEN tK ' t ab ! es ^ es con g r ^ s j I e Roi - & le Grand -
Maître s ’ y rendirent - eux mêmes avec

leurs principaux confeillers : la plupart

des hiftoriens ajoutent que Vitolde Grand -

Duc de Lithuanie , s ’y rendit également y

cependant nous ne le verrons figurer

dans aucun traité , quoiqu ’ on ait difipofé

d ’une partie des domaines qu ’il tenoit en

fief de la Pologne . Quand on fut arrivé

à Raczianfz , on nomma de part & d ’au¬

tre neuf confeillers , pour dégrofïir la

befogne ; ceux du Roi de Pologne , fu¬

rent l ’ Archevêque de Gnefne , les Evê¬

ques de Craeovie & de Poftianie , le Caf -

tellan & le Palatin de Craeovie , les Caf -

îellans de Lublin & de Vilicza , le vice

Chambellan de Craeovie , & le Prévôt de
Saint Florian vice Chancelier de la cou¬

ronne de Pologne . Le Grand - Maître

nomma de l' on côté , les Evêques de
Culm & de Poméfanie , Conrard de Lich -

tenftein Grand - Commandeur , Jean de

Rumpenheim Grand Hofpitalier , Frédé¬
ric de Wenden Commandeur deThorn ,

un Chanoine de l ’Eglife de Warmie , .

probitatem magnàm laudem apud omnes obtinutt , pa -
cifq . obfcrvantiJJimHs trat **, Guaga . com . 2 . pag . L17.
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Pierre de Stein , & Pierre de Beyfen . -

Gentilshommes Pruflîens , & le Conful

ou Bourguemeftre de la ville de Thorn . de

Les conférences 11e furent pas longues , JU g£ [il,w '

parce que l ’on étoit bien difpofé de part

& d ’autre : mais il eft fingulier qu ’au

lieu de terminer toutes les difficultés par

un fèul traité , on en fit autant qu ’il y
avoit d ’articles en conteftation .

La première affaire terminée à Ranc - La Sim® '-
zianfz fut la ceflïon du Duché de Sa -

mogitie à l ’Ordre Teutonique . La ma - dre .
niere de traiter des anciens étoit fort

différente de celle qui eft aujourd ’ hui en

ufage ; rarement les deux parties con¬

tractantes figuroient dans un même acte :

alfez feuvent les articles fur lefquels on

étoit d ’accord , n ’étoient contenus que

dans une chartre fcellée par une des

parties ; & d ’ autres fois chaque contrac¬

tant faifoit un acte qu ’ il donnoit à l ’au¬

tre partie , par lequel il s ’ obligeoit d ’ac¬

complir les chofes dont on étoit convenu .

C ’efl de cette maniéré que fut faite la

ceflion de la Samogitie . Nous n ’ avons

pas l ’aéfe que Jagellon donna au Grand -

Maître ; mais nous jugerons par celui que

ce Prince donna au Roi de Pologne , de

ce que le premier poavoit contenir . H

eft remarquable que ces deux aéîes n ’ é *

toient qu ’un traité de limites 5, ou l ’os

1
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marquoit les bornes de réparation entre
la Lithuanie , la Ruflie , & les domaines

de l ’Ordre , de maniéré que le Duché

de Samogitie reftoit du côté de ce der¬

nier , avec de grandes parties de la Li¬

thuanie aCtuelle . Apparemment qii ’on dut

prendre la précaution de ne pas expri¬

mer autrement la ceffion de la Samogi¬

tie dans ce traité , afin que s ’ il venoit à

être connu , les Samogites encore païens ,

ne s ’oppofaffent pas à la poffeflion que

les Teutoniques alloient prendre de leur

pays Ci ) . Ce n ’ eft pas par une fïmple

conje & ure , que nous avançons que l ’aCte

délivré par Jagelion au Grand - Maître ,

n ’ étoit également qu ’un traité de limites ,

qui contenoit virtuellement & effective¬

ment la cefîion de la Samogitie à l ’Or¬

dre . La chofe eft prouvée par une pro -

teflation , que les filles de Jagelion & de

Vitolde firent quelques années après con¬

tre cette difpofition , dont nous rendrons

compte en ion lieu ( 2 ) . Maintenant nous

( 1) Cette maniéré de faire une cefiion n’eft pai
fans exemple ; il n'y a pas long tems , qu ’on a vu
deux grandes Puiffances en agir a peu - près de même ,
à l’égard d’une vafte contrée que l’une des deux
abandonnent à l’autre .

(2) Voici comment étoit conçue cette partie de la
proteftation : Jdem predicii procuratores ibidem repro -
baverunt coram nobis Litteras granitiertim (c ’eft -i - dire
limitum ) datas per parentes ipfarum ipfi Ordini fuper
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allons voir quels étoient les articles de
ce traité .

Le Grand - Maître déclaroit d ’avoir fait

avec le confentement exprès de fes co -

Précepteurs , c ’eft - à - dire , des Grands Of¬
ficiers de l ’Ordre , un accord entre lui

Sc les terres de l ’Ordre d ’une part , & le l ’inali .

SéréniflTtme Roi de Pologne & fes do -
maines en Lithuanie &c en Ruflie d ’au¬

tre part ; comme il s ’ enfuit . Première *

ment le Grand - Maître promettoit d ’ob -

terra Samogittarum contradicentes eifdem animo f /l -
terrumpendi prafcriptionem , qua. contra ipfos & ipfas
de prcediclis granit ' ebus aut terra Samogittarum cur -
rtre capiffct . Cod . Pel . loc . cit . Le mot parentes
employé dans cette proteftation des filles de Jagel -
lon & de Yitolde , prouve que la chanre , par la¬
quelle ce dernier renonça à la Samogitie en faveur
de l’Ordre Teutonique , n’étoit auili qu ’une défîgna -
tion de limites pareille à celle que Jagellon avoit
donnée . Il eft vraifemblable que l ’éditeur du Code
diplomatique de Pologne aura réfervé les Chartres
du Roi & de Vitolde , pour les placer dans la pre¬
mière partie du troifieme tome , deftinée à contenir
celles qui font relatives à la Lithuanie . Comme on
voit Couvent citer le quatrième Ôc le cinquième tome
de cet ouvrage , il ne fera pas inutile d’obferver ;
que de huit volumes , grand in -folio , qui doivent
compofer ce code , il n ’y en a encore que trois qui
ayent vu le jour : Le premier tome a été imprimé
à Vilna en 1758 ; l ’année fuivante , on y imprima le
quatrième &: le cinquième qui contiennent les Char¬
tres relatives à la rrufte & à la Livonie . Les cinq
autres tomes font encore à defirer , & il eft à crain¬
dre qu ’on ne le fafTe en vain . Cependant les Polo -
nois & les Lithuaniens ne connoîtront leur hiftoire
que quand on pourra fubftituer le témoignage des
Chartres aux rêveries de leurs écrivains .
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: ferver une paix perpétuelle avec le Roi

de Pologne , Tes héritiers & fucceffeurs

catholiques relativement à la Lithuanie

& à la Ruffie ; il promettoit en outre ,

de ne pas faire de ligue contre le Roi ni

fes fucceiïeurs , comme Souverains de

la Lithuanie & de la Ruffie , mettant en

oubli toutes les injures qu ’il en avoit re¬

çues , après quoi il défignoit les limites

qu ’on étoit convenu d ’obferver entre les

Etats de l ’Ordre & ceux qui dévoient

appartenir au Roi en Lithuanie & en

Ruffie . On partoit d ’ une ifle du Memeî ,

qui fe nommoit Sawyn , laquelle ifle de »

voit appartenir en entier à l ’Ordre ; la

ligne de démarcation s ’ étendoit de - là ,

jufqu ’à la riviere de NorveJJe , où il y

avoit une ferme près d ’une forêt , nom¬

mée HtïLlginwaLd , & fuivant le milieu

de la riviere en remontant jufqu ’à Vyf -

wittm ; de - là elle montoit en ligne di -

refte jufqu ’à une certaine pierre nommée

Roda ; au - delà de cette pierre , elle paf -

foit au - deffus du lac Sinarden , & s ’é¬

tendoit jufqu ’au chemin nommé Benn -

gdischtr Wege , d ’où elle alloit direéie -

rnent jufqu ’ à Novenrithen ; de cet endroit ,

elle fe prolongeoit jufqu ’à une fontaine

qui efl à l ’extrémité de la forêt , nommée

Heyde , & coupoit enfuite le défert où

k fleuve Eglojjh prend fa fource , pour
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aller jufqu ’aux frontières & aux haies du

territoire de Plojchkow . Après avoir dé¬

signé toutes ces limites , le Grand - Maître

ajuutoit , que c ’ étoient celles qui regar -

doient , ou qui étoient du côté de la Li¬

vonie . La ligne de démarcation du côté

de la Prufle , partoit également de Pille

de Sawyn , & fe prolongeoit jufqu ’ à la

riviere de Suppe ou S ^ e ^ uppe , remontoit

de - là jufqu ’à fa fource , pour aller rejoin¬

dre la riviere de Metchensly , qui fort du

lac Motenfehe , & fuivoit le cours de la¬

dite riviere jufqu ’ à fon confluent avec

celle de Deber ; la ligne fuivoit également

le cours de la Deber julqu ’à un mille de

celle de A ’aré ou Naretv , & de cet endroit

elle quittoit le cours de la Deber pour

aller directement jufqu ’ à ladite riviere

de Naré . Après cette défignation des li¬

mites , le Grand - Maître renonçoit à toute

prétention tant fur le relie de la Lithua¬

nie que fur la Ruffie , & rendoit au Roi

le territoire du grand Novohroden , que

tous les hiftoriens nomment Nowogro -

deck , renonçant à tous droits fur ce pays .

Il déclaroit enfuite , que les Lithuaniens
& les Ruffes fournis au Roi , auroient la

liberté de commercer dans les Etats de

l ’Ordre en payant les mêmes impofitions

qu ’on avoit miles fur les fujets . Si les

Teutoniques fe joignoient aux Lithua -
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niens & aux Rudes fournis au Roi , pour

quelque expédition , les prifonniers que

ces derniers pourroient faire dévoient être

à leur profit ; les défordres commis par

les foldats du Roi dévoient être punis

par leurs chefs , Sr fi les foldats Teuto -

niques s ’y trouvoient mêlés , les délits

dévoient être jugés par les chefs des

deux armées . Le Grand - Maître promet -

toit enfuite de ne pas donner paflage

dans fes Etats aux troupes qui pouvoient

aller attaquer le Roi de Pologne , ni au¬

cun afyle aux criminels , non plus qu ’à

ceux qui fereient bannis de la Lithuanie

St de la Ruffie . Il s ’engageoit auffi de ne

pas traverfer les Etats du Roi en Lithua¬

nie St en Ruffie , avec une armée , fans

fon confentement . Le Grand - Maître pro -

mettoit encore , pour autant que la paix

dureroit , de ne pas donner afyle aux

freres du Roi , à fes parens , ni à d ’autres

perfonnes mécontentes qui pourroient

faire quelque dommage aux Etats du Roi

en Pologne , en Lithuanie ou en Ruffie :

ç ’eft la feule fois qu ’ il foit fait mention

delà Pologne dans cette chartre , toutes

les autres ftipulations ne regardant que la
Lithuanie & la Ruffie . Le Grand - Maître

fit appofer fon grand fceau à ce traité ,
fur le bord , ou dans une ifle de la Vif -

tule , In jluvio dicto Fiji a , près du châ -
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teau de Ranczianfz , la cinquième férié

avant la fête de la Ste . Trinité , c ’eft - à - çonrard
dire , le z 1 de mai de l ’an 1404 . de

Cet afte nous offre plufieurs chofes Ju gn^ nIm "

remarquables . La Pologne comme nous R emar quej

l ’avons dit , n ’ y eft nommée qu ’ une feule farceuecrfi

fois , & la paix perpétuelle que le Grand -

Maître promettoit d ’obferver ne regar -

doit que la Lithuanie & la Ruflie ; cepen¬

dant Jagellon renouvella le lendemain le

traité de paix que le Roi Cafimir ' avoit

fait à Kalifch l ’an 1343 , avec le Grand -

Maître Ludolph Konig , par lequel ce

Monarque avoit juré pour lui & fes

fucceffeurs de maintenir une paix perpé¬

tuelle avec l ’ Ordre Teutonique : d ’où

l ’on peut conclure que la Pologne n ’ a -

voit pas été fidelle à remplir fes engage -

mens , puifque le Grand - Maître exigeoit

que le Roi les renouvellât , & qu ’au con¬

traire les Polonois n ’ avoient jamais eu

lieu de fe plaindre de l ’Ordre Teutoni¬

que , putfqu ’ ils ne prirent pas même la pré¬

caution de faire renouveller la paix avec la

Pologne par le Grand - Maître , ce qu ’il

n ’eut certainement pû réfufer ( 1 ) . 11 eft

( 1 ) On pourroit obje & er que le Grand - Maître a
peut *être renosvellé la paix avec la Pologne dans
un afte féparé , qui n ’eft pas parvenu jufqu ’à nous ,
mais il fembie qu ’on peut aflurer qve les Polonois
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même fingulier qu ’ on ne l ’ait pas exigé ,

c -onrar 'd c| uan d ce n ’eut été que pour établir la
*>E réciprocité dans les obligations : mais enfin

^ EN # on ne I a pas fait , oc cela prouve ' que

tous les prétendus fujets de plainte dont

les écrivains Polor . ois ont farçi leurs

ouvrages , depuis l ’ époque du traité de

134 ] , n ’ ont jamais eu d ’exiftence que

dans leur imagination . Il eft bien vrai

que l ' Ordre avoitfait une farglante guerre

aux Lithuaniens , mais c ’étoient d ’anciens

ennemis qui avoient commencé la que¬
relle un fiecle & demi avant l ’ union

du grand Duché avec la couronne de

Pologne ; & loin que les Polonois euf -

fent pris des précautions à cette époque ,

pour pacifier la Lithuanie , ils avoient

fait jurer à leur nouveau Roi de faire

la guerre aux Chevaliers Teutoniques :

ees derniers n ’ayant les mains liées par

aucun traité , avoient donc pu pourfuivre

leurs anciens ennemis , fans que la Po¬

logne ait eu à fe plaindre ; aulli voyons

nous qu ’ elle ne regarda pas la guerre de

Lithuanie , comme une infraftion de la

n ’cnt pas même eu cette idée : Si l ’on eut feule¬
ment pailé de cet objet dans les conférences , il eft
-certain que le Grand - Maître n’eût pu fe difpenfer
de dire dans cette préfeme chartre , qu *il promctcoit
d ' obferver la paix avec Jagellon , comme Roi de
Pologne , ôc comme Souverain de la Lithuanie .

paix
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paix {ignée à Kalifch en 1345 . Quoique
les écrivains Polonois & Lithuaniens ne

nous ayent pas confervé les détails de la

guerre que les Chevaliers Teutoniques

avoient faite aux Lithuaniens , on peut

encore juger par ce traité , qu ’elle avoit

été très - heureufe pour l ’ Ordre . Comme
on ne trouve dans l ’ hiftoire aucun autre

motif qui ait pu déterminer Jagellon à

faire le facrifice de la Samogitie , on ne

peut pas douter qu ’il n ’ait cédé ce Du¬

ché au Grand - Maître , en compenfation

du pays de Nowogrodeck & d ’autres

conquêtes , que les Chevaliers avoient

faites , tant en Lithuanie qu ’ en Ruffie ;

Ainfi c ’eft avec raifon que plufieurs his¬

toriens ont dit que , malgré que le Grand -

Maître ait témoigné conftamment un

grand défir de vivre en paix avec la Po¬

logne , il n ’en avoit pas montré moins

de vigueur dans la guerre qu ’il avoit
faite aux Lithuaniens .

11 eft fingulier que Vitolde ne foit pas

nommé dans cet afte du Grand - Maître ,

& qu ’on n ’ y rencontre pas même le

nom de la Samogitie ; cependant il eft

certain que la ceftion de ce Duché y ,

eft contenue virtuellement . Outre que nous

l ’avons déjà fait voir ailleurs , Dlugolf

nous apprend que l ’ifle de Sawyn , qu ’il

nomme Salin , d ’où partoit la ligne de
Tome IV . K
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démarcation vers le Nord , eft fituée au

deffous de Kowno ; & l ’on ne peut pas

douter que la riviere nommée Norvcjfc

dans le traité , ne foit celle qu ’on trouve

fous le nom de Nuwia ^ a dans la carte

de la Lithuanie du pere Nieprecki jéfui -

te , & qui eft encore défignée dans les

cartes modernes pour limites entre la ,

Lithuanie & la Samogitie . Quant aux j

autres endroits marqués dans le traité ,

j ’ avoue que je ne les trouve pas fur les

cartes , parce qu ’ils ont apparemment

changé de nom , & que d ’ ailleurs la géo¬

graphie de ces contrées eft encore fort

imparfaite : mais on ne peut pas douter

que la Samogitie s ’ étendoit alors plus

vers l ’Orient ; puifqu ’elle touchoit aux
frontières du canton de Polock : à mo ;ns

qu ’on ne veuille dire que ce pays avoit

des limites différentes du Palatinat qui |

porte encore aujourd 'hui le même nom . '

Il y a encore une autre preuve incon - j

teftable , que cet aéte contient la ceflion

de toute la Samogitie . On fait que la

Prufîe eft bornée au Nord par ce Du¬

ché , & s ’ il n ’ eut pas été compris en j

entier dans les limites défignées , le Grand -

Maître eut dit que ces limites , qu ’il ve - .

noit de nommer en détail , étoient du

côté de la Samogitie , & non du côté

de la Livonie , qui eft au - delà de la Sa *
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mogitie . La défignation des . limites du côté

de la Prude en efl encore une nouvelle conpa * »

preuve ; la ligne de démarcation qui par - de

toit de l ’ifle de Sawin pour aller joindre

la riviere de Suppe ou Szezuppe , ren -

fermoit toute la partie de la Samogitie

qui eft à la gauche du Meinel , telle qu ’on

la voit encore marquée aujourd ’hui dans

les cartes modernes . On peut encore re¬

marquer que les autres limites défignées
entre la Lithuanie 8c la Prude donnoient

une bien plus grande étendue à cette

derniere , que celle qui efl : marquée dans

toutes les cartes , foit que ce fudent alors

les vraies limites de l ’ancienne Prude ,

ou une augmentation faite par le Roi de

Pologne aux dépens de la Lithuanie ;

mais la première fuppofition eft la plus

vraifemblable , parce que nous avons re¬

marqué au commencement de cet ouvra¬

ge , que l ’ancienne Sudavie avoit une

étendue beaucoup plus grande que celle

de la Province qui porte encore aujour¬
d ’ hui le même nom . Comme ces derniè¬

res limites ont été reftreintes en 1436 ,

ainfi que nous le dirons en fon lieu , j ’ai

marqué les frontières du côté de la Li¬

thuanie fur la carte de la Prude , telles qu ’on
les voit dans toutes les cartes modernes .

Ce premier traité de paix fait entre Retrait de

l ’Ordre , & le Roi de Pologne comme “ . " à” .*K z
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: Souverain de la Lithuanie , fut fuivi le

lendemain d ’ un accord au fujet du Du¬
ché de Dobrzin & de la fortereffe de

Schloterey ou Zlotor , que le Duc d ’Op -

pelen avoit engagés à l ’Ordre . Après de

longs débats , ainfi qu ’il eft exprimé dans

le traité , l’ affaire fut enfin terminée de
cette maniéré . Le Grand - Maître s ’obli -

geoit de remettre le Duché de Dobrzin

& la forterefle de Zlotor au Roi , pour
la fête de la Pentecôte de l ’année lui —

vante ; & le Roi s ’engageoit à payer à

l ’Ordre dans cet intervalle , cinquante mille

florins pour Dobrzin , & deux mille

quatre cens marcs de Bohême pour Zlo¬

tor , fomme égale à celle que le Grand -

Maître avoit comptée au Duc d ’Oppe -

len . Comme cette ceflion , ou cet arriéré

engagement , pouvoit attirer des affaires

à l ’Ordre , on avoit ftipulé expreffément ,

que le Roi & le Royaume de Pologne

garantiroient le Grand - Maître de toutes

les difficultés qui pourroient naître , en

les prenant à eux . ( i ) Le Duc d ’Op -

( i ) On voit par cet article du traité , que c’eft
mal à propos que les écrivains Polouyis ont dénoncé
les Teutoniques comme les ufurpateurs d’un bie *
qui appartenoit à la Pologne ; carfilesPo !onois a voient
eu des droits bien allurés fur le Duché de Dobrzin ,
ils n ' auroient pas été obligés de fe rendre garans
«îe toutes les difficultés qui pouvoient naître à ce fu -
jet , en retirant cette Province , dei mains du Grand *
Maître .

f
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pelen n ’ étant pas nommé dans ce con¬

trat , il eft vraifemblable qu ’ayant eu
du defious vis - à - vis des Polonois , il avoit

renoncé à ( es droits lur Dobrzin , & que

l ’article de la garantie régardoit d ’autres

Princes qui formoient des prétentions

fur ce Duché . Cet aéte fait par le Roi

de Pologne , eft daté de Raczianfz la
fixieme férié avant la fête de la Ste . Tri¬

nité c ’eft - à - dire le a5 mai de l ’an 1404 .
Ce traité fut fuivi comme nous l ’avons

dit , d ’ un autre afte bien plus important ,

car le Roi après avoir parlé dans le

préambule , des anciennes guerres de la

Pologne avec l ’Ordre Teutonique , qui

avoient été terminées par la paix que le

Roi Cafimir avoit conclue ; il ajouta que

dans la crainte que cette paix falutaire

ne vint à être oubliée , il la confîrmoit

par les préfentes avec le confeil des Pré¬

lats , Barons & autres grands du Royaume

de Pologne ; promettant de bonne foi

de la garder inviolablement . Cet afte

eft également daté de Raczianfz le 13

mai de l ’an 1404 . Le traité que le Roi

confirmoit & promettoit d ’obferver étoit

celui que le Roi Cafimir avoit fait en

1343 avec le Grand - Maître Ludolphe

Konig , par lequel ce Monarque avoit

renoncé de la maniéré la plus folemnelle

aux pays de Culm , de Michalou , & à

K 3
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la Poméranie , ainfi qu ’à toute prétention

fur l ’Ordre ; lequel traité avoit été con¬

firmé par la diète du Royaume à Jungen -

leflaw . On peut encore remarquer que ce

fut le Roi feul qui confirma le traité de

paix de 1343 , &c qui promit de l ’obfer -

ver , quoiqu ’il eut été fort fimple d ’in¬

férer dans le même afte , que le Grand -

Maître s ’ obligeoit également , d ’obferver

la paix . ( 1 ) Mais , apparemment , que
les Polonois n ’ avoient aucune défiance

de fa bonne foi , tandis que les Teuto -

niques avoient raifon de prendre toutes

les précautions poflïbles pour s ’ affurer
de celle du Roi . Cette obfervation fait

croire que les écrivains Polonois ont traité

toute la partie de leur hiftoire qui ré¬

garde l ’ Ordre Teutonique , comme l ’ar¬

ticle de la Poméranie ; c ’eft - à - dire qu ’ils

ont fouvent prêté à leurs Rois &c à leut

nation des fentimens auxquels ils n ’ ont

jamais penfé dans le tems ; & que par

conléquent ils ne nous ont conté que des

( 1) Nous avons vu , en fon îieu , que toutes les
ftipulations du traité de Kalifch étoient également
renfermées dans un feul a &e fait par le Roi Cali -
mir : La reflitution des conquêtes que les Teutoni »
ques avoient faites dans la grande Pologne , n ' y eft
pas même ftipulée ; ils les rendirent en fuite de la
fentence arbitrale des Rois de Hongrie fit de Bo *
hême , dès que les Polonois s' y fournirent par le
traité de Kalifch , qui en éfcoit l’accompliflement .
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fables , prefque toujours dégoûtantes à

caufe des injures dont elles font affai -
fonnées .

Si l ’on en croit ces mêmes écrivains ,

la conclufion de ce dernier traité effuya

bien des difficultés : onfe rappellera que par

celui de 1 343 , le Roi Cafimir avoit non

feulement renoncé pour lui & fes fuccef -

feurs à toute prétention fur le Duché de

Poméranie , mais qu ’ il s ’étoit encore obligé

d ’en effacer le titre de fon grand fceau ,
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& de ne jamais le reprendre : c ’étoit ce

même traité que Jagellon confirmoit &

qu ’il promettoit d ’obferver fidèlement ; St

comme ce Monarque avoit repris le ti¬
tre de Duc de Poméranie dans fon fceau ,

le Grand - Maître exigea qu ’il le fit effacer
en conformité du traité . Cette demande

étoit auffi fimple que jufte , St ce feroit

abufer de la patience des leéleurs que de

prouver que fon exécution étoit im¬

portante . Malgré cela Dlugoff & Cro - Dlugojr .

mer , qui n ’ ignoroient pas cet article du p ,ig '

traité de 1343 , puifqu ’ ils l ’ ont rapporté Cromer

l ’ un & l ’autre , ont affeéfé de regarder pa s - 3 °J -

cette demande comme une prétention
nouvelle St comme une chicane des Teu -

toniques , ajoutant que le Roi la méprifa *
& fe réfufa à leurs inftances de l’avis

de fes confeillers . Ces écrivains préten¬

dent encore , que tout cela fe paffa au
K 4
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congrès tenu à Gnewcow l ’année Sui¬

vante , pour mettre la derniere main à
tout ce dont on étoit convenu à Rac *

zianfz : ils étoient peu inflruits des circonf -

tances de cet événement ; car il n ’efl

pas vrai que la paix foit refiée impar¬
faite à caufe de cet incident , & ils n ’ ont

pas fenti qu ’en faifant cette fuppofition ,
ils attribuoient un tort manifefle au Roi .

Le fait efl que l ’aêle , qui contient la

confirmation de la paix de 1343 , efl

Scellé du grand Sceau du Roi , fub

Jîgillo magno majejiatis , fans qu ’on puifïe

dire fi le titre de Duc de Poméranie s ’y

trouve , ou non ; parce que l ’éditeur du

code diplomatique de la Pologne , n ’a

donné la defcription d ’aucun fceau : mais

on ne peut pas avoir affez mauvaife idée du

Roi de Pologne & de fes confeillers pour

croire que , dans le moment qu ’on renou -

velloit la paix de 1343 , ils ayent refufé

opiniâtrement d ’en remplir une des prin¬

cipales conditions : de forte que fi le ti¬
tre de Poméranie fe trouve fur le fceau

de cette chartre , il efl probable que pour

ne point arrêter une opération aufli falu -

taire que le renouvellement de la paix ,

les Teutoniques auront confenti que Ja -

gellon s ’ en fervit encore dans cette oc -

cafion , moyennant une déclaration qui

attefloit que c ’ étoit fans conféquence pour
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l ' avenir ; & fi le titre de la Poméranie

ne s ’y trouve pas , il eft vraifemblable conrarb
qu ’ on différa de fceüer cette chartre , DE
•T1 , „ , n • r • JunGIN -
jutqu a ce que le Kot eut rait graver un CEK (

autre fceau . Dans cette fécondé fuppofition

il fe peut qu ’elle ait été Reliée à Gnew -

cow , comme difent les Polonois ; mais

ce ne fut pas un an après le congrès de

Raczianfz : terme fixé tant pour l ’aban¬

don de Dobrzin par les Teutoniques ,

que pour le paiement des fommes que

le Roi de Pologne s ’ étoit obligé de

compter pour effe & uer ce retrait .

Avant le tems fixé pour l ’accomplif - ^ Emrepritë
fetnent de ces conditions , Jean Duc de M afovie re .

Mafovie qui prétendoit apparemment que primée ,
le Duché de Dobrzin & la fortereffe de

Zlotsr dévoient lui appartenir , fe rendit

auprès de ce dernier endroit , & com¬

mença à y faire conftruire un château :

Les Teutoniques ne pouvant tolérer cette

voie de fait ; puifqu ’ ils s ’ étoient engagés

de livrer Dobrzin &£ Zlotor au Roi pour

la Pentecôte de l ’an 1405 , envoyèrent

un détachement qui enleva le Duc &t

détruifit tous les ouvrages qui étoient

commencés . Dès que le Roi fut inflruit

de cet événement , il envoya des dépu¬

tés au Grand - Maître qui rendit aufii - tôt
la liberté au Duc de Mafovie . Cet évé¬

nement étoit tout fimplc ; le Grand -
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Maître ne devoir pas fouffrir que le Duc

de Mafovie s ’emparât d ’une partie des

domaines qu ’ il s ’étoit engagé de livrer au

Roi ; & , fi l ’on vouloit fuppofer que

Jagellon avoit confenti à la démarche du

Duc j l ’Ordre étoit également autorifé à

s ’ y oppoler , puilque félon la convention ,
il ne devoir fe défaifir de Dobrzin & de

Zlotor qu ’après en avoir reçu le paie¬

ment : ainfi c ’ eft encore gratuitement que

DlugolT & Cromer accufent les Teuto -

niqucs d ’avoir violé la paix dans cette
occafion .

Après que le Roi fe fut procuré l ’ar¬

gent néceflaire pour le dégagement de

Dobrzin , à l ’aide d ’ une impofition par¬

ticulière qu ’ on avoit mife en Pologne ,
cette affaire fut enfin terminée à la fa -

tisfa & ion des deux parties , dans la

ville de Thorn , où le Grand - Maître eut
l ’honneur de recevoir le Roi & de le

garder plufieurs jours . Ce fut pendant

l ’ oftave de la Pentecôte que Jagellon

vint à Thofn , où l ’on fit trois aéfes

différens le même jour . L ’entreprife que
le Duc de Mafovie avoit faite fur le

territoire de Zlotor , donna lieu au pre -

e a P l m ’ er » *e Y déclarait , que voulant
tom . i . num . obferver la paix & fe conformer aux

24 « oùgi - traités qu ’ il avoit faits l ’ année précédente

v9h ’ avec le Grand - Maître , il promettoit de

Jagellon
vient à
Thorn .

I405 .
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tenir fidèlement ce qui avoit été conclu

au fujet de Dobrzin ; donnant fa parole

royale , que fi quelqu ’ un formoit des

prétentions fur ce Duché , il prendroit

l ’affaire à lui & garantirait l ’Ordre de

tous les troubles qu ’ on pourrait lui fuf -

citer à ce fujet . Le fécond aéle étoit une

quittance du Grand - Maître qui recon -

noifloit avoir reçu du Roi de Pologne ,

par les mains de l ’ Archevêque de Gnefne

& de l’ Evêque de Pofnanie , la fotnme

de cinquante mille florins de Hongrie ,

pour le dégagement du Duché de Dobr¬

zin , & deux mille quatre cens marcs de

Bohême pour celui de la forterefTe de

Zlotor & de fes dépendances : moyen¬

nant quoi Dobrzin & Zlotor furent re¬

mis de fuite entre les mains du Roi . Quant

au troifieme aéte qui étoit encore du Roi

de Pologne , c ’étoit une addition de deux

articles aux traités qui avoient été conclus

l ’année précédente : par le premier , le

Roi promettoit d ’obferver les limites en¬

tre la grande Pologne & la nouvelle

Marche de Brandebourg , telles qu ’elles

éfoient lorfque l ’Ordre avoit fait l ’acqui -

fitien de cette Province , & comme elles

avoient été dans les tems plus reculés ;

& le fécond portoit que s ’ il furvenoif

quelques difficultés au fujet des limites ,

entre le Royaume de Pologne & ks
K 6
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domaines de l ’Ordre Teutonique , elles

dévoient être affoupies , & - terminées à
l ’amiable . Ces trois Chartres font datées

de Thorn la quatrième férié de l ’oflave

de la Pentecôte , c ’eft - à - dire le xo de

juin de l ’an 1405 .

Les écrivains Polonois , qui marquent

mal - à - propos , le voyage du Roi à

Thorn , après le congrès de Raczianfz

de l ’année précédente , nous apprennent

qu ’entre les fêtes que le Grand - Maître

donna à ce Monarque , il y eut un fu -

perbe tournois , où Dobeflas Olefnicirem¬

porta le prix : ils remarquent même cette

circonftance avec complaifance ; parce

que les Polonois , quoiqu ’auffi braves

que quelque nation que ce fut , étoient

moins adroits que les Allemands à ces
fortes d ’exercices . On fera étonné de voir

donner un tournois par le Grand - Maître

d ’ un ordre religieux , puifqu ’ ils étoient

défendus par les Papes : mais on fait ,

que malgré les motifs les plus preflans ,

le laps de plufieurs fiecles ne fuffit pas

toujours pour déraciner certains abus que

les hommes ne s ’accoutument pas à re¬

garder pour tels , parce qu ’ils femblent

confacrés par un long ufage : celui - là

étoit du nombre , & nous verrions peut -

être encore de ces jeux militaires fi

Henri II , Roi de France , n ’eût pas
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perdu la vie dans un tournois CO . 11 ' ■=*

Quoique tous les écrivains rapportent conrard
que Vitolde avoit affilié au congrès de de
R aczianfz , & qu ’il s ’étoit trouvé à Thorn J ^NE<̂ IN ~
avec le Roi de Pologne , on en peut VitoMe
cependant douter puifqu ’on ne l ’a vu fïgu - [^ nsenpof-
rer dans aucun contraél : on n ’ell pas feffiondela
mieux informé des fuites , puilque Dlu - Llt J’ uanie *
gofs prétend que Vitolde eut une entre »
vue à la St . Pierre avec le Grand - Maître , & * *
dans l ’ifle de Salin ou Sawyn , où le
Grand - Duc effuya des propos forts durs
de la part de deux Chevaliers Teutoni -
ques , nommés Salczbach ScSimberg , 8t
qu ’on Ce fépara fort mécontens les uns
des autres : cependant , ajoute - t ’il , Vi¬
tolde , qui n ’étoit pas en état de faire
tête aux Teutoniques , dès qu ’il ne pou »
voit plus compter fur les fecours de la
Pologne , Ce radoucit , 8c eut une fécondé
entrevue avec le Grand - Maître , pendant
laquelle il remit à ce Prince un aéle en

( i ) Nous avons déjà vu le Grand - Maître de Kniprode
donner un tournois ; & Ton ne peut pas douter qu ' ils
n ’aient été très - fréquens en Prufle , puifqu ’il y avoit
Une place deftinée à cet ufage dans la ville de Prunf ~
feerg j mais il paroît que c ’étoit abufivement qu ’on leur
éonnoit ce nom , & que c’étoit plutôt des exercices
pourinftruire les jeunes Chevaliers : cependant la fêté
militaire que Conrard de Jungingen donna au Roi , fut
un véritable tourneis , 6 Pen en cepit les écrivains Pc *
ienoigi
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forme de la ceflion de la Samogitie . Le

pere Koialowicz rend la chofe d ’une ma¬

niéré plus fimple & plus vraifemblable .

Vitolde craignant , dit - il , que s ’ il ne

s ’ exécutoit pas de bonne grâce , le Duc

Suitrigellon n ’armât encore les Teutoni -

ques contre lui , fe hâta d ’envoyer des

AmbalTadeurs au Grand - Maître pour l ’in¬

viter de venir à Kowno avec quelques -

uns des principaux Commandeurs . Jun -

gingen s ’y rendit & le Grand - Duc lui
remit en bonne forme l ’ aêie de ceffion

de la Samogitie , écrit en latin & en

allemand : les ordres furent envoyés en

même tems aux troupes Lithuaniennes d ’é¬

vacuer les places de ce Duché , dont le

Grand - Maître fit prendre pofleffion en y

envoyant des garnifons Teutoniaues . Sans
nous arrêter à examiner ces différentes

rélations , il eft certain que le Grand -
Duc de Lithuanie renonça en forme à

la Samogitie , & que l ’afte de cette re¬

nonciation qu ’ il délivra au Grand - Maître ,
étoit femblable à celui du Roi de Po¬

logne ; comme nous l ’ avons prouvé par

la proteftation de fa fille & de celle de

Jagellon .

L ’acquifition que l ’ Ordre Teutonique

venoit de faire , fut un coup de foudre

pour les Samogites encore Païens , 8c
extrêmement attachés au culte de leurs
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idoles . Ce peuple féroce & : barbare , qui

n ’avoit même jamais été fidèle aux Li¬

thuaniens quoiqu ’ ils fuflent en quelque

forte regardés pour n ’être qu ’ une même

nation , déteftoit les chrétiens en général ,

& particuliérement les Teutoniques avec

qui il entretenoit une guerre opiniâtre de¬

puis fi long - tems . Cette haine s ’accrut en¬

core lorfque les Samogites durent les recon -

noître pour leurs maîtres ; parce qu ’ils fe

doutoient bien qu ’ils ne feroient pas fi in¬

dulgents que Vitolde , & qu ’ils ne tar -

deroient pas à détruire leurs idoles pour
les forcer d ’ embrafifer le chriftianifine .

Quels que fulTent les regrets , qu ’avoit

le Grand Duc de Lithuanie , de perdre

une fi belle partie de fes états , il fit

cependant les chofes de bonne grâce , ôt
fans écouter les lamentations des Samo¬

gites , il ne négligea rien pour aider à

les mettre fous le joug , & les obligea

de donner des otages aux Teutoniques

pour être garans de leur fidélité .

Cette précaution fut inutile . Martial

de Helfenbach , que le Grand - Maître lm0 &u
avoit nommé Grand - Commandeur ou Schut 7

Gouverneur du Duché de Samogitie , 1 , 3

voyant que fes foldats étoient continuel - 1405 *

lenient expofés aux infultes & aux pièges

des Samogites , n ’imagina pas de meilleur

moyen de les tenir fous le joug que de

Revolre
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multiplier les fortereffes : en conféquelice

Conrard ^ con ^ ru i re tro *s châteaux , dont deux
de étoient litués fur la riviere de Norveffe ,

& le troilieme au confluent de la Du -

i 4o6 ; beffe & du Memel . Helfenbach , qui étoit
un homme droit , ferme , & très - attentif

à toutes les démarches des Samogites ,

ne tarda pas à découvrir une conjuration

formée par quelques Boyars ou grands

Seigneurs du pays , pour exterminer les

Teutoniques & rappeller les Lithuaniens .

Ce ne fut qu ’après avoir pris les précau¬

tions convenables pour s ’ aflurer qu ’ on ne

îe trompoit pas , qu ’il prit le parti de

faire enlever les principaux conjurés pour
les enfermer dans la fortereffe de To -

byfchaym ; & quand il eut raffemblé les

preuves les plus convaincantes de leur

îrahifon , il fit inflruire leur procès &

leur fit trancher la tête . Cet afte de jus¬

tice & de févérité ne produifit pas l ’effet

qu ’il en attendoit \ car les Samogites loin

d ’être effrayés de cet exemple , n ’ en de¬

vinrent que plus audacieux : en toute

©ccafion le peuple refufoit d ’obéir aux

ordres du Gouverneur , & les grands fur -

tout , tenoient ouvertement des propos

qui montroient affez que l ’efprit de révolte

étoit prêt à éclater de toutes parts .
Le Grand - Commandeur s ’attendant à

voir foulever les Samogites , &c ne fachant
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comment s ’y prendre pour les contenir ,

confulta un Seigneur du pays nommé C onrIri

S pindoy , en qui il avoit cru pouvoir de

mettre quelque confiance , & lui demanda Ju ^ £ NIN
quelle pouvoit être la caufe de cette aver -

fion que les Samogites marquoient pour

l ’Ordre , & quel moyen on pourroit em¬

ployer pour la furmonter . Spindoy ré¬

pondit qu ’il étoit perfuadé que la princi¬

pale caufe de l ’animofité des Samogites

étoit le fupplice de ceux qui avoient été

décapités ; parce qu ’ils croyoient qu ’on

leur avoit fait une injuftice : & il ajouta

que le meilleur moyen de les ramener , fe -
roit de les convaincre du crime de leurs

compatriotes , pour faire voir que le
Gouverneur s ’étoit conduit dans cette

oecafion félon toutes les réglés de la jus¬

tice . Helfenbach qui avoit en main les

preuves les plus convaincantes du crime

des conjurés , goûta cet avis & affembla

les grands de l ’Etat dans la nouvelle for -

tereffe de Fridebourg : il leur parla avec

fermeté & avec bonté , leur rappellant

les torts qu ’ils n ’avoient celle d ’avoir tant

à fon égard qu ’à celui de l ’Ordre , fans

qu ’on leur eut donné le moindre fujet de
mécontentement : il s ’attacha enfuite à

leur prouver qu ’ils feroient plus heureux

fous la domination des Teutoniques où

ils vivroient en liberté , que fous l ’em -
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pire des Lithuaniens où ils n ’avoient été

que des efclaves : après cela il parla de

la révolte dont il avoit arrêté les effets ,

leur fit voir les preuves authentiques du

complot & de la trahifon de leurs com¬

patriotes , & prouva de la maniéré la

plus évidente qu ’ ils avoient mérité le trai¬

tement qu ’on leur avoit fait effuyer . Après
les avoir exhortés à demeurer fidèles , il

finit par leur dire que s ’ ils avoient quel¬

ques plaintes à faire , ou quelque chofe

à demander , il feferoit un plaifir de leur ac¬

corder tout ce qui ferait jufte & raifonnable

Ce difcours eut peut - être mis fin à

toutes les inquiétudes des Samogites ; mais
malheureufement Helfenbach ne favoit

pas leur langue , & Spindoy , qui s ’étoit

chargé de leur interpréter ce que le Grand -
Commandeur difoit en allemand , étoit

un traître déguifé : ainfi loin de traduire
le difcours de Helfenbach , il difoit aux

Samogites que le Commandeur ne les dé -

fignoit que par les noms de traîtres &

de perfides , & qu ’ il ne parloit que de

cachot & de fupplice ; & ne négligea

rien pour les porter à une révolte ou¬

verte . Les Samogites furieux , répondirent

cependant à la derniere propofition du

Commandeur , & dirent qu ’ils confen -

toient à demeurer tranquilles , s ’il vouloit

faire trancher la tête à ceux qui avoient
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accufé leurs freres de trahifon . Comme

Helfenbach leur repréfenta que toutes les

réglés de la juftice s ’oppofoient à ce qu ’on
traitât des innocens , comme on avoit

traité des coupable savérés ; Spindoy chan¬

gea encore cette phrafe St dit à la pla¬

ce , qu ’ il ne dépendoit pas de lui de ver -

fer le noble fang des Allemands à la
demande de ces chiens d ’ infîdeles . A cette

réponfe les Samogites accablèrent le Com¬

mandeur d ’ injures St s ’ élevèrent contre

lui avec tant d ’audace qu ’ il fut obligé
de les faire arrêter . Malheureufement le

geôlier étoit encore un traître : c ’étoit un

Lithuanien qui paroifloit converti depuis

long - tems , mais qui n ’avoit jamais re¬

noncé à fes idoles que du bout des levres ,

ainfi les Seigneurs Samogites n ’eurent

pas de peine à le gagner en lui faifant

de magnifiques promettes . Le geôlier

s ’engagea non feulement de leur ouvrir

la porte , mais encore de leur procurer

des armes & de leur fervir de guide

pendant la nuit , pour aller maflacrer le

Commandeur St les gens de fa maifon .

Après avoir exécuté cet horrible projet ,

les Samogites fortis du château , crièrent

par - tout aux armes , aflemblerent une

quantité de monde & furent furprendre

la forterefle de Tobyfchaym , qu ’ils ré -
duifirent en cendres .

!

XXIII .
RARD

DE
JUNGIK -

GEN .

■W1
' &

„lj4»

«8 .



XXIII .
CONKARD

DE
JUNGIN -

« EN ,

ftuli . pog .
Î45 -

1407 .

23 6 Histoire
Cette révolte ne refta pas long - tems

impunie . Aux premières nouvelles , le

Grand - Maître envoya ordre à celui de

Livonie , de fe rendre en Samogitie avec

des forces capables d ’en impofer aux re¬

belles . Il ne fallut pas long - tems au brave

Vietinghof pour rétablir le calme dans la

Province ; les Samogites n ’étant pas allez

forts pour lui réfifter , recoururent à Vi -

tolde qui n ’ ofa les fecourir ouvertement ,

ainfi ils furent obligés de plier . Tous les

Boyars qui avoient levé l ’étendard de la

révolte furent punis du dernier fupplice ,

& les places furent rétablies & mifes dans

le meilleur état . Les grands de la Samogitie

ayant perdu tout efpoir d ’être lecourus

par Jagellon & par Vitolde qui faifoit la

guerre en Ruflie , fe rendirent a Marien -

bourg où ils firent de nouveau ferment

de fidélité au Grand - Maître , 5e le priè¬

rent de les gouverner luivant le droit

de Culm , & d ’ accorder aux Boyars les
mêmes libertés dont les Gentilshommes

dévoient jouir félon cette loi : mais le

Grand - Maître ne crut pas devoir leur

accorder les mêmes grâces que les an¬

ciens fujets de l ’Ordre avoient méritées

par leur fidélité 5 1 leurs fervices , parce

qu ’il étoit manifefte que l ’efprit de ré¬

volte regnoit encore dans la Samogitie ,

St qu ’il n ’y avoit que la force qui pou -
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voit maintenir ce peuple dans la fou -

miffion . ( 1 ) Les Etats de la Pruffe voyant

l ’Ordre en paix avec la Lithuanie , & la

Samogitie foumife , demandèrent l ' abo¬

lition d ’un impôt qu ’on levoit en Pruffe

depuis long - teins pour le foutien de cette

guerre -, mais le Grand - Maître les enga¬

gea facilement à le continuer encore

pour trois ans : la confiance qu ’on avoit

dans la juftice & la prudence de ce Prince ,

étoit fi grande qu ’il difpofoit de tout à fa
volonté .

Pendant que les Chevaliers de Livonie

travailloient à foumettre les Samogites , le

Grand - Duc de Lithuanie attaqua Bafile

Grand - Duc de Moskou ; parce que quel¬

ques marchands Lithuaniens avoient été

dépouillés par les Ruffes : & il força ce

Prince à demander la paix en 1406 . Elle

ne fut pas de longue durée ; car Suitri —

gellon ne trouvant plus d ’ afile dans les

terres de l ’Ordre , mit le feu au château
de Starodub & à une autre fortereffe de la

Severie , que le Roi fon frere lui avoit

donnée , & fe retira auprès de Bafile .

Le Roi de Pologne reprit la Severie où

( 1) Ces détails indiquent aflez ce qui avoit empê¬
ché les Teutoniques d ’établir le chriftianifme en Sa¬
mogitie , pour que nous n ' ayoAS pas befoin de nous
dttndre fur cet objet .
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Suitrigellon avoit lailTé quelques trou -

ConrÎlr » P es » Sc Vitolde fit une fécondé entré¬

es prife contre la Ruflie pour fe venger de

" * ce ^ ue Grand - Duc avoit acceuilli Ton

ennemi . Vitolde ayant demandé du fe -

cours aux Teutoniques , le Grand - Maître

lui en envoya , ainfi que le Roi de Po¬

logne . Lorfque toutes les troupes furent

affemblées à Smolensko , indiqué pour

le lieu du rendez - vous , Vitolde marcha

aux ennemis qui ne l ’attendirent pas , &

pouffa fa pointe , en faifant un horrible

ravage , jufqu ’à la riviere d ’Occa qui fe

jette dans le Volga .

Suitrigellon campé à l ’ autre coté de

cette riviere avec une puiffante armée de

Rufles Sc de Tartares , ôta à Vitolde la

tentation d ’en effayer le paffage , ce qui

n ’empêcha pas Baille de faire demander

la paix , qui fut conclue , à l ’exclufion de

Suitrigellon . Cette paix ne fut pas plu¬

tôt fignée que Vitolde preffé de retour¬

ner en Lithuanie , s ’en fut en grande hâte ,

en changeant continuellement de che¬

vaux , tandis que l ’armée privéé de fon

chef , fe retira fort en défordre . Comme

il fallut repaffer par les Provinces qu ’on

avoit ravagées , ou que les Ruffes avoient
devaftées eux - mêmes , la difette des vivres

fe fit bientôt fentir , &c le foldat mourant

de faim , avançoit à peine dans un ter -
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rein gras & limoneux que l ’ abondance

des pluies avoit prefque rendu impratica¬

ble ; de forte que la plus grande partie

de la cavalerie vit périr fes chevaux dans

les bourbiers . Pour comble de maux ,

Suitrigellon , quoiqu ’abandonné par le

Grand - Duc de Moskow , n ’avoit pas eu

de peine d ’engager une multitude de Ruf -

fes & de Tartares à fuivre fes étendards ,

par Tempérance qu ’il leur donnoit du pil¬

lage : avec ces troupes il harceloit tan¬

tôt la tête , tantôt les flancs , & tantôt

l ’arriéré - garde de l ’armée , qu ’il eut de -
truite infailliblement , s ’il s ’en fut tenu à

cette manoeuvre ; mais il eut l ’impru¬
dence de hafarder un combat dans le¬

quel il fut défait coinplettement . Le fuc -

cès de cette journée fut dû aux Polonois

& aux Teutoniques , qui combattirent

la plupart à pied , & fauverent l ’armée
de Lithuanie en mettant les ennemis en

fui e .

Les différentes affaires dont nous avons

rendu compte jufqu ’à prefent , ne furent

pas les feules qui occupèrent Conrard de

Jungingen pendant fon Magiftere : ce

Prince eut encore plufieurs démêlés avec

l ’ Angleterre au fujet du commerce de fes

fujets , auxquels il ne ceffoit d ’accorder

la proteftion la plus marquée . Le com¬

merce que les Anglois fk les Prufiiens fai -
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foient enfemble , devoit être très - étendu ;

eoNRARD car nous v °yons une chartre de l ’an
1391 , par laquelle le Roi Richard II
confirmoit l ’ éleélion que les marchands

qui trafiquoient en Pruflfe , avoient faite
tom . ) >pa S . jjSyp g 0UV erneur , ou chef , tant pour ter¬

miner les débats qu ’ils pourroient avoir

entre eux , que pour prévenir ceux qui

pourroient furvenir avec les habitans du

pays , & pour les faire jouir des privi¬

lèges que les Grands - Maîtres leur avoient

accordés . Malgré l ’intérêt qu ’avoient les

deux nations à vivre en paix , pour fa -

vorifer leur commerce refpeélif , il arri -

voit allez fouvent des différens ; car nous
r Ibid , pag . voyons par une lettre de l ’an 1393 que

le Grand - Maître de Wallenrod s ’étoit

plaint au Roi d ’ Angleterre de diverfe sin -
fraêtions aux derniers traités . Richard II ,

ayant été dépofé en 1399 , les mar¬
chands Pruffiens durent fe flatter de trou¬

ver un proteêleur dans Henri IV fon fuc -

cefleur , qui écrivit au Grand - Maître pour

lui faire part de fon avènement au trône :

ce prince témoignoit en même tems qu ’il

fe fouvenoit avec beaucoup de fatisfac -

tion , des bons traitemens qu ’il avoit reçus

en Prude , lorfqu ’ il étoit venu combattre

avec les 'Chevaliers Teutoniques , n ’étant

encore que Comte de Derby .

Malgré cela les difficultés recommen¬
cèrent ,

Pauli , pt*g ,
^ 27 *
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cerent , quelques Ecofîois , qui étoient 1

apparemment d ’ intelligence avec les An - conrI ’rb

glois , ayant pris un navire Pruiïien , on de

fit arrêter en Prufle quelques marchands

Anglois avec leurs effets : le Roi en écri¬

vit au Grand - Maître en 1401 ; mais R y mer . a a .

loin que la difficulté ait été alors ter - tom . f . pag .

initiée , il en furvint encore des nouvel - 7 ‘

les ; & comme elles faifoient un tort

infini au commerce des deux Etats , on

convint provifionellement , que les fu -

jets du Roi & du Grand - Maître pour -
roient commercer les uns chez les au¬

tres , jufqu ’ à la fête de Pâques de l ’année

fuivante . Les lettres que le Roi envoya
à ce fujet au Vicomte de Kent & aux Ibid . peg .

autres Vicomtes du Royaume font da - S7 '

tées du 11 oétobre de l ’an 1403 . Il eft

probable que ce terme fut prolongé ;

car ce ne fut qu ’en 1405 que le Roi

nomma Guillaume d ’ Efturmi Chevalier , Ibid -

Jean Kyngton clerc , & Guillaume ° ’

Brampton citoyen de Londres , pour ar¬

ranger avec le Grand - Maître , ou fes Am -

baffadeurs , toutes les difficultés furvenues

entre les fujets refpeéfi 'fs . Brampton , l ’ un

des Ambaffadeurs du Roi étant mort , & JW . pas -

d ’autres empêchemens étant encore fur - , 0# '

venus , Henri IV renouvella la même

commiffion à d ’Efturmi & à Kyngton au ma . peg .

mois de novembre de l ’an 1406 & le te8 '
Tome IF . L
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16 février de l ’an 1407 il donna une
nouvelle commiffion aux mêmes d ’Efîurmi

& Kyngton , mais bien plus étendue

que la première . Outre qu ’ils étoient
autorifés à terminer toutes les difficultés

qui exiftoient entre l ’ Angleterre & l ’ Or¬

dre Teutonique , ils étoient encore char¬

gés de ménager un traité de confédéra¬

tion & d ’ amitié particulière entre les fu -

jets du Roi & fes alliés ; & fpécialement

entre Eric fon gendre , Roi de Danne -

rnarck , de Suede , & de Norwege d ’une

part , & le Grand - Maître & tous les

Etats qui dépendoient de l ’Ordre , d ’au¬

tre part . Il paroît que l ’établiffement de

la liberté de commerce la plus étendue

étoit le but principal de ce traité qui
devoit être très - favorable à la Pruffe .

Le Grand - Maître de fon côté nomma

pour Commiffaires , Conrard de Lichtenf -

tein Grand - Commandeur , "Verner de

Tettingen Grand - Hofpitalier & Arnold

de Hekken Tréforier de l ’Ordre : j ’ignore

quels furent les députés du Roi Eric .

, Ce traité ne fut qu ’ébauché parce que la

nfort du Grand Maître , qui furvint dans

le tems qu ’on y travailloit , en fit fur -

fèoir la conclufion . 11 fut repris & achevé

fous le régné de fon fuccefleur , pendant

lequel l ’Ordre eut encore différens fujets

de plainte contre les Anglois : on en peut
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juger par une obligation du Roi d ’An¬

gleterre envers le Grand - Maître pour la

fournie de 4518 nobles d ’or , en dédo -

inagement des pertes que fes fujets de la

Prude & de la Livonie avoient eduyées ;

ainfi que par un aéte du 14 novembre

de la même année 1409 , par où le Roi

autorii 'oit des Miniftres pour traiter avec
le Grand - Maître fur tous les didérens

qu ’ il y avoit entre l ’ Angleterre & la Prude .

Le Grand - Maître de Jungingen fit en¬

core une chofe très - avantageufe au com¬

merce . Les négocians de Dantzig & de

Konigsberg fe plaignoient que fouvent

les étrangers ainenoient des denrées qui

n ’avoient pas les qualités requifès ; &C

comme elles partoient des ports de la

Prude pour pader chez d ’autres étran¬

gers , on jettoit toute la faute fur les

Prufïiens , ce qui pouvoit faire tort à
leur commerce . Le Grand - Maître vou¬

lant remédier à cet abus , fit une loi avec

le concours des Ltats , par laquelle il

établidoit des experts fermentés dans les

ports , & autres villes de commerce ,

pour examiner avec foin toutes les den¬

rées : celles qui fe trouvoient d ’une qua¬

lité inférieure dévoient être eftimées , &

ne pouvoient être vendues qu ’au prix de

l ’eftimation ; & celles qui étoient falfî -

fiées ou entièrement gâtées , dévoient
L £
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être brûlées publiquement . Du tems de

Schutz il y avoit encore des eftayeurs

fermentés à Dantzig , & l ’on ne peut

guere douter que cet établiftement utile

n ’ait été perpétué jufqu ’à nos jours .

La protection que les Grands - Maîtres
avoient accordée au commerce , l ’avoit

tellement augmenté , que plufieurs villes

de la Prude alloient de pair avec les

principales villes commerçantes du Nord ;

tk comme perfonne n ’avoit montré plus

de zele pour cet objet important , que

Conrard de Jungingen , il eft certain que

ce Prince mérite les plus grands éloges .

J ’avoue cependant que , malgré le cri

général , je ne regarde pas le commerce

pour être toujours auflî avantageux aux

Etats qu ’on fe l ’ imagine communément .

Il eft vrai qu ’il amené beaucoup d ’ar¬

gent , mais il multiplie les befoins en

procurant des chofes très - fuperflues dont

on fe perfuade qu ’ on ne peut fe pafler :

delà nait un luxe immodéré qui attire

dans quelques grandes villes une multi¬

tude d ’ habitans de la campagne , qui

abandonnent leur charrue pour aller fai¬

llir un gain plus facile , & vivre dans une

efpece d ' oifiveté . Pendant ce tems l ’agri¬

culture eft languiftante ; le cultivateur ,

au lieu d ’être encouragé , gémit fous le

poids des impôts ; & : l ’on eft étonné de
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voir de vaftes terreins qui reftent en

friche , dans les Royaumes les plus flo -

riffans de l ’Europe .
Sans avoir des mémoires détaillés fur

l ’état du commerce que la Pruffe faifoit

anciennement , on peut affluer qu ’il n ’avoit

pas cet inconvénient ; on en trouve la

preuve dans fon exiflence même . Un Etat

floriffant peut foutenir pendant quelque

tems un commerce défavantageux fans

qu ’on s ’ en apperçoive ; mais il feroit impo -

ffible d ’ attirer le commerce dans un Etat ,

& de l ’y voir prendre un accroiffement

rapide , comme fit celui de la Pruffe , fi la

balance ne lui étoit pas favorable . 11 fal -

loit donc que les denrées qu ’ on exportoit

de la Pruffe , excédaffent de beaucoup la

valeur des draps d ’ Angleterre , des foie -

ries , du vin , des épiceries , Sr . de quel¬

ques autres marchandifes qu ’ elle tiroit né -

ceffairement de l ’étranger . Les marchan¬

difes que les Pruffiens exportoient , étoient

de deux efpeces ; les unes venoient du

pays même , ce qui repandoit l ’aifance

dans les campagnes , & les autres ve¬

noient de la Pologne . Depuis l ’ avéne -

ment de Jagellon au trône de Pologne ,

les Chevaliers Teutoniques & les Polo -

noiss ’ étoientfait la guerre en Lithuanie ;

mais malgré l ’animofité qui regnoit de

part fk d ’autre , la paix entre la Pruffe
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— Sc la Pologne avoit toujours fubfifié ;

Cokrard f° rte H 116 commerce n ’avoit pas

ds été interrompu depuis le traité de Kalisch

l ' an , Î 41 ‘ Cet objet étoit eflPe & ive -

ment de la plus grande importance pour

les deux pays ; car les Polonois n ’ avoient

pas de débouché plus favorable que la

Viftule pour la l’ortie du grain , du chan¬

vre , des toiles , des laines , des cuirs ,

des bois , de la cire , & c . qu ’ils fournif -

foient aux étrangers . Mais , fi ce commerce

étoit utile à la Pologne , il l ’étoit auffi à

la Prufie , puifque nous avons vu ailleurs ,

que les privilèges qu ’on avoit accordés à

la ville de Dantzig , lui procuroient un
bénéfice confidérable fur toutes les mar -

chandifes qu ’on déchargeoit dans le port ,

où elles ne pouvoient être achetées que

par les habitans , qui les revendoient en -

fuite à d ’autres étrangers . Un moderne

nous apprend que le Grand - Maître avoit
EUut ' ft . egalement érigé en 1403 , Thorn en ville

freujT - tom . d ’étape ; & l ’on peut juger par la pofi -

tion de cette ville , qu ’elle n ’étoit deve -in not 0 7 1

nue fi puillante qu en faifant un grand

commerce en Pologne , où elle achetoit

des denrées , pour les faire palier dans

d ’autres pays ( 1 ) .

0 ) L ’importance que nous attribuons au commerce
de la ville de Thorn , étoit rrès - réellc dès l’an 135 $ 1
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Quand on pèle bien toutes ces circonl - - —

tances , on y découvre une descaufes prin - CoNRARI>
cipales de cette animofité fans exemple , de
que les Polonois ont manifeftée en toute J ^5NE<̂ I>N"
occafion contre l ’Ordre Teutonique . Mal¬
gré que la Nation Polonoife ne fut pas
placée pour être commerçante , elle de -
voit cependant tirer de l ’étranger beau¬
coup de chofes qui lui manquoienc , &
elle avoit un fuperflu de denrées , dont
il lui importoit de fe défaire avantageu -
fement ; mais tout le commerce de la
grande Pologne étoit (ubordonné auxPruf -
fiens , maîtres des deux rives de la Vif-
tule ; & l ’on peut dire que les Polonois
perdoient fur leurs propres denrées , &C
fur celles qu ’ils achetoient , tout ce que
les marchands Pruffiens gagnoient . Quoi¬
que les écrivains Polonois n ’aient fait que
peu de mention de ce qui a rapport au

les marchands des villes Anféatiques , qui fe trou -
voient à Bruges , y eurent des difficultés , &c tranfpor »
tarent leur étape à Dordrecht ; les Brugeois eurent
recours à la ville ' de Lubeck , qui étoit le centre de
la Hanfe , dont les Dire &enrs envoyèrent deux con¬
seillers , pour rétablir l’étape à Bruges ; ces Con -
feillers étoient deux Députés , l' un de ta ville de
Lubeck , & l’autre de celle de Thorn ; ainft l ’on peut
juger que cette derniere ville jouoit déjà un grand
rôle dans la Hanfe . A cette époque Gadebufch ( An¬
nal . de Livon pag . 45 . ) ajoute , que ceux de Thorn
faifoient un grand commerce en Flandre , puifqu ’on
avoit envoyé un Député de leur ville pour appla -
nir ces difficultés »

L 4

1
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commerce , on ne peut pas douter que

les Rois de Pologne & la nation entiè¬

re , n ’aient fenti combien de pareilles en¬

traves leur étoient défavantageufes , &

qu ’ils n ’aient formé le projet de s ’en affran¬

chir à tout prix . De là vint cet acharne¬

ment que nous avons vu & que nous

leur verrons encore , à revendiquer fans

ceffe la Poméranie , dans l ’inftant même

qu ’ils venoient d ’y renoncer par les trai¬

tés les plus folemnels . Si les Polonois s ’é -
toient rendus maîtres de la moitié du cours

de la Viftule & de Dantzig , rien ne les

eut empêché de faire un commerce direCt

avec les étrangers ; mais cela n ’eût pas en¬
core fuffi ; Culm &c Thorn avoient un

commerce bien établi , c ’étoit autant de

diminué fur celui que la Pologne fe pro -

pofoit de faire elle - même : ainli il leur

falloit encore le pays de Culm , que nous

leur verrons effectivement revendiquer

avec la même opiniâtreté qu ’ ils mon -

troient à l ’égard de la Poméranie , quoi¬

qu ’ ils y euffent renoncé auffi fouvent .

Quand les hommes fe laiffent dominer

par l ’intérêt , il eft rare qu ’ ils fe tiennent

dans les bornes de la juftice ; auffi remar¬

querons - nous que les Polonois les fran¬

chirent avec une audace , dont on ne

trouve pas d ’exemple dans l ’ hiftoire : mais

fans anticiper fur le récit des événemens ,
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îl fuffit d ’obferver que , fi le commerce

entroit pour quelque chofe dans les vues

des Polonois , comme il me femble qu ’ on

n ’en peut pas douter , il falloir que celui

de la Prufie fut très - confidérable , puis¬

que la Pologne fe porta à de fi grands

excès pour le lui ravir .

Après avoir donné cette idée du com¬

merce de la Prufie , nous obferverons que

l ’induftrie fe développant à mefure qu ’ elle

eft animée , on ne peut pas douter que

les arts & les métiers n ’y eufient fait de

grands progrès ; on en fera même con¬

vaincu , fi l ’on s ’en rapporte à un des plus

fougueux ennemis de l ’Ordre Teutonique ,

qui prétend , que la Prufie dans ce tems -

là , ne le cédoit en rien à aucune autre

contrée de l ’Europe . On pourroit citer

comme une preuve de la grande aifance

où fe trouvoient les payfans Prufiiens ,

les défordres des habitans du village de
Lichtenau ; car les meilleures chofes en¬

traînent toujours quelques abus à leur
fuite : mais fans nous arrêter au détail dé¬

goûtant des forfaits de ces villageois , que

Schutz a décrits fort au long , nous nous

contenterons de rapporter une anecdote

du régné de Conrard de Jungingen , qu ’on

trouve dans prefque tous les écrivains de
la Prufie .

Plufieurs Seigneurs Allemands amis duL 5
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- 1 • Grand - Maître , étoient venus voir ce

Conrard P ^ nce , & ne ceflfoient de vanter l ’air

de d ’opulence qu ’ils avoient remarqué dans

' iU <3EN tï " ^es v ^ I a g es qu * s ’ étoient rencontrés fur

RichefTe leur paflage . Le Comte de Plauen Tré -

Pru "fien yfan ^or ’er de l ’Ordre , leur dit que cela ne

Schutç . devoit pas les étonner , puifqu ’il connoif -

Tvff 'tom 'i l"olt un paysan du village de Niclafwald ,
pop . 272 . qui avoit plufieius tonneaux remplis d ’ar -

H^ Preuji ' § ent - On fe mit à rire de l ’ exagération ;
Léo . mais Plauen foutint ce qu ’il avoit avancé

Paulu ^ propofa au Grand - Maître d ’aller dî¬

ner chez ce payfan avec les étrangers ,

pour les convaincre de la vérité de ce

qu ’il difoit . Comme le Grand - Maître ne

demandoit pas mieux que de donner à

ces étrangers une haute idée de l ’ Etat

floriflant de la Pruffe , la proportion fut

acceptée , & Plauen prévint le villageois
de la maniéré dont il devoit fe conduire .

Lorfqu ’on arriva chez lui deux jours

après , on trouva un couvert propre &

des bancs qui entouroient la table au lieu

de chaifes ; quand le dîner fut prefque
achevé le Grand - Maître demanda à

l ’ hôte fi ce qu ’ on difoit de fe s richefles

étoit vrai ; il en convint , & comme les

étrangers le preffoient de fatisfaire leur

curiofité , il les pria de fe lever & d ’exa¬

miner les bancs fur lefquels ils étoient

afiîs ; on leva les planches fk on trouva ,
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qu ' au lieu d ’avoir des pieds , elles étoient

foutenues par douze petits tonneaux , dont

onze étoient effe & iveinent remplis de

monnoie , mais le douzième ne l ’ étoit

qu ’à moitié . L ’ étonnement des convives

fut extrême St le Grand - Maître paya

magnifiquement ( on hôte en faifant rem¬

plir le douzième tonneau . Quand ce ré¬

cit ne feroit qu ’une fable , elle n ’en prou -

veroit pas moins , qu ’il y avoit alors des

payfans très riches dans la Pruffe ; fans

quoi on ne l ’eut pas imaginé , St elle ne

fe feroit certainement pas accréditée .

Depuis quelque teins l ’Ordre Teuto¬

nique avoit fait de tels progrès qu ’ il

étoit parvenu au plus haut degré de puif -

fance auquel la Providence lui ait per¬

mis d ’atteindre : c ’étoit le fage Grand -

Maître qui avoit mis la derniere main à

cet ouvrage , en ajoutant la nouvelle

Marche de Brandebourg , St le Duché

de Samogitie à fes autres domaines ;

deforte que , fans compter les vaftes pof -

feffions que les Chevaliers Teutoniques

avoient en Allemagne , en Italie , St dans

d ’autres pays , la fouveraineté de l ’ Or¬

dre s ’ étendoit depuis l ’ Oder jufqu ’ au gol -

phe de Finlande . Il eft vrai que la

grande étendue n ’ eft pas toujours une

preuve de la force des états ; maïs nous

allons voir que fi les Chevaliers n ’avoientL 6 -
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poffédé que la Pruffe feule , elle eut

fuffi peur les faire compter au nombre

des Puilfances de l ’Europe .

Quoiqu ’il foit très - difficile de con -

noître au jufte la population aéfuelle des

états ; nous allons cependant effayer de
donner une idée de celle de la Pruffe

du teins du Grand - Maître Conrard de

Jungingen . Schutz rapporte que ce Prince

laiffa la Pruffe dans l ’état le plus florif -

fant : on y comptoit , dit - il , cinquante -

cinq villes bien fortifiées , quarante - huit

fortereffes ; 19 , 008 villages , dont 640

avoient des églifes paroiffiales , St 1000

fermes franches ou exemptes de tout

droit . ( 1 ) Leon fuit exactement le cal¬

cul de Schutz , en parlant de la puiffance

de l ’Ordre fous le Magiftere de Conrard

de Jungingen ; mais ailleurs il fait l ’énu¬

mération des villes qui exiftoient de fon

teins , c ’eft - à - dire au commencement du

fiecle dernier , tant dans la Pruffe royale ,

fO On eff étonné cie ne voir que 640 églifes pa -
roiffiales dans les villages de la Pruffe ; ce qui fait
croire qu ’il y avoit beaucoup d’autres églifes ou
chapelles , deffervies par des Vicaires , qui en dé -
pendoient . Comme la vigne ne peut être bien culti¬
vée , que quand il y a un nombre d ’ouvriers , pro¬
portionné à fon étendue , il femble qu ’on peut blâ¬
mer les Teuconiques .de n’avoir pas multiplié davan¬
tage les Curés : ce reproche feroit plus fondé qu ’une
multitude d ’autres qu ’on à fait à l ’Ordre , & dont
la plupart s’évanouiffent , quand on en approche le
flambeau de la critique .
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que dans la Pruffe ducale , & l ’on trouve

quelles montoient à cent & dix . Cette

variété ne nous arrêtera pas , parce que

nous avons un compte plus certain , qui eft
celui des villes & des fortereffes de la

Pruffe & de la Poméranie de Dantzig ,

qui l'ont nommées dans le traité de paix

qui eut lieu l ’an 1466 , entre Cafimir

Roi de Pologne & le Grand - Maître Louis
d ’Erlichshaufen : elles font au nombre de

cent trente - deux , y compris celles de

l ’Evêché de "Warmie , & l ’on peut affu -

rer que le même nombre exiftoit du

teins de Conrard de Jungingen . On a

bâti peu de villes , depuis fon régné , juf -

qu ’en 1466 , & il eft certain que plu -

fieurs places de la Pruffe ne font pas

nommées dans le traité de cette date ,

parce qu ’elles étoient cédées avec les ter¬

ritoires qui les contenoient .

Duellius quia fuivi le calcul de "Weif -

fel , s ’accorde en tout avec Schutz , ex¬

cepté qu ’il compte 19 , 108 villages , mais

cette augmentation de 100 villages , pou -

roit bien n ’être qu ’une faute d ’impreflion .

Suivant un paffage de Runau , écrivain du

feizieme fiecle , cité par Braun , on comp -

toit dans la PrulTe , en 1454 , vingt - un

mille villages bien habités ( i ) . Comme il
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( t ) Idem ( Runau ) porre refert , ente tllud ferait bel-
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eft vraifemblablequeRunau a confondu les

fermes féparées avec les villages , on voit

que fon calcul eft , à peu de chofes près ,

le même que ceux des autres écrivains ,

que nous avons rapportés ; & l ’on peut

ajouter que fi les villages étoient fi bien

habités en 1 45 4 , ils l ’étoient encore beau¬

coup mieux du tems de Conrard de Jun -

gingen ; puifque nous verrons que la Prufîe

eftuya de terribles ravages entre ces deux

époques . Avant d ’évaluer les populations

des villes , il faut confidérer qu ’ il y avort

un grand nombre de fortereftes qui n ’é -

toient que des efpeces de citadelles ou de

châteaux , & qui ne paroiflent pas , au

premier coup - d ’œil , avoir eu une grande

population ; cependant , fi on fe rappelle

les fréquentes incurfions des ennemis de

la Prufle , & que les Chevaliers n ’ avoient

bâti un fi grand nombre de places for -

res , que pour mettre les habitans à l ’abri

de leurs infultes , on ne doutera pas qu ’il

s ’ y étoit établi beaucoup de monde , & que

fi l ’on comprend les faubourgs de toutes

ces places , dont il a été fi fouvent fart

mention dans cet ouvrage , il devoit y

avoir une population nombreufe .

Pour procéder à l ’évaluation des habi -

ïum in Prujjia univtrfa , viginei unum milita pagorum
incolis lient habitatorum numerata & c . Braun Script »
VijtcB . pag . 302 .
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tans des villes de la Pruffe & de la Po - ,-.ï " ü

méranie , il faut obfèrver que Dantzig , conV [ b.îs

E lbing , Tborn , & Konigsberg étoient de

des villes puiffantes , & par conféquent fort

peuplées : il eft vrai que la perte avoit en¬

levé en 1551 plus de 13 , 000 perfonnes

à Dantzig , 4000 à Thorn , environ 6 , 000

à Elbing & 8 , 000 à Konigsberg : mais Sc ,u,l \

ces pertes memes attellent la grande po¬

pulation de ces villes . Quelque énorme

que fut le vuide occafionné par cette af -

freufe maladie , on ne peut guere dou¬

ter qu ’il n ’ avoit été réparé depuis cette

époque , fi on fe rappelle les nouvelles

confiruétions ordonnées par le Grand - Maî¬

tre de "Wallenrod , & le grand nombre

d ’étrangers qu ’il avoit attirés en Pruffe pour

peupler la nouvelle ville de Dantzig &c

une quantité de nouveaux faubourgs qu ’ il

avoit fait ajouter aux différentes villes de

la Pruffe . Cependant , comme il faut fe

défier des calculs fouvent exagérés des

hiftoriens , nous ne compterons que 80 , 000

habitans pour ces quatre villes . On con¬

viendra fins peine qu ’on devoit encore

trouver dans la Pruffe , dix autres villes

qui contenoient chacune 3000 habitans ;

ce font donc 30000 à ajouter à la femme

précédente . ( 1 ) Quant aux 1autres vil -

CO On-ne trouvera pas ce calcul exagéré , carCul 'm *
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les Sf forterefles qui font nommées dans

le traité de 1466 , ne fuppoions à chacune

que 1000 habitans , en y comprenant leurs

faubourgs , cela donne une fomme de

11 b' , ooo : ainfi le total des habitans des

villes de la Prufle pouvoit monter à

228 , 000 .

Pour les villages , fuivons le calcul le

plus modéré qui eft celui de Schutz 6c

de Leon , & nous trouverons 19 , 008 villa¬

ges & 2000 fermes féparées . On ne peut

pas douter qu ’ il y avoit des villages très -

confidérables , fi l ’ on en juge par l ’éton¬

nement que des étrangers avoient témoi¬

gné au Grand - Maître de l ’état fiorifiant

des endroits par où ils étoient paffés ; 6c

l ’ on peut croire avec vraifemblance que

tous ceux , où il y avoit des églifes paroif -

fiales étoient de très - gros villages , parce

qu ’il étoit naturel que le peuple cherchât

à fe rapprocher des églifes ; mais on ne

peut pas douter auffi qu ’il y avoit une

quantité de hamaux peu confidérables .

Cependant Runau affure que tous ces vil¬

lages étoient bien peuplés en 1454 , mal¬

gré que la Pruflfe eut déjà effuyé de grands

malheurs à cette époque ; ainfi , il leinble

BcBrunsberg étoient au nombre de » villes Anféatiques ,
& la première de ces deux ville » n ’étoit guère inté¬
rieure à celle de Thgrn ,
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qu ’on peut donner à ces villages , l ’un por - -

tant l ’autre , vingt familles de cinq per - conrarb

fonnes chacune , ou fi l ’ on veut cent per - « s

fonnes par village ; ce qui donne une Ju cNÊ^ N ' ,
fomtne de 1 , 900 , 800 . Les z , ooo fermes

1 donnent autant de familles ; outre cela il

y avoit néceffairement des domeftiques

1 dans les grofles fermes , fur - tout quand les

enfans étoient trop jeunes pour aider leurs

peres ; mais on doit convenir qu ’il y avoit

aufli beaucoup de fermiers qui pouvoient

faire tout l ’ouvrage avec leurs enfans , ainfi

nous ne compterons que fix perlonnes par

ferme , ce qui donnera une foinme de

j 12 , 000 . Nous ne ferons pas entrer dans

! ce calcul les Chevaliers , les prêtres de

. l ’Ordre , les Freres fervans , & autres per -

fonnes employées au fervice particulier

i de l ’Ordre , qui montoient , fuivant lecal -

! cul de Schutz , à plus de 10 , 000 ; ( 1) & Pag . us ,

malgré cela nous trouvons qu ’en joignant
la fomme des habitans des villes à celle

des habitans de la campagne , la popula¬
tion de la Prude & de la Poméranie de

Dantzig , montoit à 2 , 140 , 800 perlonnes ;

nombre fupérieur de 7 j2 , 40oàlapopula -

( 1) Pour ne pas trop multiplier les tableaux , je ré -
ferverai le detail que les hiftoriens font de l ’état dé
l’Ordre fous ce Grand - Maître , pour l’article des cons¬
titutions , qui fera à la fin de l ’ouvrage .
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tion a & uelle qui n ’efl évaluée qu ’à 1 , 408 ,

400 perfonnes ( 1 ) . Si l ’on objeéfoit que le

nombre des villages peut avoir été exagéré

par les hiftoriens , ou que nous leur avons

fuppofé une population trop forte , ainfi

qu ’aux villes ; qu ’on diminue ce calcul

tant qu ’on voudra , on fera toujours obligé

de convenir que la population du tems

de Conrard de Jungingen , étoit au moins

égale à celle d ’aujourd ’hui ; il y aura en¬

core de quoi s ’étonner , car il ne paroît

pas que la Galindie & la Sudavie aient été

fort peuplées du tems de l ’Ordre Teuto -

nique , non plus que les autres Provin¬

ces frontières de la Lithuanie , qui étoient

continuellement ravagées par les enne¬

mis ; & comme la Poméranie de Dantzig

eft peu fertile , la plus grande partie de

ce peuple , devoit être réferrée dans le

centre de la Pruffe & le long de la Vif -

tule . O11 peut conclure de là que beau¬

coup de forêts qu ’on voit aujourd ’ hui ,

étoient alors des champs bien cultivés ,

qui 1 rapportoient beaucoup plus qu ’il ne

falloit pour laconfommation des habitans ; ,

car l ’Ordre avoit des magafins affez confi -

( O Cet état a & uel de la population delaPrufle ,
« ft tiré des Additions & changemcns imprimés àla fuite
de la diflfertation de Monfieur ie Baron de Hertzberg ,
lue dans l'affemblce de l’académie de Berlin le 27
Janvier 1785 ,
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durables pour fournir à la guerre de Li¬

thuanie , & pour nourrir fouvent des ar¬

mées auxiliaires ; ce qui n ’empêchoit pas

qu ’on ne vendit encore du grain aux étran¬

gers .

Schutz rapporte que l ’Ordre tiroit de

la PruflTe un revenu fixe de plus de huit

cens mille florins d ’or ou ducats , fans

compter le produit des impofitions ex¬

traordinaires , mais qui étoient habituelles ;

cette fomme étoit énorme pour le tems ,

fi on la compare avec ce qu ’avoit coûté

l ’acquifition de plufieurs provinces , & fi

l ’on fait attention aux moyens que la

Reine Marguerite , & le Roi de Pologne

avoient du prendre pour rembourfer à

l ’Ordre , la première une fomme de

9000 nobles à la rofe , & le dernier

50000 florins de Hongrie , & 2400
marcs de Bohême . Pour achever ce ta¬

bleau , il faudroit ajouter un apperçu

de la population & du produit des au¬

tres provinces qui étoient f'oumifes à

l ’Ordre , mais la chofe eft impoflible ,

parce que les hiftoriens ne nous ont

tranfmis aucun détail fur ces objets .

Si la connoiflance de la population &

par conféquent de la force des états ,

eft intéreflante pour l ’ hiftoire en géné¬

ral , elle le devient encore davantage

dans cet ouvrage , parce qu ’elle nous
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découvre une vérité que perfonne ne

conteftera . Pendant les cinquante années

que les Teutoniques avoient employées

à conquérir la Pruffe , la plupart des an¬

ciens habitans avoient péri par l ’ épée

des vainqueurs , ou s ’ étoient retirés en

Lithuanie ; & ils avoient été remplacés

fuccelfivement par des colonies d ’Alle¬

mands . Ce ne furent pas feulement des

gens du peuple qui s ’établirent en Pruffe ;

mais il y vint auffi un grand nombre de

gentilshommes des meilleures maifons de

l ’Empire , à qui la plus grande partie de

la nobleffe Pruffienne d ’aujourd ’hui doit

fon origine ( 1 ) . On peut donc affurer

que la Pruffe étoit prefque entièrement

peuplée d ’Allemands du tems de Con -

rard de Jungingen , & qu ’il n ’ y avoit

plus que quelque refte des anciens Pruf -
fiens dans la Jîambie , dans la Scalovie

& dans la Sudavie , qui fe diftinguoient

par une opiniâtreté incroyable à confer -

ver une partie du culte idolâtre de leurs

ancêtres ; car quoiqu ’ils fuffent chrétiens

( 1) On en doit excepter un très - petit nombre de
familles qui exiftoient encore au tems de Hartk -
nocb , & qui defcendoient de ces anciens nobles
Prufliens qui s’étoient convertis 8c attachés à l’Or¬
dre Teutonique , Hartk . dijjcrt . pag 71 . Je ne parle
pas des familles Polonoifes qui s’établirent dans la
Pruffe royale , parce que cela eft poftcrieur à l’é¬
poque dont il s’agit .
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de nom , on n ’étoit pas encore parvenu

au feizieme fiecle à les empêcher de fa -

crifier fecrétement aux idoles , d ’im¬

moler un bouc après la moiffon ( i ) . La

Pruffe ri ’avoit prefque jamais eu de re¬

pos , depuis que les Chevaliers en avoient

fait la conquête ; toujours les armes à la

main contre leurs ennemis , ils avoient

perdu une quantité prodigieufe de monde

tant dans ce grand nombre de combats ,

dont le fouvenir effraye l ’imagination ,

que dans les incurfions que les Polonois
& les Lithuaniens avoient faites en Pruffe .

Combien de fois n ’ avons nous pas vu

les mêmes provinces faccagées , & les

mêmes endroits brûlés ? Cependant la

population avoit toujours augmenté

jufqu ’ à l ’ époque où nous fommes par¬

venus , ce qui prouve qu ’on n ’avoit
ceffé d ’attirer des nouvelles colonies affez

nombreufes , non - feulement pour réparer

les pertes , mais encore pour accroître

le nombre des habitans . Quel étoit donc

cet art plus que magique , qui retenoit

des habitans qui paroiffoient fi malheu¬

reux , & qui attiroit en même teins ua

( i ) On fe rappellera qu ’on avoit anciennement dif-
perfé les Sudaviens , dont une partie avoit été tranf-
plantée dans la Samhie : c ’étoient leurs defcendans
qui y p &rpétuoient cette idolâtrie »
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fi grand nombre de nouveaux colons ,

co nrard qui venoient s expoler aux memes maux t II
de n ’y avoit certainement que deux moyens ;

*TUeïN .N ' l ’un étoit les bienfaits , & l ’autre la dou¬

ceur & la juftice du gouvernement . Ceci

paroîtra un paradoxe à ceux qui font

imbus de la lefture des anciens écrivains ,

qui ont peint les Teutoniques comme

des tyrans farouches qui gouvernoient

les peuples avec une verge de fer ; mais

on ne prefcrit pas contre la vérité : les
faits font l ’ame de l ’ hiftoire , & l ’on ne

, doit confulter qu ’eux , lorfqu ’on s ’apper -

çoit que les écrivains fe font abandon¬

nés à leur paflïon , ou à leurs préjugés ;

ainfi je me flate que le lefteur impartial |

tirera la même conféquence de l ’état •

fioriffant où l ’Ordre fe trouvoit , pendant

le régné de ce Grand - Maître . Je ne veux

pas inférer delà , que l ’Ordre Teutoni -

' que avoit toujours été irrépréhenfible

tant dans fes chefs , que dans fes mem¬

bres : un pareil gouvernement feroit un

phénomène fans exemple ; ce feroit

même peu connoître les hommes que de

le fuppofer ; mais on fera obligé de

convenir , qu ’à quelques écarts près ,

dont on trouve des exemples dans l ’hil -

toire de toutes les nations , la conduite

de l ’Ordre , prife en général , avoit été

fort fage , puifqu ’il avoit exécuté tant de
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chofes , Sc qu ’il avoit porté fi haut , St — — ■— '

en fi peu de tems , la force & la gloire xxm .1 / • • 1 • ! • / • /• * Conrahd

de letat principal qui lm etoit loumis . DE

Il feroit difficile de fe perfuader que la Juhcin -

grande puiffance St les richeffes de l ’Or¬

dre , n ’aiept pas influé fur fa difcipline ;

mais s ’ il y eut quelque relâchement , il

ne fut pas porté au point qu ’une bévue

commune à plufieurs hiftoriens , pourroit

le faire croire . Schutz , St quelques autres - Edlt ‘ ,

qui 1 ont luivi , rapportent qu il y avoit 97 . & lat .
un article des Ordonnances du Grand - 20 7 ’

Maître , qui défendoit aux Amples Che¬

valiers de l ’ Ordre , d ’entretenir plus de

dix chevaux , St aux Commandeurs d ’en

avoir plus de cent , fans compter ceux

qui fervoient à l ’agriculture ; ce qui fup -

pofe un luxe effroyable , St un relâche¬

ment total dans la difcipline ; puifque les

flatuts n ’ accordoient que trois ou quatre

chevaux aux Chevaliers , St quelques - uns

de plus aux Dignitaires . Mais Schutz n ’a -

voit que de faufles notions de cette loi

du Grand - Maître . Il paroît à la vérité que

l ’original n ’exifle plus , St que les copies

qu ’on en a confervées , font fort diffé¬

rentes les unes des autres ; mais on doit

ajouter foi , de préférence à celle qui fe
rencontre dans le recueil des Ordonnan¬

ces provinciales de la Pruffe , imprimé en

>640 ? par ordre de 1 Eleéfeur George -
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Guillaume ; on y trouve que les Gentils¬
hommes feuls avoient droit de porter les
armes , mais qu ’il leur étoit défendu de
s ’attrouper plus de dix enfemble pour
voyager ( i ) .

Hartknoch , attefle auffi qu ’on ne trou -
voit rien de femblable dans les Ordon¬
nances de Conrard de Jungingen , qui
étoient , dit - il , entre les mains de tout

nu . pag . le monde ; & ailleurs il rapporte cet ar -
ticle de l ’Ordonnance d ’après Weiflfel ,
qui dit , que les Chevaliers ou Gentilshom¬
mes du pays , ne pourront avoir plus de
dix chevaux de fuite , fous peine de cent
marcs d ’amende pour chaque cheval ex¬
cédent ( z ) . Schutz , contemporain de
Weiflel , fe fera probablement fervi delà
même copie des Ordonnances du Grand -
Maître , & trompé par le nom de Che¬
valier , qui défignoit les principaux Gen¬
tilshommes du pays , il en aura fait des
Chevaliers Teutoniques , fans faire atten¬
tion que ceux - ci , qui vivoient conven -
tuellement St fans propriété , ne pouvoient
être punis par une amende pécuniaire :

( i ) Nlemand folle uber lar . ât jevrehr fuhren als dtr
adel auch fie Jollen nicht mthr als jelbji çehen reifen «
Braun Sciptor . Pruten . pag . 269 .

( 2 ) TCe:n rvter im lande foll mehr denn Zehen pferdt
feinem fattel folpendc hab <. n , fo mannig pferd er druber
wurdt haben t folUr pcen gtben hundert marek *

&
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& corn me une erreur en amene ordinai - —

rement une autre , il aura conclu que , conraru

puifqu ’ on permettoit une fuite de dix che - de
vaux à un Chevalier , il falloit en accor -

der cent à un Commandeur . Je ne m ’ ar¬

rêterai pas à tous les autres articles des

Ordonnances du Grand - Maître ; parce

que plufieurs n ’ étoient que renouvellées ,

& que d ’autres l ’ont été par fon fuccef -
feur .

Le Grand - Maître qui avoit tant con¬

tribué par fa fageffe à élever l ’Ordre à ce

haut degré de puiffance , ne parut jamais

fi grand , qu ’à l ’ époque où s ’éclipfe or¬

dinairement la gloire des héros . Les Mé¬

decins lui ayant confeillé l ’ufage des fem¬

mes , comme le feul moyen qui lui ref -

toit de rétablir fa fanté délabrée , ce Prince

ne balança pas , & préféra la mort à une

vie fouillée par le crime : Il paroît que ce

confeil ne pouvoit être qu ’une fuite de l ’i¬

gnorance des Médecins de ce teins - là ,

dont la Providence fe fervit pour mettre

dans tout fon jour la vertu de ce héros

chrétien ( i ) .

( i ) Voici comme les Ecrivains Prufliens rapportent
cette anecdote : Cort ' adus . . . in adverfam valctudi -
nem incidit , quce. vitce finem ail attira vidcbatur . Me -
dici confulebanty ut re venerea uteretur 9 quod hac ra ~
ùone valetudinem confeivari poffe rebantur . UUvero t
abjit hoc j inquit , malUm enim deccnnïo prius mor -

Tome IV . M
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Le Grand - Maître vit approcher la mort

avec la tranquillité qu ’ inlpire la vertu , &

continua jufqu ’ à la fin à donner les foins

aux affaires de fon Ordre , auquel il étoit

extrêmement attaché : il pouffa même la

follicitude plus loin ; car il fit appeller

Conrarcf de Lichtenftein , Grand - Com¬

mandeur , & Henri de Plauen , Tréfo -

r ,ier de l ' Ordre , qui avoient mérité fa

confiance , & leur donna les confeiîs les

plus fages fur le choix de fon fucceffeur .
Si l ’on en croit les écrivains Pruffiens ,

les Chevaliers , ennuyés de l ’ efpèce d ’i -

naêlion , où Conrard les avoit retenus ,

ne refpiroient que la guerre ; & fon frere ,

Ulric de Jungingen , Maréchal de l ’Or¬

dre , étoit un efprit bouillant , peu propre

à maintenir la paix : c ’eft pourquoi , ajou¬

tent - ils , le Grand - Maître confeilla au

tuus effi , quamhoc facinus contra fidem & conjcitn -
tiam admitttrc■ Vcre diclum ab kominc caftitati yen
ohnoxio , & c . Schutz . pag . 215 .

Morbo quo mortuus eji Conradus , ventre ex medi ■
cfirum confiito occurrcre potuit .

Se.l ? ne fe polluent , maluit ipfe mori .
Lco . pug . 136.

ïl femble qu faucun des anciens Ecrivains n ' a con¬
tredit cet événement , puifque M . Pauli , hiftorien
judicieux , l’a encore rapporté l’an 1763 . Tom . 4 .
pag . 24 ^ . Quand, on feroit certain que cette anec¬
dote n’eft pas vraie , on pourroit toujours la rappor - 1
ter , comme très - honorabk* au Grand Maître ■> parce I
qu ’on ne peut l’avoir imaginée , que d ’après l’opi - !
nion qu ’on avoit de U vertu .
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Grand - Commandeur & au Tréforier , de

faire leur poflible , pour éloigner fon frère

du Gouvernement . Le fage Grand - Maître

avoit peut -être bien jugé fon frere & les

Chevaliers de fon Ordre ; mais la chofe

n ’eft rien moins que prouvée , par la fuite

de l ’hiftoire . Il eft vrai que les Chevaliers

coururent aux armes peu de temps après
fa mort , mais Conrard lui - même n ’eût

pû s ’y refufer , fi les Polonois & les Li¬
thuaniens n ’avoient attendu la fin de ce

grand homme pour commettre les injus¬

tices les plus criantes contre l ’Ordre Teu¬

tonique .

Le Grand - Maître , qui avoit mérité

l ’eftime de l ’Europe , & l ' amour de fes

Sujets , termina pieufement fa carrière 'à

Marienbourg , le mercredi de la Semaine

de Pâques , c ’eft - à - dire , le de mars de

l ’an 1407 , &£ fut inhumé dans le caveau

de fes prédécefTeurs ,. Les auteurs ont va¬
rié fur l ’ année de la mort du Grand - Maî -

trç , que quelques - uns marquent en 1408 ;

mais la queftion eft décidée par une char -

tre de Henri IV , Roi d ’ Angleterre , da¬

tée de "NVeftmunfier , le 11 juillet de Pan

Ï407 , dans laquelle ce Monarque parle

du défunt Grand - Maître , Conrard de

Jungingen .

Ce Grand - Maître avoit fondé en 1403 ;

la ville de Dringfort , aux confins de laM £
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— Barthonie , & avoit ajouté une très - grande

Conrard tour Nogat , aux fortifications
de de Marienbourg . Comme ce Prince étoit

JL gen .N " extrêmement pieux , il s ’étoit également

occupé de procurer des avantages fpiri -
Ch™ . tuels à l ’Ordre : Il avoit obtenu du Pape

Math° Pcap . Boniface IX , une Indulgence Pléniere à
3 ~s' perpétuité , tant pour les Freres de l ’Or¬

dre , que pour ceux qui avoient quelque

confraternité avec eux : on pouvoit la

gagner , les jours de Noël , de la Purifi¬

cation , le jeudi - Saint , le jour de Pâques ,

à la Pentecôte , à la fête de l ’Affomp -

tion , & à celle de tous les Saints . Ce font

encore les jours auxquels les Statuts pref -

crivent aux Chevaliers de s ’approcher des

Sacremens , excepté que le jeudi - Saint eft
omis .

DE JUNGINGEN .

XXIVc . Grand - Maître .

ipitulaires s ’ étant affemblés â

1407 . 1407 , Uliiic de Jungingen frere du
dernier Grand - Maître : il avoit été nom¬

mé compagnon , ou aide de camp 4 du

c

U L R I C

XXIV . T
Ulric de S .
Jungin - rr“ \

cen . Marienbou
rg , élurent le * 6 juin de l ’an



de l ’Ordre Teutonique . 169

Maréchal de Pruffe en 15 88 , & l ’ an 1404

il avoit été fait Maréchal de l ’Ordre , ( x) .

D ’abord après fon élection le Grand -

Maître confirma les privilèges des Pro¬

vinces , 6c particuliérement ceux de la

nouvelle Marche ; 6c l ’an 1408 il affem -

bla un grand Chapitre à Marienbourg à

la fin de novembre , où il fit les ordon¬
nances fuivantes . 1 ° . 11 étoit défendu de

faire des confédérations contre le Sou¬

verain Perfonne ne devoit venir à

l ’affemblée des Etats avec une fuite plus

nombreufe que dix Cavaliers ; ceci ex¬

plique encore l ’ ordonnance du feu Grand -

Maître , dont nous avons parlé . 3 0 . 11

étoit défendu de paroître armé à l ’ affem¬

blée des Etats . 40 . On devoit donner

des confeffeurs à ceux qui étoient con -

( 1 ) La plupart des hiftoriens prétendent qu ’Ul -
ric de Jungingen n ’étoit que coufin de Conrard ;
mais ils fe font trompés : car le dernier donne U
qualité de frere à fon prédécefleur , dans une char -
tre du famedi d’avant la Touflaint de l ’an 1407 , par
laquelle il confirma les privilèges de la nouvelle
Marche . En voici un extrait .Wir bruder Ulrichs von Jun¬
gingen . . . . Thun kunâ uni offenbahr . . . . dajf vor
uns kommen fini , die Ehrfamen unfcrt lewen getru -
wen manne uni fiadte der Niewen Marche bittende mit
fieifigem bethen , das wir ihnen befietigen und befef -
ten geruheten , die briefc , die ihnen unfer Vorf -ikr
und lieber Bruder feel . Gedachtnijf gegeben batte , & c,
Cetre chartre fe trouve pa -g . 2f»y dans la defcription
de Kouigsberg , ville de la nouvelle Marche , ouvrage
Allemand d’Auguftin Kehrberg , imprimé à Berlin
en 1714 .

M 3
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Pauli pag *
24 $ S* 247 .
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damnés à mort . <j Q . Chacun devoit main¬

tenir les fujets dans l ’exercice de la vraie

Religion , & empêcher de tout Ton pou¬

voir la fuperftition & la magie . 6° . On

ne dévoit pas tenir des marchés les di¬

manches . 70 . Il étoit défendu de vendre

aucune denrée dans les églifes ni fur les
cimétieres . Les aétes de vente ou

d ’ échange des biens fonds cju ’on faifoit

le foir i n ’étoient valables qu ’autant que

les parties contraftantes les ratifioient le

lendemain matin . 9 0 . Perfonne ne pou -

voit être cité devant un autre juge que

celui auquel il s ’étoit d ’abord adreffé ,

te qui ne peut s ’entendre que de la pre¬

mière inflance . io° . On permettoit de

faire le commerce des laines ; ce qui fup -

pofe qu ’ il étoit défendu auparavant ,

parce que les laines étoient employées aux

manufactures du pays . Dusbourg nous

apprend que très - anciennement on fabri -

quoit des draps en Pruffe , mais extrême¬

ment grofliers , que les Pruffiens n ’avoient

pas l ’art de teindre . 11° . On devoit bif¬

fer un libre ufage de la pêche dans les

eaux appaltenantes à l ’ Ordre , à tous

ceux qui y avoient quelque droit . 1 Le

payement des ouvriers employés à ré¬

cueillir les moiffons étoient réglé . 1 3 41. Les

dommages que les particuliers pouvoient

dïuyer , dévoient être réparés fuivant

■i :
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l ’eftime des Echevins du lieu . 14 ? . Les

ouvrages d ’orfèvrerie dévoient porter la

marque de l ’ouvrier . 15 0 . Les mefures

pour les vins dévoient être jaugées . 16 9 .

Les biens aduels de celui qui enlevoit une

femme ou une fille , étoient dévolus au fifc »

& les biens dont il auroit pu hériter , dé¬

voient paffer à fes plus proches parens .

17 0 . La même chofe devoit avoir lieu à

l ’égard de celle qui fe laifïoit enlever vo¬

lontairement , contre le gré de fes parens .

18 ^ . Si cependant quelqu ’ un avoit enlevé

une fille après avoir fait toutes les dé¬

marches convenables auprès des parens ,

il ne devoit pas être puni , fi la fille avoit

déclaré auparavant en préfence de té¬

moins , qu ’elle confentoit à l ’époufer . Cet

article n ’étant pas bien clair , il femble

qu ’on n ’a pasconfervé fon vrai fens . 19 0 .

Ceux quiaidoient à faire un rapt , dévoient

être punis comme le ravifieur . ro u . Les

uns & les autres étoient bannis à per¬

pétuité . z 1 ° . S ’ils revenoient dans le pays

& que quelqu ’un leur fit du mal , ce

derniern ’ en devoit pas être puni . 12 0 . Les

biens de la femme ou fille enlevée ap -

partenoient à fes plus proches parens . 1 3 e' .

Si celle qui s ’étoit lailTé enlever revenoit

au bout de quelque tems , fes parens

n ’ étoient tenus à lui donner que le fim -

ple entretien nécefiaire à la vie , tant que

M 4
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= = = =s fon mari vivoit . i4° . Si fon mari venoit à

ÜLRn : V DE courir elle rentroit alors dans la polTef -

Jungin - lion de la moitié de fon bien . 25 0 , Les
CEH ’ enfans étoient déclarés inhabiles à héri¬

ter tant de leurs ancêtres , que de leur

collateraux , & demeuraient bannis du

pays . Si cet article n ’efl : pas tronqué , il

eft fort dur , car le pere & la mere étoient

les feuls coupables . 26 ç . Quand une veuve ,

ou une fille mineure vouloient fe marier ,

après avoir perdu leur pere , la mere

devoit prendre l ’avis des deux plus

proches parens . 27 ° . Si ces deux parens

ne vouloient pas y confentir , elles dé¬

voient déclarer devant des témoins qu ’el¬

les avoient la volonté de fe marier , &

pouvoient le faire fans être inquiétées

par la famille . Comme les loix des an¬

ciens nous font connoître les délits qui

étoient alors les plus communs , on peut

juger que les enlévemens étoient très -

fréquens en Pruffe ; puifque le Grand -

Maître St fes prédéceffeurs en ont fait

le point principal de leurs ordonnan¬

ces . C1 )

Recherches D ’autres objets occupèrent encore le
fur Santock
& Driefen .

( 1) Conrard de Vallenrod , & Conrard de Jungîn -
gen avoient porté des ordonnances à peu près fem -
blables ; les premières fe trouvent dans Erleutcrt .
preuff . font . r . pag . 350 & Us fécondés dans Schut {
pag . 207 & ailleurs .
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Grand - Maître & le Chapitre ; car les dif¬

ficultés comtnençoient à renaitre entre

l ’Ordre & la Pologne . Comme les fuites

én furent remarquables il eft important

d ’en développer les principes ; mais la cho :'e

n ’ eft pas ailée par le foin que les écri¬

vains Polonois ont pris de controuver tous

les faits à leur ordinaire : cependant nous

tâcherons de démêler quelques traits de

lumière à travers ce cahos . Le pre¬

mier fujet de plainte que les Teutoniques
eurent contre les Polonois , fuivant Mr .

Pauli , fut qu ’ Ulric d ’Oeft retira le châ¬

teau de D ' iefen & fes dépendances , en¬

gagés à l ’Ordre pour fept mille marcs ,

& qu ’il les engagea au Roi de Pologne ;

mais il paroît que l ’engagement de quel¬

ques domaines utiles n ’étoit pas le fujet

de la difpute , & que le vrai point de

la difficulté regardoit la fouveraineté de

Driefen , qui appartenoit à l ’Ordre , &

que le Roi de Pologne vouloit ufurper %

c ’eft ce que nous apprennent diverfes

Chartres , qui font les feules preuves in -
conteftables de l ’hiftoire .

Il eft vrai qu ’on voit deux chartres

dans le Code diplomatique de Pologne ,

qui paroiflent au premier coup d ’ œil ,

donner gain de caufe aux Polonois : la

première eft de Dobrogoft & de fes fré¬

tés , Arnold , Ulriç 6c Bartholdt Comtes

M 5
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* ■■■■" ' de Driefen , qui reconnoifient que Drie -

Ujjoc ^ de ^en ôiSantock , appartenoient ancienne *

Jungin - ment à la couronne de Pologne ; c ’eft -

e£N ' pourquoi difent - ils , ils les reçoivent en fief

du Roi Cafiinir , à qui ils en font hom¬

mage , promettant de remplir tous les de¬

voirs de fideles vaflaux , & c . : cet aéte

eft daté de Cracovie le zi de juillet de
ïlid , pag . l ’an ’ • 565 . Le fécond ade contient l ’hom -

& * • mage qu ’ Ulric héritier de Driefen , rendit

au Roi & à la couronne de Pologne , à

Racziansz le 15 mai de l ’an 1401 : mais

ce dernier titre fuffiroit feul pour prouver

que la Pologne n ’ avoit aucun droit de

fuzeraineté fur Driefen ; psifqu ’Ulric y dé¬

clare que par le confeil de fa mere , &

après une mure délibération , fans avoir

été féduit par perfonne , il recevoit le

Roi de Pologne pour fon Seigneur , & lui

faifoit hommage , & c . , Ce n ’eft pas là

le langage d ’un vafial qui n ’a befoin de

délibération ni de confeil pour faire fon

devoir ; après quoi il ajoute exprélTément

que fi lui ou les fietis venoient à mou¬

rir fans enfans , Driefen appartiendroit

au Roi : circonflance qui prouve encore

contre la Pologne ; puifque félon la lot

générale des fiefs , Driefen auroit dû re¬
tourner au Roi , au défaut de mâles dans

3a famille d ’Oeft , dans la fuppofition qu ’il
en ait été le fuzerain ,
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Cet aête avoit été extorqué par la vio¬

ïence ou par la fédu & ion ; car le même Ul - uifuc ^ e

rie d ’ Oeft déclara quelques années après , Jukgin -

que fes ancêtres avoient toujours rendu

hommage aux Margraves de Brandebourg , Cod . ÿrand ,

fcc enfuite aux Empereurs fcc à leurs en - t̂ '_ i ' pag '°

fans comme Seigneurs de la Marche de Expofé due

Brandebourg , ( c ’étoient les Princes de

la maifon de Luxembourg . ) ainfi qu ’on Piujfe . Pie -- ■ ces jitjiifi
le voyoit par les Chartres qui exiftoient en - jj'

eore , que lui même Ulric avoit reçu fon

fief de Sigifmond Roi de Hongrie , fcc que

par ordre de ce Prince , il avoit reçu ce

même fief , du Grand - Maître de l ’Or¬

dre Teutonique . Quant à l ’hommage qu ’il

avoit rendu au Roi de Pologne , il re -

connoiffoit qu ’ un vaflal n ’étoit pas en

droit de fe choifir un autre fuzerain que

celui dont il tenoit fon fief ? c ’eft - pour¬

quoi il prioit qu ’ on lui pardonnât ce qu ’il
avoit fait dans cette occafion par igno¬

rance , étant encore extrêmement jeune , fcc

n ’en prévoyant pas les conféquences , d ’au¬

tant qu ’ on avoit exigé de lui qu ’il le fit

à l ’infçu de fa famille ; ce qui étoit ef¬

fectivement arrivé pendant fa minorité „

fans le consentement , fcc même à l ’ infçu

de fes parens : après quoi il répétoit que

le fief de Driefen avoir toujours appar¬
tenu aux fouverains de la nouvelle Marche ,

fcc leur appar tenoit encore . Cet aête qui
M 6

6 .
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— ' ■ fe trouve en original clans les archives

uuu de Berlin > ^ at é c^e Soldin , ville de

Jungin - la nouvelle Marche , le premier diman -

eEN > che d ’après la Purification , c ’eft - à - dire le j

de février de l ’an 1408 . Quant à l ’hom¬

mage que Dobrogoft & fës freres Com¬

tes de Driefen , avoient fait au Roi de

Pologne , en 1365 , c ’étoit précifément

l ’époque où le foible Otton de Bavière

prenoit en main les rênes du gouverne¬

ment de l ’EIe & orat de Brandebourg ; &
cet a£te ciandeftin fait dans la réfidence

du Roi de Pologne , étoit probablement

le fruit de quelque mécontentement que

les Seigneurs de Driefen avoient eu de

la maifon de Bavière , ou de quelques

préfens qui leur avoient été faits par le

Roi de Pologne .

Il feroit inutile d ’objeêler que la dé¬

claration d ’Ulric d ’Oeft , ayant été faite

dans une Ville de la nouvelle Marche ,

avoit pu être extorquée , foit par force

ou par féduéfion , comme le Roi de Po¬

logne avoit extorqué un hommage de ce

Seigneur encore mineur , dans le mo¬

ment que l ’Ordre achetoit la nouvelle

Marche du Roi Sigifmond ; car , outre

qu ’ Ulric déclare dans fa chartre que les ti¬

tres encore exiftans , prouvoient que les Sei¬

gneurs de la nouvelle Marche avoient

toujours été fuzerains de Driefen j nous
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avons encore plufieurs preuves évidentes

que Driefen & Santock avoient toujours

appartenu à la nouvelle Marche . Dès

l ’an 1 j 17 Valdemar Margrave de Bran¬

debourg de la maifon d ’ Anhalt , avoit
donné le château de Driefen avec fon

territoire , en fief , à Henri & à Burchard

d ’Oeft , pour les pofféder eux & leurs

del 'cendans à perpétuité , moyennant la

fournie de deux mille marcs d ’argent

qu ’il avoit reçus de ces Seigneurs . La

fouveraineté de Driefen étoit paffée en -

fuite avec tout le Margraviat , à la mai¬

fon de Bavière , comme Cafimir Roi de

Pologne l ’ avoit reconnu lui - même : car

dans un traité que ce Monarque fit en
133 } avec Louis de Bavière Margrave
de Brandebourg , il ftipula que , s ’il fur -

venoit quelque difficulté entre les fujets

refpeftifs , l ’ avoué que le Margrave avoit

établi dans le château de Driefen , en

prendrait connoiffance pour les appaifer .

L ’an 1340 , le même Margrave Louis de

Bavière affranchit la ville de Landfperg

de la moitié des impôts qui fe payoient

fur les marchandifes , à fon château de

Santock , à la réferve des bois de bâti -

mens , pour lefquels il vouloit qu ’on con¬

tinuât de payer l ’ impôt en entier : &

l ’an 1347 , Louis de Bavière affranchit

encore le Seigneur & les habitans de
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Driefen des impôts qui fe payoient aû

Jungin - ken fait encore mention de deux Char¬

tres rapportées par berner ; mais ceîles -

U nouvelle n ’ avoit rien avancé qui ne fut vrai dansJMnrrb * . . . * » ~ .

fa déclaration de l ’an 1408 , & que Drie¬

fen & Santock avoient appartenu de tout
tems à la nouvelle Marche . Or comine

le Roi de Pologne avoit promis folem -

nellement à Thorn , par l ’addition qu ’ il

Cod . Brand . avoit faite l ’an 1405 aux traités de l ’année

entre la Pologne & la nouvelle Marche

telles qu ’elles étoient quand l ’Ordre avoit

acquis cette Province , &c telles quelle s

avoient été dans les tems anciens ( 1 ) : il

eft certain qu ’il ne pouvoit fans injuftice

former aucune prétention fur Santock &

fur Driefen : auffi verrons nous que les

Polonois n ’infifterent gueres fur l ’affaire ,

de Santock & de Driefen ; car au lieu

de la terminer par le traité qui fe fit à

Thorn en 1411 , on ftipula feulement

<0 Voici comme îe Roi s’eft exprimé dans cette
«hartre De obfcrvatione greniciarum limitum & finium
inter fe ras nofiras majoris Polonie & nove Marchie 9
qnas grenicias nos obfervare p remittimus & fponde -
mus & pro ratis habere 9 prout ipjas dominus Magif -
ter & Qrd » ipjïtts tcmporc reeeptionis ejusdem terre
nove M >irchie reperit t & faut umpMt tentbatur ub
Hîltiquo , Lq€ < CÎE*

UtRlC DE dit Santockfur les marchandilés . Mr . Gère

etu code de
là fuffifent pour prouver qu ’ Ulric d ’Oeft

- -
précédente , qu ’il obferveroit les limites
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que quand le Roi le demanderoit an = r ^ — —

Grand - Maître , on nommeroit fix arbi - ulîuc1*** V dk

très de part & d ’ autre pour décider cette Jongin -

queftion ; & que fi ces douze perfonnages GSN ‘

ne pouvoient s ’accorder , on en déféré *

roit l ’arbitrage au Pape . ( 1 )

Après ce qu ’on vient de voir il n ’eft

pas ailé de comprendre qu ’ Ulric d ’Oefl .

ait engagé fes domaines utiles à l ’Ordre ;

qu ’il les ait enfuite retirés pour les enga¬

ger au Roi de Pologne , que tout cela

fe foit pafie entre le 5 de février de

l ’an 140 # , date de la déclaration qu ’il

avoit donnée à Soldin , & le 14 de fep -

tembre de la même année ; époque que

Mr . Pauli donne à l ’engagement de Drie -
fen au Roi . Comme la fource où cet

écrivain a puifé rn ’efl : inconnue , je ne

puis rien dire du contenu de cette char -

( 1) C ’étoit effcéUvement la manière dont cette
affaire devoir fe terminer j car le Roi de Pologne
eh étoit convenu dans la mêrtte charîre que nous
avons citée dans la note précédente . Stcundus arti *
culus fuit i(le , quoi fi unquam contigerît propttr li¬
mites (S* Grenicias terrarum quarumc ' -.mquc Regni Po¬
lonia & Ord nis prcd 'tcU aliquas difficuitates fufcitari i
quod predicle drffîcultatcs per amicabilcm compojîtionem
dtbent complanari & fopîri . Ainfi quand on voudroit
fuppofer que le Roi de Pologne avoit quelques droits
fur Driefen & S -antock , ce qui feroit contre l ' é¬
vidence , on voit qu ’il n' auroit pu entreprendre de
fa re la guerre à l ’Ordre pour cet objet , fans con¬
trevenir au traité qu ’il avoit fait SU 1405 . CW »

Tvm * 5 . pag sjg »
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tre ; mais il eft certain qu ’ Ulric d ’Oeft ne

pouvoit tranfmertre Ton fief à un autre ,

fans l ’agrément du feigneur Suzerain ; &

que s ’il en avoit obtenu le confentement ,

le nouveau poffefieur devoit en faire

hommage au Grand - Maître ; à moins

qu ’on n ’eût donné la forme d ’un bail ou

d ’une location à ce dernier contraft , ce

qui eut été indigne du Roi de Pologne .

Il feroit inutile de s ’arrêter davantage fur

cet objet qui n ’ occafionna pas la guerre ;
ainfi nous en allons chercher les motifs

dans d ’ autres événemens .

Quoique nous ayons les raifons les

plus fortes , comme nous le dirons ail¬

leurs , pour rejetter entièrement ce que
difent les hiftoriens , . fur le commence¬

ment de la querelle qui s ’ éleva entre la

Pologne St l ’ Ordre Teutonique , nous ne

voulons pas entièrement fupprimer leurs

témoignages , pour mettre le lefteur à

portée de les apprécier . Le Grand - Maître ,

difent - ils , étoit fort occupé de l ’affaire

de Driefen , ainfi que de la confervation

de la Samogitie ; parce qu ’on étoit per -

fuadé que Jagellon St Vitolde méditoient

de la ravir à l ’Ordre : c ’eft pourquoi il
réfolut de rétablir les fortifications de Me -

mel , place importante par fa fituation ,

& plus encore parce qu ’elle étoit aux

confins de la Samogitie , Sur ces entre »
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faites le Roi de Pologne vint en Lithua -

nie & fe rendit à Kowno avec Vitolde : uuuc V 'de
le Grand - Maître vint de fon côté à l ’ifle Jungin -

de Sawyn , ou à Kowno même fuivant

la plupart des hiftoriens , ils y eurent plu - Dlugofc

fieurs conférences dont on ne peut pas vac ’romïr .

aifément déterminer les objets , mais qui v a s■ 376 .

furent inutiles : de forte qu ’on fe fépara pa ^ f , °
fort mécontens dans le fond , quoiqu ’avec

beaucoup d ’ honêteté ; car le Roi , le
Grand - Maître & Vitolde fe firent réci¬

proquement de fuperbes préfens .

L ’année fuivante , le Grand - Maître fit Pauli pag ,

commencer les travaux de Memel , après 2 ^ -

les fêtes delà Pentecôte ; mais les Samo - I 40 9 "

gites fe loulevant , prirent les armes

fe jetterent à diverfes reprifes fur les tra¬

vailleurs qui furent obligés d ’abandonner

l ’entreprife . Le Grand - Maître croyant

bien favoir que c ’étoient le Roi de Po¬

logne & Vitolde qui avoient fait foule -

ver les Samogites par leurs émifTaires ,

porta un œil plus attentif fur les démar¬

ches de ces deux Princes , & fit arrêter à

Ragnit vingt navires chargés de grain ,

que le Roi de Pologne envoyoit aux

Lithuaniens . Jagellon fit redemander ces Dlugefu

bâtimens ; mais les écrivains Polonoispré - 190 &

tendent que le Grand - Maître s ’y refufa , Cromcrpag ,

en difant que le peu de grain qui fe 371 '

trouvoit fur les bateaux , n ’y étoit que
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— pour cacher une quantité d ’armes que le

Uijuc / uE e nv oyoit à Tes ennemis , c ’ eft - à - dire
Jungin - aux rebelles de la Samogitie . Quant à la

-6£w ’ vérité du fait , nous prions le lefteur de

différer fon jugement jufqu ’à ce que la
fuite des événemens le mette en état

de le porter avec plus de fureté ( i ) . Feu

de tems après , difent encore les mêmes

écrivains , des marchands Lithuaniens ayant

1409 . été arrêtés à Ragnit , ( 1 ) Vitolde dédai —
DUgofs . g na je j es f a ; re répéter , & obtint en

gag . lÿi , £ecret ^ con fentement J u R 0 i J e Po _

logne pour enlever la Samogitie aux

Teutons . Cet aveu échappé à DlugofT ,

commence à jetter quelque jour fur la

conduite du Roi de Pologne ( 3 ) .

( 1) L ’Auteur de la vie de Frédéric de Wallenrod
Maréchal de l’Ordre (. brleutert . prenff . tom . 2 . pag .
688 & fniv . ) aflure qu ’après la conférence de Kowno
il y avoit eu une convention par laquelle le Roi de
Pologne ne pouvoit pas envoyer des armes en Li¬
thuanie : il ajoute qu ’en conféquence le Grand -Maître
avoit été autorifé à arrêter les bateaux qui les
portoient , 5c que le Roi de Pologne avoit le pre¬
mier enfreint U paix . Mais il eft inutile de s’arrê¬
ter à tous ces détails , que je ne rapporte que pour
faire connoître au le & eur , ce que les écrivains ont
dit du commencement de la guerre ,

( 2 ) D ’autres ditent aflaflinés : mais s’il efl vrai qu ’il
y ait eu des Lithuaniens arrêtes , on peut s’en rap¬
porter à Dlugoü qui ne faifoit pas profeflion de
ménager les Teutoniques .

( 3 ) Voici le texe de Dlugoff . . . Clandcftino Wla -
diflai Polonia regis obtento confenfu S ’amogithia ter¬
rant M âgijlro 6* Ordini Cruciferorum donatam inferip•
éam ^ue , auferendam 6* repeundam duxit , Lqc . cite
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Effectivement Vitolde ne perdit pas XXIV

de teins ; car il envoya Kinbold , ou ulkic k
R ombovd Maréchal de Lithuanie , à la Jungin -

tête d ’une armée pour chaffer les Teu - C, EN ‘

tons de la Samogitie . Les habitans du

pays fe voyant foutenus prirent les ar¬

mes de toutes parts , & Michel ICuch -

meifter de Sternberg , Grand - Comman¬

deur de la Samogitie , fut obligé de fe
retirer avec ceux de fes Chevaliers Ô£

de fes foldats qui eurent le bonheur d ’é¬
viter la mort ou les fers des Lithua¬

niens ; car toutes les fortereffes qu ’ils

avoient confiantes nouvellement , furent

emportées par les ennemis . Voilà tout

ce que les hiftoriens nous ont tranfmis

de cet événement ; mais on fe doute

bien que les Teutonicjues n ’ ont pas aban¬

donné la partie fans coup ferir : cette ré¬

volution fut fi rapide , qu ’elle étoit ter¬

minée avant qu ’on ait pu leur envoyer

du fecours ( h ) .
Si le Grand - Maître avoit été auflî

bouillant que les Polonois veulent le per - Grand - Maî -tre àcefujet »

Ainfi c’eft avec raifon qu ' un écrivain Livonien a dit ,
que les Samogites avoient fecoué le joug des Che¬
valiers avec le fecours de Jagellon & de Vitolde .
Arndt . chr . de Lïv . pag 22i .

( 1) Les écrivains Polonois & Kojalowicz rappor¬
tent cet événement à l’an 1408 ; mais il eft plus pro¬
bable qu ’il eut lieu Tannée fuivante : c’eft l ’opinion
de M . Pauli ,
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fuader , il n ’auroit pas perdu un inftant

pour affembler des troupes afin de tirer

ungin - vengeance de cet attentat ; mais il pré -

gen . fera l e p ar ti de la négociation , & en¬

voya fucceffivement divers Ambafïadeurs
Ibib . pag . a Vitolde pour l ’engager à lui rendre la

Cromer . Samogitie , fans que ce Prince , ait feule¬

ment daigné lui faire une réponfe . Le

Grand - Maître voyant que la guerre étoit

inévitable , fi le Roi de Pologne n ’obli -

geoit pas Vitolde à fe rendre à des de¬

mandes fi équitables , lui envoya les
Commandeurs de Thorn & d ’ Althaus .

Ils repréfenterent que , malgré qu ’il eut

cédé la Samogitie à l ’Ordre , Vitolde s ’en

étoit emparé à main armée St en avoit

chaflfé les Teutoniques ; que toutes les

démarches que le Grand - Maître avoit

faites vis - à - vis de ce Prince , ayant été
non - feulement inutiles , mais fans ré¬

ponfe , il feroit obligé d ’employer la
force , fi on ne lui rendoit la Samo¬

gitie , en le dédommageant des pertes

qu ’ils avoient efluyées : à quoi les am -

bafladeurs ajoutèrent que le Grand - Maî¬
tre demandoit fi le Roi étoit d ’intention

de fecourir Vitolde , ou de l ’abandonner

à fes propres forces , en gardant la paix

qu ’ il avoit faite avec l ’ Ordre . La queftion

étoit fimple , puifque c ’étoit le Roi comme

Seigneur propriétaire de la Lithuanie ,

Ibid . &

Kojal . pag ,
79 *
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qui avoit cédé la Samogitie à l ’Ordre :

cependant Jagellon en fut embarrafie ;

non qu ’il n ’eut pris fon parti d ’ avance ,

car il eft évident que depuis long - teins

il cherchoit l ’occafion de faire la guerre

aux Chevaliers , mais parce que les

Polonois plus juftes que lui , ne defi -

roient que la paix . Kojalowicz nous ap¬

prend que les Confeillers de Jagellon

infifterent fortement pour l ’engager à faire

rendre la Samogitie aux Teutons , &c

Dlugoff avoue également , que le Con -

feil du Roi avoit le plus grand éloigne¬

ment pour la guerre . Cependant les Am -

bafladeurs Teutoniques infiftoient pour

avoir une réponfe pofitive , que le Roi

différa long - tems , jufqu ’à ce qu ’ il leur

dit enfin , que ne pouvant rien faire

dans une matière fi importante fans l ’avis

des états , il alloit convoquer une diete ,

dont il feroit favoir la réponfe au Grand -

Maître . Le Roi n ’ avoit pas confulté la

diete , lorfqu ’il avoit confenti que Vi -

tolde enlevât la Samogitie aux Teutons ,

& il n ’étoit certainement pas néceffaire

de la confulter pour réparer cette infrac¬
tion manifefte aux traités : aufli les am -

bafladeurs fe retirerent - ils fort mécon -

tens , en proteftant , qu ’ après les dé¬

marches que l ’Ordre avoit faites pour

obtenir juftice , on ne pourroit pasl ’ac -
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cufer d ’avoir enfreint la paix , fi on esV y J V • \

OU . C DE Ve ,101t a . Un£ rU P tUre -

jungin - Le Roi ayant afiemblé la diete à Len -

Ç ' Ç ' au m0 ' s de juillet » elle décida qu ’il

veut toute - falloit tâcher de s ’accommoder à l ’a -

nir i’iuva - miable plutôt que d ’en venir aux der -

Samogitîe , meres extrémités ; en conleqnence le Roi

envoya une ambaffade au Grand - Maître

compofée de l ’ Archevêque de Gnefne 8c
des Caftellans de Sendomir & de Ka -

Cromer .

Kojal ,

Dlugi 'f ;
jtag . 196 .

lifch . L ’Archevêque portant la parole ,

dit au Grand - Maîtrè qu ’il n ’ignoroit pas

que c ’étoit le Roi qui étoit Souverain

de la Lithuanie ; que Vitolde ne la p©f -

fédoit que comme un fief de la Polo¬

gne , & que fi les Chevaliers Teutoni -

ques attaquoient le Grand - Duc de Li¬

thuanie , le Roi ne pourroit s ’ empêcher

de prendre fon parti , d ’autant qu ’il étoit

fon proche parent : enfuite il lui pro -

pofa d ’ établir un cong r ès , après lequel

le Roi promettoit d ’obliger Vitolde à

P .m / i , pag . faire tout ce qui feroit trouvé jufte . Ainfi

l ’Ainbafladeur avouoit que le Roi , com¬

me propriétaire aêfuel de la Lithuanie ,

&c comme ancien propriétaire de la Sa -

mogitie , étoit coupable de cet attentat ,

puifqu ’il balançoit de le faire réparer .

Le Grand - Maître croyant que l ’invafion

de la Samogitîe étoit un fait qui n ’exi -

geoit pas d ’examen ' , ôc perfuadé d ’ail —
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leurs que le Roi ne cherchoit qu ’ à traî -

ner l ’affaire en longueur , répondit qu ’il uliuc V de

ne fouffriroit pas de délai fur la reftitu - Jungin -

tion de la Samogitie , & qu ’il étoit décidé G5M *

à fe faire juflice à lui - même fi on re -

fufoit plus long - tems de la lui rendre .

L ’Archevêque de Gnefne piqué de cette

fermeté , répliqua , que s ’il portoit fes

armes en Lithuanie , il verroit aufiï - tôt

celles du Roi dans la Pruffe , parce qu ’il

regardoit les ennemis de la Lithuanie
comme les fiens . Là - defifus le Grand -

Maître congédia les AmbafiTadeurs , en

leur difant qu ’il étoit bien - aife de con -

noître enfin la façon de penfer du Roi ;

& que puifqu ’il étoit décidé à l ’atta¬

quer , lorfqu ’il porteroit fes armes con¬

tre Vitolde , il aiinoit mieux de fon

côté , attaquer fes ennemis par la tête

que par les pieds ; c ’eft - .à - dire qu ’il com -

menceroit par la Pologne .
On peut remarquer dans ce récit que

nous avons tire des écrivains Polonois , Cromerï

que les AmbafiTadeurs n ’ont pas dit , & pag ' 317 '

n ’ont pas même donné lieu de foupçon -

ner que le R .oi & le Grand Duc , ayent

eu le plus léger fiqet de fe plaindre des

Chevaliers ; ce qui prouve que Pinvafion

de la Samogitie étoit une injuftice criante :

car on ne peut pas douter que s ’ ils avoient

eu le moindre prétexte } les Ambafladeurs
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ne l ’ euflent fait valoir , quand ce n ’ eût

Ul Xr * cV de été q ue Pf ur gagner du teins , en prou -Jungin - vant la néceffité d ’établir des conféren -

*' EN ' ces , qui devenoient inutiles dès qu ’il ne

s ’agiffoit que de rendre un bien enlevé ,

fans apparence de raifon ôc même fans

prétexte . D ’après cela , on peut juger

que Dlugoff , qui n ’efl : jamais d ’accord

avec lui - même , a perdu fes peines en

imaginant que les Teutoniques avoient

arrêté des bateaux chargés de grain , 8c
des marchands Lithuaniens . Les écrivains

Polonois regardent la derniere réponfe

de l ’Archevêque pour inconfidérée , 8c
comme faite contre l ’avis du Confeil ;
auflï doutent - ils s ’il avoit ordre de la

faire ou fi elle lui eft échappée par vi¬

vacité ; 8c ils concluent que ce fut l ’im¬

patience de l ’ Archevêque qui accéléra la

guerre .

Il reprend Peu de tems après le retour de fes

rider ' dé *1la Ambafladeurs le Roi de Pologne envoya
Poméranie , un manifefte en forme de lettre circu¬

laire , aux Rois 8c Princes de la chré¬

tienté , pour les prévenir contre l ’ Or¬

dre Teutonique . Cette piece importante
3- ib . tôt p . rapportée par Dlugoff , jette beaucoup

de jour fur cette affaire . Le leêfeur s ’attend

d ’y voir des plaintes bien détaillées con¬

tre l ’Ordre Teutonique ; mais point du

tout ; ce n ’eft qu ’ une longue complainte

par

Zoo & je f .
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par laquelle Jagellon veut prouver que

depuis fa converfion il a fait plus de u ^ uc ^ db
chofes en faveur de la religion , que Jungin -

l ’Ordre n ’en avoit faites depuis deux cens GEN *

ans qu ’ il étoit établi en Pruffe , & ce

qui eft fingulier , c ’eft que dans le tems

qu ’on venoit d ’enlever le Duché de

Samogitie aux Teutons , & que ceux - ci

n ’avoient rien pris à la Pologne , il fe

plaignoit de leur rapacité , & prédifoit

que , fi Dieu n ’y inettoit ordre , ils fini -

roient par ufurper tous les Royaumes S c

toutes les Principautés . Le Roi prioit en >

fuite les différens Princes , auxquels il

adrefloit ce manifefte , de ne point ajou¬

ter foi aux plaintes que les Teutons pour -

roient faire contre lui , & fur - tout de ne

pas permettre qu ’ils levaflent des trou¬

pes , ou qu ’ ils en fiflfent pafler dans leurs

Etats . La feule plainte que le Roi articu -

loit dans ce manifefte étoit , que les Teu -

toniques s ’étoient emparés des territoires

de Driefen & de Santock , ainfi que de

quelques autres endroits qui lui apparte -
noient &c à Jean Duc de Mafovie . J ’i¬

gnore quels étoient les autres lieux dont

il vouloit parler , d ’autant que les Ecri¬

vains Polonoisn ’en difent pas un mot ( i ) „

(i ) Il ne l ’agiffoit apparemment que de quelques
Tome 1 y . N
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Le Roi ne dit rien dans ce manifefte de

l ’mvafion de la Samogitie , qui n ’ étoit

propre qu ’ à le confondre , & pas davan¬

tage des vingt bateaux chargés de grains ,
ni des marchands Lithuaniens arrêtés à

Ragnit par ordre du Grand - Maitre : ce¬

pendant fi l ’Ordre avoit eu quelques

torts , foit dans cette occafion ou clans

quelqu ’autre , on ne peut pas douter que

le Roi n ’en eut fait les plaintes les plus

ameres ; car , pour alonger la lifte des

griefs qu ’il prétendoit faire conno 'ître au

public , il s ’eft vu obligé de revenir fur

le paffé , en fe plaignant de l ’invafion du

Duché de Dobrzin , que les Teutoni -

ques avoient acheté du Duc d ’Oppelen ,

qui en étoit le légitime poflefleur ; affaire

qui avoit été terminée à la fatisfaéfion

des parties , tant au Congrès de Raczianfz

difficultés de limites , qui auroicnt dû être applaniei
amiablement , félon l’obligation que Jagellon avoit
contraélée par l’addition qu ’il avoit faite aux trai¬
tés de l’an 1404 . Ces objets étoient d’ailleurs de peu
d ’importance , puifqu ’ils ne font pas nommés dans
le traité de Thorn de l’an 1411 , où les difficultés de
limites furent encore renvoyées à l 'arbitrage . Quant
aux difficultés avec le Duc de Mafovie , c’étoit peut -
être au fujet du petit canton Terrula de Zawkrze ,
que le Duc avoit engagé anciennement à l ’Ordre ,
& que Jagellon lui fit rendre par le traité de Thorn ,
fans l’obliger de reflituer ie prix de l ’engagement .
Suivant ce traité , les autres difficultés de limites en¬
tre l ’Ordre & la Mafovie étoient également renvoyées
à des arbitres .
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en 1404 , que dans la ville de Thorn

en 1405 . Ce manifefte , daté du il juil - uiS ^ ^ d
let de l ’an 1409 , eft d ’ailleurs de la plus Juncin -

grande importance , parce qu ’il eft en - GEN >
core un monument inconteftable de la

mauvaife foi de Jagellon ; car , quoique Ibid , mm ,

ce Prince eut renouvelle , le 13 mai de 7 *‘

l ’an 1404 , le traité de Kalisch , par le¬

quel Cafitnir avoit renoncé à toute pré¬

tention fur la Poméranie , §>c s ’étoit obligé
d ’effacer ce titre de fon fceau , il affeéfa

néanmoins de prendre le titre d ’héritier

de la Poméranie dans ce manifefte qu ’il
adreffoit à tous les Souverains de l ’ Eu¬

rope ( 1 ) .

Comme tous les écrivains s ’ accordent , Recapiw

d ’après le témoignage des Polonois , à re - Iluon ’

jetter la faute fur l ’Ordre Teutonique , &

que é ’ ailleurs il eft de la plus grande im¬

portance , pour l ’Hiftoire , de bien con -

noître la caufe des grands événemens ,

le le & eur me permettra de reprendre en¬

core en bref , ce que j ’ ai déjà dit en dé¬

tail , pour n ’en faire qu ’un même tableau .

Quel que fut le fujet de la difficulté re¬

lative à Santock , & à Driefen , il eft dé¬

montré que la fouveraineté de ces deux

(1) Voici les titres de Jagellon : JVladiflaus Dû
gratin Rex Polonia Dux fuprcmvs Lithuania , karts
Pomtrania , & Ruflitc dominas & harcs , & c,

N Z
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endroits appartenoit à l ’ Ordre : mais , Toit

üt « ‘ V . q ue i e différend ait roulé fur la fouve -
Jungin - raineté , ou feulement fur le domaine uti -

GENl le , on peut afiurer que le Roi attachoit

fort peu d ’importance à cette affaire . Ja -

gellon donnoit évidemment la loi , quand

Coi . Pol . on fit le traité de Thorn en 1411 ; mal -

10m . 4 . pag . g r ^ ce [a il ne jugea pas à propos de ter¬

miner cette difficulté , & fe contenta de

flipuler que le Grand - Maître nommeroit

des Commiffaires pour l ’arranger par la

voie de l ’arbitrage , quand il en feroit

requis : ainfi l ’affaire de Santock & de

Driefen n ’a pu occafionner la rupture que
nous allons voir éclater entre l ’Ordre 8c

la Pologne .
Le filence des Àmbaffadeurs Polonois

fur l ’enlèvement des bateaux chargés de

grain , & des marchands Lithuaniens ; ÔC

celui que le Roi a gardé lui - même fur

ces objets dans fon manifefte , font des

preuves inconteflables que ces arrêts ne

font qu ’ une fidtion des écrivains Polo¬

nois , ou qu ’ils ont été faits avec tant de

juftice que le Roi , ni le Grand - Duc n ’a -

voient pas eu lieu de s ’en plaindre : d ’où

l ’on doit conclure , que les Teutoniques

n ’ayant donné aucun fujet de méconten¬
tement à Vitolde ni au Roi , l ’invafion

de la Samogitie étoit une injuftice criante ,

à laquelle Jagellon avoit participé , puif -
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que le Grand Duc ne Favoit confommée

que de Son consentement : d ’aillenrs Ja -

gellon n ’avoit pas difilmulé qu ’il étoit de

moitié avec Vitolde , puisqu ’il avoit dé¬

claré par Ses Ambaffadeurs que , fi le

Grand - Maître attaquoit ce Prince , pour

reprendre la Samogitie , qu ’il avoit cé¬

dée lui - même à l ’Ordre en fa qualité de

Seigneur Suzerain & de propriétaire , on
le verroit aulïitôt en Pruffe à la tête de

Ses armées . Si l ’on avoit beSoin d ’une

preuve ultérieure de la mauvaife foi que

le Roi de Pologne a montrée dans toute

cette affaire , on la trouveroit encore dans

Son propre inanifefle , où il reprenoit le

titre d ’héritier de la Poméranie à laquelle

il avoit Solemneilement renoncé cinq ans

auparavant . Quand le Roi auroit eu les

raifons les plus plaufibles pour arracher

la Samogitie des mains des Teutons , elles
ne lui auroient donné aucun droit d ’en¬

freindre le traité qui regardoit la Pomé¬

ranie fk les anciennes pofTeffions de l ’Or¬
dre : c ’étoît une affaire d ’une toute au¬

tre nature , entièrement Séparée & indé¬

pendante de l ’autre . Qu ’on envifage cette

affaire du côté que l ’ on voudra , on ne

trouvera pas que les Chevaliers aient donné

la moindre occafion à cette rupture ; mais

en même - tems on ne pourra méconnoi -

tre dans la conduite de Jagellon & deN 3
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Vitoicle , un projet décidé de dépouiller

l ’Ordre Teutonique , & un mépris formel

de ce qu ’ il y a de plus facré parmi les hom¬
mes , les fermens & les traités .

Après les menaces qu ’ on s ’ étoit faites

de part & d ’autre , on ne tarda pas d ’en

venir aux effets . Le Roi envoya les or¬

dres pour faire prendre les armes aux

Polonois , & aux Ruffes qui lui étoient

fournis , demanda le fecours de Vitolde ,

& fit quelque tems après la revue de fes

troupes à Radeow . Le Grand - Maître qui

ne vouloit pas être prévenu , envoya , la

veille de l ’Âffomption , des lettres de défi

au Roi félon l ’ ufage de ce tems là , & ne

tarda pas d ’entrer en Pologne , où il con¬

quit le pays de Dobrzin avec beaucoup
de célérité : les forterefles de Dobrzin ,

de Lipna , & de Ripna furent emportées

d ’ emblée , <k Bobronick fe rendit par cotn -

pofition au bout de quelques jours . Pen¬
dant ce tems les Commandeurs de Tau -

chel & de Schlochaw firent le fiege de

Bramberg , place forte qu ’ ils auroient peut -

être eu du mal d ’emporter s ’ ils ne l ’euf -

fent prife à l ’aide d ’ une intelligence ( 1 ) :

( ï ) C *eft par erreur que Bramberg a été marqué
comme appartenant à l’Ordre Teutonique dans les
deux cartes qui font au premier volume de cet Ou¬
vrage : cette place avec un petit territoire qui Tenvi -
sonnoit , appartenait à la Pologne ,
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les Commandeurs prirent enfuiteStempel - — --

bourg , Cameze , St pouflerent leur pointe ulric ôt

jufque dans le cœur de la Cujavie , où iis Junoin -

ravagerent les environs de Camin , de GEî <'
Lencici St de Brzefc . D ’ un autre côté

les Commandeurs de Brandebourg St

d ’üfterode firent des courfes dans la par¬

tie de la Mafovie qui appartenoit au Duc

Jean , qui avoittoujours été ennemi del ’Or -

dre ; mais ils épargnèrent celle qui appar¬

tenoit au Duc Zemovit , qui avoit toujours

vécu en paix avec les Chevaliers . Le Roi

de Pologne de fon côté reprit Bramberg

aux Teutoniques ; St comme il apprit que
le Grand - Maître aflfembloit une nouvelle

armée dans les environs de Schwetz , il

envoya un gros détachement qui s ’em¬

para du camp des premières troupes qui
ctoient arrivées .

Sur ces entrefaites , "Wenceflas Roi de j e° I£ 0 f r ^ :<1
Bohême , envoya Conrard Duc d ’Oels , Bohême

fon fils , St Jenko , Gouverneur de Sch - P° ^ rbl , r «*
■weidnitz St de Brefiau , pour voir s ’il n ’y C ' omef ? ‘

aurait pas moyen de rétablir la paix en - Pauli .

tre la Pologne St l ’Ordre Teutonique .
Les Âmbaflfadeurs travaillèrent avec fuc -

cès à la conciliation des parties . On con¬

vint le 8 du mois d ’oftobre , de faire une

treve jufqu ’à la St . Jean de l ’année fui -

vante , St l ’ on prit le R .oi de Bohême

pour arbitre de tous les différens ; avec
W 4
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la claufe , que le Monarque feroit obligé

de prononcer fa fentence , le premier di¬

manche du Carême prochain . Jagellon

dut fe prêter d ’autant plus volontiers à

cet arrangement que Vitolde lui avoit

écrit pour l ’ engager à faire une treve juf -

qu ’ à l ’ année fuivante , en lui promettant

de le fecourir alors de tout fon pouvoir .
Les écrivains Polonois nous difent en¬

core des chofes fort remarquables au fu -

jet de cette treve & de cet arbitrage .

Après avoir dépeint le Grand - Maître

comme un monftre altéré du fang des

Polonois , qui avoit rompu tous les trai¬

tés , ils blâment beaucoup cette treve ,

& rapportent qu ’on foupçonna les Con -

feillers de Jagellon de s ’être laiffé corrom¬

pre par l ’or des Teutoniques , pour l ’en¬

gager à confentir à cet arrangement . Mais
comment accorder cette fureur de faire

la guerre , qu ’on prête aux Teutoniques ,

avec les prétendus moyens qu ’ils employè¬

rent pour la faire ceffer ? ou plutôt com¬
ment accorder les écrivains Polonois avec

eux - mêmes ! Si quelqu ’un fit une faute dans

cette occafion , ce fut le Grand - Maître

qui devoit connoître le Roi de Pologne

par la maniéré dont il s ’étoit conduit dans

l ’affaire de la Sanrogitie : comme il étoit

auterifé à s ’en défier , il pouvoit craindre

que la treve ne lui devint nuifible , puif -
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qu ’ il lui étoit plus avantageux de combat¬
tre les Polonois feuls , que quand ils fe -
roient réunis aux Lithuaniens : mais il
étoit bien éloigné de craindre le piege
qu ’on lui tendoit ; les âmes droites font
toujours lentes à former des foupçons .
Ainfi l ’on doit convenir , que la confiance
du Grand - Maître , qui contentif à faire
cette treve avec un ennemi dont les for¬
ces n ’étoient pas réunies , & qui prit pour
arbitre le Roi de Bohême qui étoit l ’al¬
lié de celui de Pologne depuis quatorze
ans , eft une preuve évidente que loin de
vouloir la guerre à tout prix , comme
difent les Polonois , il défiroit fincére -
ment la paix .

Quelque tems apièsVitolde prétextant Incurfîon
qu ’ il n ’avoit encore aucune nouvelle de ni'en ^ ' en 13"
la treve , envoya fon frere Corybuth avec Erufie .
un gros détachement de Lithuaniens , pour Dlu s°fc .
faire le ravage dans la Pruffe . Coributh c'romtr
mit le feu à la petite Ville de Soldaw , ainfi paQ u 97a ‘
qu ’à deux autres que Dlugofs , nomme tom . 1% 'ag.
Tharnow &t Neuerken , & emmena beau - .
coup de prifonniers . Cet événement n ’al - 8t . ’ F '

Cad . Pot .
tom . 1 . pag 9

téra en rien les mefures qu ’on prenoit pour
rétablir la paix entre l ’Ordre & la Polo¬
gne : car , quoique les Teutoniques fuf-
<ent perfuadés que l ’ignorance de la treve
qu ’on alléguoit , n ’étoit qu ’une défaite ,
ils différèrent cependant leur vengeance

N î
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jufqu ’à la fin du Carême de l ’année fui -

vante ; époque où les Polonois avoient

déjà fignalé leur mauvaife fol , de maniéré

qu ’ on n ’ en pouvoit plus rien attendre d ’é¬

quitable . Alors les Teutoniques envoyè¬

rent un détachement qui , fe gliffant fur¬

tivement par les déferts , fut furprendre

VolkoNvysk en Lithuanie , le jour des Ra -

maux , où il enleva une très - grande quan¬

tité de monde . Vitolde qui étoit à quel¬

ques milles delà , fe fauva dans les forêts

avec fa femme , & n ’en fortit que quand
il fut bien afl 'uré de la retraite des Teu¬

tons , pour faire des nouvelles courfes en
Pruffe .

Dès que la treve fut fignée avec l ’Or¬

dre , le Roi licentia fes troupes , & tint

une diete à la St . Martin , où l ’ on nom¬

ma des AmbafTadeurs , pour aller enten¬

dre à Prague la fentence arbitrale que le

Roi de Bohême devoit prononcer le pre¬

mier dimanche de Carême ; après quoi

Jagellon fe rendit à Brzefc en Lithuanie ,
où il trouva Vitolde avec un Kan des

Tartares qui s ’engagea d ’amener un fe -

cours confidérable au Roi . Jagellon & Vi¬

tolde firent toutes leurs difpofitions pour

la guerre qu ’ils -méditoient , & n ’admirent

perfonne à leur conférence que le feul
Nicolas Tramba vice Chancelier de Po¬

logne , parce que le Roi n ’ ignoroit pas
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que fes autres Confeillers n ’étoient pas d ’a - E2S5SJ

vis qu ’il continuât une guerre auffi injuf - u ^ c ^ de
te ; ces Princes convinrent du jour .où les Jungin -

troupes s ’aflembleroient pour entrer en GEN '

Pruffe , & l ’on fit préparer à cet effet tout

ce qui étoit néceffaire pour conftruire un

pont de bateaux : ce fut Dobrogoft Gou¬

verneur de Radom , qu ’on chargea de cet

ouvrage ; auquel il employa un habile in¬

génieur qui travailla pendant l ’hiver , avec

tout le fecret poffible . Après cela le Roi fut nid . pag .

charter dans les environs de Bialowyeze , 30 ^ -

où l ’ on abbatit une prodigieufe quantité

de bêtes fauves , dont on fit faler la chair

qu ’on envoya à Ploczko , pour fervir d ’ap -

provifionement pendant la guerre . Tout

cela ne peut être regardé comme une pré¬

caution , en cas que l ’ on ne parvint pas

à s ’accommoder : le jour où les troupes
dévoient fe trouver au rendez - vous étoit

marqué ; S c nous allons voir que le Roi

n ’avoit fait une treve , que pour atten¬

dre le fecours de Vitolde : d ’ailleurs l ’ar - ,

bitrage déféré au Roi de Bohême , n ’ é -

toit qu ’ un leurre pour tromper les Teuto -

niques , puifque les Polonois étoient bien

décidés de ne pas fe foumettre à la fen -
tence .

Avant que le temps fixé pour pronon - itrcfufede

cer la fentence arbitrale , fut arrivé , tou - ^ fe ^ ecce

tes les parties intérelTées envoyèrent leurs arbitrale .
N 6
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Ambaffadeurs à Prague : ceux du Roi de

Pologne furent l ’Evêque de Pofnanie , le

Maréchal de Pologne , le Caftellan de Na -

kel , & un notaire royal ; un Cheva¬

lier nommé Butrim , & un notaire s ’ y

trouvèrent de la part de Vitolde Grand -

Duc de Lithuanie ; &c Jean fk Zemovit

Ducs de Mafovie y envoyèrent chacun

leur Maréchal . On ne fait pas qui étoient
les Ambaffadeurs du Grand - Maître . Tout

cet appareil fut malheureufement inutile ;

& ce fera au leéleur à juger à qui on doit

en attribuer la faute , après que nous au¬

rons rapporté en bref , le récit ridicule

que Dlugofs , le coryphée des écrivains Po -
lonois , nous a laiffé de cet événement .

Après , dit - il , qu ’ on eut avancé de part

& d ’autre toutes les raifons qui pouvoient

mettre en évidence les droits d ’un chacun ,

Wenceflas qui n ’étoit occupé que de fes

plaifirs , ne fe mit guere en peine d ’exa¬

miner la queftion ; c ’ eft pourquoi les Am -

baffadeurs Teutoniques gagnèrent par ar¬

gent , Joffe Marquis de Moravie ennemi

du Roi de Pologne , & quelques Confeil -

lers Allemands & Bohémiens , qui prirent

à eux de décider cette affaire , & engagè¬

rent le Roi de Bohême à prononcer l ’injufte

fentence qu ’ ils avoient fabriquée . Les Am -

baffadeurs Polonois ayant eu vent de cette

manœuvre , uferent de finelfe ; ils étoient



de l ’Ordre Teutonique . 301

munis de deux aftes ou compromis du Roi

de Pologne , par lefquels il donnoit pou¬

voir à Venceflas de juger Tes difficultés

avec les Teutons ; de ces deux compro¬

mis l ’un étoit fans réferve , & le fécond

étoit limité ; ainfi ils ne montrèrent que

ce dernier au Roi de Bohême , afin que

Jagellon ne fut pas lié par l ’injufle ( entence

qu ’on alloit prononcer contre lui . Après

avoir pris cette précaution , les Ambaffa -

deurs fe rendirent au palais au jour nom¬

mé , & pendant que Wenceflas s ’amufoit

à découper un morceau de bois , un fe -

crétaire commença à lire la fentence ar¬

bitrale en allemand ; mais aux premiers
mots les Ambaffadeurs Polonois & Lithua¬

niens , quoique plufieurs d ’entre eux fuf -

fent l ’allemand , voulutent fortir de l ’alfem -

blée ; le Roi leur ayant demandé la caufe

de cette retraite , ils répondirent qu ’ ils n ’ en -

tendoient rien aux fermons allemands , &c

qu ’ils alloient pafler dans un endroit où

ils pourroient entendre prêcher en polo¬

nois ; le Roi leur ayant répliqué qu ’ après
avoir lu la fentence en allemand on en

liroit une traduftion en langue bohème ,

qui étoit la même que celle des Polonois ;

ils répondirent par une nouvelle imper¬

tinence , très - décidés à ne vouloir pas en¬

tendre la leêlure de la fentence en quel¬

que langue qu ’ on pût la prononcer . Le Roi
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™ * de Bohême voyant qu ’il n ’ étoit pas poffi -

Umc ^ Ds ble d ’engager les Ambafladeurs à entendre

Jungin - la leéture de la fentence , prit le parti de

GEN - la leur envoyer cachetée .

Ce feroit faire tort au jugement du lec -

teurquede s ’étendre beaucoup pour prou¬

ver que ce récit n ’ a pas l ’ombre de la vrai - »

femblance , ainfi nous nous contenterons

d ’en démontrer la fauffeté par un feul trait .

Dlugofs voulant excufer les Polonois qui ,

après avoir choifi le Roi de Bohême pour

arbitre , refuferent de fe i 'oumettre à fa fen¬

tence , a fuppofé que les Ambaffadeurs

étoient porteurs de deux aftes ou com¬

promis différens , & qu ’ils ne montrèrent

que celui qui étoit tellement limité que Ja -

gellon ne contraftoit aucune obligation de

déférera fon jugement : mais malheureufe -

mentpour l ’ honneur de cet écrivain , le com¬

promis du Roi de Pologne exifte encore

pour lui donner le démenti le plus corn - (

plet . Le Grand - Maître voyant que le Roi
réfufoit de fe foumettre à la fentence ar¬

bitrale , crut devoir fe procurer le com¬

promis que ce Prince avoit fait , pour met¬

tre fa mauvaife foi dans la plus grande évi¬

dence ; & il en demanda une copie au Roi

de Bohême , ce que "Wenceflas lui accorda ,

par un aéte du 5 juin de l ’an 1410 , dont

l ’original eft confervé dans les archives de

la Pologne .
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Après le préambule qui contient la — '■' "■■■-

demande du Grand - Maître , on trouve le Ulric 'dS

compromis en entier , & Wenceflas finit Jungin -

par attefter que cette copie eft mot - à - mot , GEN ‘

conforme à l ’original ; en voici la fubf -

tance . Uladiflas Roi de Pologne , & c . Cod . Tel .

Nousfaifons lavoir par ces préfentes que

nous faifons un compromis en la perfonne
du Séréniffime Roi de Bohême , de tou¬

tes les difficultés qui exiftent entre nous

& notre Royaume , & le Grand - Maî¬

tre Ulric de Jungingen & fon Ordre ; pour

que ledit Roi de Bohême , après avoir

entendu les raifons des deux parties ,

puiffie porter fa fentence arbitrale , con¬

clure & décider , comme nous lui en don¬

nons le plein pouvoir : cependant nous

mettons pour condition que cette fen¬

tence finale doit être portée pour le Di¬

manche Invocabit prochain ( c ’ eft - à - dire ,

pour le premier Dimanche de Carême

de l ’année fuivante ) , fans qu ’ il puilïe y

avoir aucun délai : promettant d ’obfer -

ver dans tous fes points , avec toutes fes

claufes Sc conditions , entièrement , in -

violablement , de bonne foi , fans aucune

fraude , &C fans aller à l ’encontre ni en

paroles , ni de fait , tout ce qui fera dé¬
cidé de la maniéré fufdite : en foi de

quoi nous avons fait appofer notre fceau

à cet aêle , aux frontières de notre Royau - ,
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= me & de la Pruffe , le mardi après la fête

Ulric V de c' e Franç°is , c ’ eft - à - dire le 8 o & o -

Jungin - bre , de l ’an 1409 . Outre qu ’ il étoit ridi -

CEN ‘ cule de fuppofer que les compromis ref -

peéfifs , n ’avoient pas été faits quand on

étoit convenu de l ’arbitrage ; on voit par

la date de celui - ci , qu ’ il n ’avoit pas été

porté à Prague par les Ambaffadeurs de

Pologne , mais qu ’ il avoit été envoyé à

Wenceflas avec celui du Grand - Maître ,

quand on avoit fait la treve par la mé¬
diation des Ambaffadeurs de Bohême .

Chaque fois qu ’ on a le bonheur de rencon¬

trer une chartre , c ’eft pour donner le dé¬

menti aux écrivains Polonois ; & l ’on peut

affurer d ’après le nombre d ’exemples que

nous avons rapportés , que fi l ’ on parve -

noit à dépouiller l ’hifioire de la Pologne

de toutes les fables & calomnies qu ’elle

contient , îl n ’en refteroit qu ’un fquelete
décharné .

Quant à la fentence arbitrale , on juge

bien d ’après ce qu ’on vient de voir , que

ce n ’eft pas dans les écrivains Polonois

qu ’ il faut en chercher le contenu : effec -

Pag . ai * , tivement Dlugofs qui vouloit à tout prix

excuferla mauvaife foi de Jagellon , ne dit

mot de ce que Wenceflas avoit prononcé
fur les articles effentiels ; mais il s ’efforce

de tourner la fentence en ridicule par un

nouveau mentonge , en luppofant que le
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Roi de Bohême prononça fur des objets

qui n ’avoent pas été mis en queftion . Se¬

lon lui , "Wenceflas , ou plutôt le Marquis

de Moravie en fon nom , avoit ordonné

qu ’on lui remit le Duché de Dobrzin en

féqueftre pendant un an , pour avoir le tems

de reconnoître à qui il devoit appartenir ;

ajoutant qu ’ à l ’avenir les Polonois ne choi -

firoient plus pour leur Roi aucun Prince

Lithuanien ou des parties orientales , mais

un Prince de la partie occidentale de la

Pologne . On voit qu ’il ne faut pas d ’au¬

tre preuve que le récit même pour en dé¬
montrer la fauffeté . Comme la Icntence ar¬

bitrale n ’eft pas parvenue jufqu ’ à nous ,

voici ce qu ’en dit Mr . Pauli fur le té¬

moignage des écrivains Prufliens . Jagel -

lon devoit rendre la Samogitieà l ’Ordre ,

en renonçant à toutes prétentions fur ce

Duché , & le Grand - Maître devoit ren¬

dre à la Pologne le Duché de Dobrzin

& toutes les places conquifes l ’année pré¬
cédente , dans l ’état où elles fe trouvoient

aéfuellement : le Roi de Pologne devoit

fe délifter de toute prétention fur Driefen

qui appartenoit à la nouvelle Marche , &
renoncer au titre de Duc ou d ’ héritier

de la Poméranie ; le Roi devoit encore
s ’abftenir de donner du fecours aux infi¬

dèles contre l ’Ordre ; ce qui doit s ’enten¬

dre desSamogites qui étoient encore Païens ^
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Le le & eur Te perfuadera aifément que c ’eft -

là le vrai contenu de la fentence , puif -

que c ’étoient les points fur lefquels nous

avons vu qu ’ il y avoit eu des fujets de

plainte . Quelque ridicule que foit le récit

que Dlugofs a fait de cet événement , il

nous apprend cependant deux chofes im¬

portantes par les aveux qui lui font échap¬

pés ; l ’ une que Wenceflas ne jugea pas

de fon propre mouvement , mais avec l ’aide

de fes Confeillers & de Jofle Marquis de

Moravie , qu ’une partie des Electeurs ju¬

gea digne de la Couronne Impériale quel¬

ques mois après , ce qui donne plus de

poids à cette lentence ; & l ’autre , que le

Roi de Pologne après avoir choifi Wen¬

ceflas pour arbitre , ne voulut pas défé¬

rer à fon jugement ; circonftance fur la¬

quelle tous les écrivains font d ’accord .

Après avoir lafle le le & eur par le dé¬

tail des menfonges de Dlugofs qu ’il étoit

important de démafquer , nous allons em¬

prunter des écrivains Priiffiens , les fuites
de cet événement . Les Ambaffadeurs Po -

lonois étant inftruits que la fentence du Roi

de Bohême ne leur étoit pas favorable ,
refuferent effeftivement de l ’entendre St

fe mirent en devoir de partir de Prague

pour fe rendre en Pologne ; mais Wen¬

ceflas fe fâcha & leur déclara que fi les

Polonois tiroient l ’ épée contre les Teu -
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toniques , ils pouvoient compter que lui

St fon frere Sigifmond , aflifteroient ces ULR1C ’Dtr

derniers de tout leur pouvoir ; cette me - Jungin -

nace radoucit un peu les Ambafladeurs , eE !, '

mais on ne put jamais les engager à ( ouf -
crire à la fentence . Le Roi de Bohême ne

fe rebuta pas , St indiqua un congrès pour

la Pentecôte , dans l ’ efpérance de parve¬

nir à un accomodement ; ce fut en vain ,

car il n ’y eut que les Ambafladeurs du Roi

de Bohême , St Werner de Tettingen St

Albert de Sch -wartzbourg Ambafladeurs du

Grand - Maître , qui fe rendirent au lieu in¬

diqué , où il ne vint perfonne de la part

du Roi de Pologne ; de forte que cette

démarche fut encore inutile . Quelque teins

après , le Grand - Maître , qui ne vouloit

rien négliger pour ramener la paix , dé¬

puta quelqu ’ un au Roi de Pologne , pour

lui préfenter des lettres du Pape St de quel¬

ques Cardinaux , rélatives à fes difficultés

avec l 'Ordre ; mais Jagellon ne daigna

feulement pas les recevoir . Ces lettres

étoient vraifemblablement d ’ Alexandre V ,

que les Cardinaux qui fe trouvoient à Pi -

fe , avoient élu le 16 juin de l ’an 1409 ,

après que le Concile avoit caflé les élec¬

tions de Grégoire XII St de Benoît XIIÎ

qui fe difputoient le Pontificat . Le Roi de

Pologne qui adhéroit à Alexandre V , avoit

envoyé des députés au Concile , où l ’ Or -
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dre Teutonique avoir auffi un procureur ;

Uür ^ de ce fl 11* ^ cro *re cl ue ces i ettres avoient

Jungin - été écrites d ’après les plaintes que les Teu -
. . ®EN ' . tons avoient faites contre les Polonois .

ciïeg ? édît ‘ Théodoric de Niem reproche à Jean
•723 tom . 3 . XXIII : qui fuccéda à Alexandre le 17 de

Ap . Meib . mai de 1 an 1410 , d avoir négligé de s en -
rer . Germ . tremettre pour faire la paix entre l ’Ordre

& la Pologne , quoiqu ’il en eût été vive¬

ment follicité par plufieurs perfonnes de

marque ; & il attribue à cette négligence

tous les malheurs qui arrivèrent peu de

teins après ; ainli ce devoit être fon pré -

déceiTeur qui avoit écrit au Roi de Polo¬

gne en faveur de l ’Ordre Teutonique .

l ' Ordre ' d * La menace que le Roi de Bohême

avec le Roi avoit faite aux Ambafladeurs de Pologne

n ^ to ‘t P as deftitnée de fondement . Le
CrumeU ’ Grand - Maître avoit fait un traité avec le

Pauli pag , R 0 i (] e Hongrie , par lequel ce Monarque

s ’étoit engagé , fi Jagellon attaquoit l ’Or¬

dre à faire une irruption avec toutes fes for¬

ces en Pologne , moyennant une fomme

de quarante mille florins d ’or que le Grand -

Maître s ’ étoit obligé de lui compter . Le

Roi de Pologne de fon côté , avoit en¬

voyé plufieurs ambaffades à celui de Hon¬

grie pour l ’engager à renouveller une an¬

cienne treve qui étoit prête d ’expirer : les
deux Rois durent même avoir une entre¬

vue à Kezmark , mais celui de Pologne fe
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contenta d ’y envoyer Vitolde ; ce Prince ,

après avoir follicité en vain Sigifmond de u * ,'

renouveller la treve avec la Pologne , en

reçut pour derniere réponfe , que fi Ja -

gellon attaquoit les Chevaliers Teutoni -

ques , il ne pourroit fe difpenfer de les fe -

courir ; ajoutant qu ’ il alloit cependant en¬

voyer des Ambaffadeurs , ou Commiflaires

pour tâcher de ménager la paix . Les écri¬

vains Polonois prétendent que le Roi de

Hongrie effiaya de détacher Vitolde du parti

de Jagellon , en lui faifant entrevoir qu ’il

pourroit s ’affranchir du joug de la Polo¬

gne 6c obtenir de l ’Empereur le titre de

Roi de Lithuanie : ils ajoutent que Vi¬

tolde ne répondit rien à cette propofition ,
6c fe fit même honneur de fa fidélité en

révélant ce myftere au Roi de Pologne .

La fuite prouvera que ce récit n ’ eft pas

fans vraifemblance ; 6c fi Vitolde ne faifit

pas alors ce projet , c ’eft qu ’il n ’ en jugea

pas l ’ occafion favorable ; mais il paroît

qu ’il ne le perdit jamais de vue , comme

la conduite qu ’il tint dans la fuite femble le

prouver : nous verrons ailleurs ce qu ’il tenta

pour le mettre en exécution . Au lieu d ’en¬

voyer des Ambaffadeurs , Sigifmond pro -

jetta de venir lui même en Pruffe pour tâcher
d ’accommoder les difficultés de l ’Ordre

avec la ' Pologne ; ce que nous apprenons

par un fauf conduit que Jagellon lui donna
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— — pour lui 8c quinze cens perfonnes de fa

ü™ V ’de foire » d e d daté du X 1 avril * 4 10 » &
Jun gin - ne devoit lervir que jufqu ’à la St Jean . Cet

j aéfe eft une nouvelle preuve de la mau -
tom . i . pag . vaife foi du Roi de Pologne , puifqu ’il y

41 . ex ori - p r j t encore le titre de Seigneur 5 c d ’héri -
e inatl ' f j er j a Poméranie .

Démarches Le Roi de Hongrie ayant changé d ’a -

A U d ” VIS ’ ê contenta d ’envoyer Nicolas Gara
«leurs Hon - Palatin du Royaume de Hongrie , Scibo *

groîs . r j us ou Stybor Palatin de Tranfilvanie ,

8c George de Kersdorf Seigneur Siléfien ,

pour travailler à la réconciliation des Po -
lonois 8c des Teutons . Les Ambafladeurs

fe mirent en devoir de remplir leur com -

Wnuli . pag . million . Mr . Pauli nous apprend que le Roi
a * » . de Hongrie , apparemment par l ’organe de

ces Ambafladeurs , avoit propofé de s ’af -

fembler à la St . Jean , jour de l ’expira¬

tion de la treve , 8c que le Roi de Po¬

logne qui vouloit abfolument la guerre ,

n ’ envoya perfonne de fa part . D ’un au -

F tg . 215 trecôté , Dlugofs rapporte que les garni -
® *20 ’ fons Polonoifes d ’ Inowladiflau 8c de Brzefc

recommencèrent les hoftilités le jour même

de la St . Jean , en mettant le feu aux vil¬

lages de Nyefcho 'w 8c de Murzinotr , ainfi

qu ’à quelques autres endroits fitués fur le
bord de la Viftule vis - à - vis de Thorn : il

ajoute que les Ambafladeurs de Hongrie

qui foupoient avec le Grand - Maître dans
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cette Ville , propoferent une treve de dix

jours , que le Roi de Pologne accepta avec uuu ^ de
plailir , parce que ce délai donnoit le teins Jungjn -

aux armées de Pologne & de la Lithua - GEN *

nie , de le réunir pour être à portée d ’at¬

taquer la Pruffe .

Quoique je puiffe me flatter d ’avoir dé¬

veloppé fuffifamment l ’origine de cette

guerre , j ’infifterai encore fur un trait qui

eft rapporté par les hiftoriens Polonois ,

parce qu ’il efl : propre à achever de mettre

la conduite de Jagellon dans tout l ’on jour .

Les Ambaffadeurs Hongrois s ’étant rendus Blugofs

au camp du Roi pendant cette treve pour

faire un dernier effort en faveur de la paix , p _
Jagellon répondit qu ’ il n ’en avoit jamais

été éloigné & qu ’ il ne fe refuferoit pas à

un accommodement équitable pour éviter

l ’effufion du fang des chrétiens ; mais il

ajouta que , pour que la paix fut équita¬

ble , le Duché de Samogitie , ancienne

partie de la Lithuanie , devoit lui être réuni

en entier , & que le Grand - Maître devoit

rendre à la Pologne le pays de Dobrzin

qu ’il avoit occupé injuftement : quant aux

dommages que les parties avoient fouf -

ferts , ils confentoit de s ’en remettre à l ’ar¬

bitrage du Roi de Hongrie ( 1 ) . C ’étoit

( 1) Wbdiflaus Polonia rcx , , „ rtfpondet ; nunquam
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donc la prife de la Samogitie , qui étoit

UlruI ' de l ’origine de la guerre , puifque le Grand -

Jungin - Maître ne s ’étoit emparé de Dobrzin , que

* EN ’ parce que le Roi réfufoit de lui rendre la

Samogitie ; & nous ne voyons pas que les

Teutoniques ayent fourni le moindre pré¬

texte , pour colorer cette ufurpation . De

quel front le Roi de Pologne , ou les hif -

toriens en fon nom , ont - ils donc ofédire

que , pour que la paix fut équitable , la

Samogitie devoit être réunie à la Lithua¬

nie ? Jagellon & Vitolde n ’avoient ils - pas
cédé ce Duché à l ’Ordre de la maniéré

la plus authentique ? Tant que les hom¬

mes ne confondront pas l ’équité avec l ’in -

juftice , la conduite du Roi de Pologne

fera toujours inexcufable , quand même on

ne s ’en rapporteroit qu ’ au témoignage des

Hiftoriens Polonois . Ainfi c ’eft à tort que

ces écrivains ont repréfenté les Chevaliers

ft a quietis confiliis alienum & exterum fuiffe S nunc
quoque ne catholïeorum fangulncmfundi contingat , nul•
lam aquam pacem abnuere . Pacem autem tune aquam

fore , Ji ducatui magno Lithuanice terra fua vetu / ia &
naturalis Samogithia integra rémanent • Terra vero Do -
brinenjis , a Magijlto PruJJice & Cruciferis occupata in -
jufie regno Polonia & jibi reddatur , De damnis autem
illatis , arbitrio & decifioni Sigifmundi Romanorum &
Hungaria regis Je offerebat fiaturum . Dlugofs . lib . II .
pag . 224 . Cromer dit la même choie en peu de mots ,
Fuerunt autem conditiones a rege édita , ut Crueiferi
Dobrinenfem ditionem fibi redderent , Samogitia abfii •
nertnt : de damnis ytrô , ut Sigifmundus arbitrâtetur *
Lib . 16 . pag . 3S3 ,

Teutoniques ,
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Teutonique ;' , comme des gens avides , — ■

qui le faifoient un jeu de rompre les trai - ulric de

tés , pour envahir les domaines de leurs Jungin -

voifins : il faut cependant convenir que E

ce portrait eft fait d ’ après nature ; mais

c ’ eft à Jagellon 6t à Vitolde qu ’ il reffemble .

llfembloit que l ’ on n ’avoit marchandé a° ea
fi long - tems à décider cette querelle par guerre . For -

les armes , que pour fe préparer à frapper ce , des « -

de plus grands coups . Le Roi avoit reçu j ) i ugo fi
de grands fecours de Ruffes , de Samogi - Cromer .

tes ôc de Lithuaniens , qui marchoient fous D Ç°£ tcn '
les ordres de Vitolde ; ôi ce dernier avoit Pauli ,

encore amené un corps de trente mille

Tartares qu ’ il avoit fait venir d ’au delà du

Volga , outre ceux auxquels il avoit donné
des établiflemens en Lithuanie , comme

nous l ’avons dit ailleurs . Jagellon avoit auflï

fait lever tout ce qu ’on avoit pu trouver

de Hongrois , de Siléfiens 6c de Bohèmes ,

qu ’il prit à fa folde : ce que les Polonois

paroiffent avoir pratiqué pour la première
fois dans cette occafion . Les Ducs de Po¬

méranie fe rangèrent auffi du côté du Roi

de Pologne , à l ’exception de Cafimir Duc

de Stettin , qui prit le parti des Teutoni -

ques : il paroît que fi le Duc de Meck -

lenbourg ne vint pas au fecours du Roi , il

lui envoya au moins quelque monde . Le Dlugoft ,

Roi laiffales troupes de plufieurs diftriftsde p * s ‘ 2i6 ’

la Pologne fous les ordres du Caftellan de
Tome IV . O
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Lublin , peur faire face au Roi de Hongrie ,

E s ’il faifoit une irruption en Pologne , &
confia un corps , dont on ne dit pas la for¬
ce , au Palatin de Kalifch , pour attaquer
la Poméranie . Malgré ces gros détache -
mens le Roi fe voyoit encore à la tête
d ’une armée prodigieufe , que l ’opinion la
plus commune , porte à cent foixante mille
hommes : Jagellon avoit nommé Zindran
de Nafchowyeze Général des Polonois , &
la plupart des autres troupes obéiiïoient
à Vitolde ( i ) . L ’armée de Pologne mar -
çhoitfous cinquante bannières ou étendards .
Si les Lithuaniens , Samogites , lluffes Sc
Tartares étoient divifés en quarante trou¬
pes , ayant auffi chacune leur bannière . Le
Roi ayant établi l ’Archevêque de Gnefne
Régent du Royaume en cas d ’événement ,
ce Prélat fe rendit au château de Craco -
vie pour expédier les affaires pendant I ’ab -
fence du Monarque .

Le Roi de Pologne , qui vouloit abio -

( I ) L'auteur de la defcription de la bataille de Tan -
nenberg , nomme en détail les troupes qui compofoienc
l’armée du Roi , auquel il donne 40 ,000 Tartares ,
21 ,000 tant Bohèmes que Hongrois & Siléfiens , 60 , 000
Polonois , & 30 ,000 hommes d ’infanterie , 5c ncoo
cavaliers que Vitolde lui avoir amenés j ce qui fait
un tout de cent foixante - trois mille hommes . Brlent .

Tom . 4 . pag . 355a, La plupart des autres
écrivains y comptent HcsValaqoesj ainfi l’on voit que
les Hiftoriens ne font pas entièrement d’accord iur la
compofition de cette armée .
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lument la guerre , avoit eu tout le tems ce - -O * yy t \ r

fe procurer de puiffans fecours : & comme Ulric de

il avoit trompé long -tems le Grand - Maî - Jungin -

tre par l ’ efpérance d ’ un accommodement , CEN *

auquel il étoit décidé de ne pas fe prêter ,

il lui avoit ôté le moyen de fe procurer

autant de force que le danger dont il étoit

menacé fembioit l ’exiger . Cependant le
Grand - Maître avoit travaillé à le mettre

en état de défenfe , auffi -tôt qu ’ il s ’ étoit ap -

perçu de ia manoeuvre de Jagellon . Ce fut

vraii 'emblablement après que ce Monarque
eut refufé de foufcrire à la fentence ar¬

bitrale du Roi de Bohême , que Jungingen

fit faire des levées en Bohême , dans la

Mifnie , en Surffe , en Veftphalie , fur le

Rhin , & dans quelques autres contrées

de l ’Empire , ainli que dans les Pays - Bas :

il tira aulïi des troupes de la Livonie , & Dlugsfi .

Conrard Duc d ’Oels en Siléfie , & Cafi -

mir Duc de Stettin lui amenèrent quelques

fecours ; mais ces troupes étoient peu con -

iidérables , puifque tous les auxiliaires mar -

choient fous neuf bannières , tandis qu ’on

en comptoir plus de cinquante dans l ’ ar¬

mée du Grand - Maître : de forte qu ’on peut

conjecturer qu ’elles ne faifoient pas plus

de la cinquième ou même de la fixieme

partie de l ’année Teutonique . Jufqu ’ ici

nous n ’avons guere vu les armées de l ’Or¬

dre , c ’eft à - dire , celles qui étoient coin -O 2.



j ! 6 Histoire

pofées de troupes de la Prude , plus for -

Uhuc V de tes cl ue de qu a tante mille hommes , parce
Jungin - qu ’on avoit foin de laifler toujours affez de

CEN ’ monde dans les places fortes , pour les dé¬
fendre en cas d ’événement ; mais dans cette

circonftance il fallut faire des efforts ex¬

traordinaires pour réfifter à la puiffante ar¬

mée de Jagellon ; St le Grand - Maître af -

fembla autant de troupes de la Pruffe qu ’il

fut poffible : de forte que plufieurs for -

tereffes fe trouvèrent prefque fans défen -

feurs . Après avoir laiffé à Kuchmeifter de

Sternberg , Grand - Commandeur de la nou - !

velle Marche , le monde néceffaire pour dé¬

fendre cette Province ( i St à Henri Com¬

te de Plauen , Commandeur de Schwetz ,

de quoi mettre la Poméranie à l ’abri des
incurfions desPolonois : le Grand - Maître

fit la revue de fon armée qui fe trouva

forte de quatre - vingt - trois mille hom¬

mes , fuivant l ’opinion la plus générale St

même la plus certaine . Ces forces étoient

bien inférieures à celles des Polonois , mais

il comptoit fur le Roi , de Hongrie , qui s ’é -

toit engagé de faire une puiffante diver -

fion au midi de la Pologne , ce qui au *

( i ) Mr . Pauli prétend qu ’il ne commandoît pas dans 1*
nouvelle Marche de Brandebourg , nommée Neu - marck
en allemand , mais qu ’il étoit feulement Commandeur
de U fortereffe du même nom , fituée en PrutTc a
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roit pu le mettre au pair avec Tes enne¬
mis . Dlugofs donne la defcription de la
plupart des bannières de l ’armée Teutoni -
que , ainfi que les noms de ceux qui com -
mandoient les différentes troupes ; mais ils
font fi défigurés qu ’ il efl: difficile de les re -
connoître . Sans entrer dans d ’auffi grands
détails , nous remarquerons cependant quel¬
ques -unes de ces bannières , afin qu ’on puiflfe
fe former une idée de la maniéré dont
étoient compofées les armées Teutoniques .
Le Grand - Maître avoit deux bannières ou
étendards , l ’ un très - grand , & l ’autre beau¬
coup plus petit ; ils étoient blancs avec
la croix noire furchargée d ’ un aigle ; c ’é -
toient les armes de la Grande - Maîtrife ;
la troupe qui marchoit fous ces deux ban¬
nières étoit l ’élite de l ’armée : celle qui
étoit immédiatement fous les ordres de Fré¬
déric de Wallenrod , Maréchal de Pruffe ,
avoit un étendard blanc avec la croix noire ;
c ’étoit proprement l ’étendard de l ’Ordre .
Conrard de Lichtenftein Grand - Comman¬
deur , & le Tréforier , avoient auffi cha¬
cun leur bannière , de même que les diffé -
rens Commandeurs qui marchoient à la
têre d ’une divifion ; fuivant Dlugofs , l ’é¬
tendard du Tréforier portoit un eclef d ’ar¬
gent fur un champ de gueules . Les autres
étendards étoient chargés des armoiries des
viiles dont les Commandeurs portoient le

O 3
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titre . Les troupes des quntre Evêchés de
la Pruffe tnarchoient auffi chacune fous leur

bannière , de même que les différentes

troupes d ’auxiliaires dont nous avons parlé

plus haut ( i ) .

Après différentes hofiilités , l ’armée

Royale qui s ’étoit affemblée dans la Ma -

fovie , où elle fit un ravage effroyable ,

fut camper près des ruines de Lauten -

bourg , petite ville du pays de Michalow ,

que l ’avant - garde avoit brûlé . Nous ne

fumons pas les longs détails que les écri¬
vains Polonois nous ont laiffés : nous ne

croirons même pas ce qu ’ils rapportent de

Jagellon , qui , en entrant dans la Pruffe ,

déploya le grand étendard de la Pologne

en fondant en larmes , & en prenant le

ciel à témoin qu ’il n ’avoit rien négligé

( T) Dlugofs , psg . 349 . prétend que Varmée Teuto -
nique n ' etoit compofée que d’un amas de gens de
différentes nations , d ’artifans & de goujats ; mais Pau »
ceur de la defeription de la bataille de Tannenberg 9
allure que c ’eft un infîgne menfonge , & que l’année
Teutonique étoir prefque tout compofée d ’Allemands
&: des guerriers les plus courageux . C ’eff la vérité que
Dlugofs auroit dû nous apprendre lui - même , car il
étoit plus honorable à fa nation d ’avoir eu des guer¬
riers expérimentés à combattre , que des goujats , mais
la paillon i ’aveugloît toujours quand il parïoit des Teu *>
toniques . La defeription de la bataüle de Tannenberg 9
i 'e trouve dans Erhutertts Prtnffen , Tom , 4 . pag . 39 *
& fuiv . Comme l'auteur écrivait dans ce fiecle -ci , &
que nous avons une partie des fources où il a pujfé ,
nous ferons peu d’ufage de cet ouvrage .
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pour entretenir la paix , tandis que Tes

ennemis s ’y étoient toujours oppofés : c ’eff

affez d ’avoir prouvé que ce Prince étoit

un parjure , pour n ’avoir pas befoin de

montrer que , fi les Polonois dif 'ent vrai ,

il étoit encore un hypocrite . De Lauten -

bourg le Roi s ’approcha de la Dribentz ,

dans l ’intention de la paffer ; mais il trouva

les gués rompus & l ’armée Teutonique

à la rive droite , pour en difputer le paf -

fage : ce qui l ’engagea à gagner Soldai

par des marches très - difficiles ; par ce

moyen il tournoit la fource de différentes

rivières qui l ’empêchoient de pénétrer plus
avant dans la Pruffe .

Ce fut dans le camp de Soldai que

le Roi donna audience à un envoyé des

trois Ambaffadeurs du Roi de Hongrie ,

qui étoient dans l ’armée Teutonique ( t ) .

( i ) DIueofs ( pag . 229 & fuiv . ) rapporte que le Roî
envoya Korczbog aux Ambaffadeurs de Hongrie , &
que ceux - ci n’omirent rien pour perfuader au Grand -
Maître de faire la paix*. Le Grand - Maître eft dépeint
dans ce palfage comme un moudre d 'orgueil , fie Ton y
voit une querelle entre les Commandeurs d ’Elbing fie
de Mewe , dont l ’un vouîoit la guerre & l’autre 1a paix .
Cet article eft détaillé au point que les armoiries de
VEuvoyé de Pologne n ’y font pas omifes , mais il ne
prouve rien , Gnon que l ’Auteur avoit beaucoup d’ima¬
gination . Je n’ai pas voulu rapporter cet événement
prétendu dans le texte , parce qu ’il eût fallu le difeu -
ter , fie répéter par contéquent ce que j ’ai déjà dit plus
haut .
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— - Le Grand - Maître comptant fur le traité

Uuuc V ’de fl 11' *! avoit fait avec Sigifmond , s ’atten -
Jungin - doit d ’en être puiflamment fecouru , &

6SN ’ qu ’il ne tarderoit pas à faire une diverfion

au midi de la Pologne ; effectivement les

Ambafladeurs voyant qu ’il n ’avoit pas été

poflible de concilier les deux parties , an¬

noncèrent hautement aux Chevaliers , que

les Hongrois alloient faire caufe commune

avec eux , & envoyèrent un député au

Roi de Pologne pour lui porter un défi , fé¬

lon qu ’ils en avoient reçu l ’ordre de leur

maître . Le député ayant eu audience en

préfence de huit Confeillers Polonois , il re¬

mit à Jagellon une lettre du Roi de Hongrie

qui lui mandoit , que n ’ ayant pu le porter

à s ’ accommoder avec les Teutoniques , il

lui déclaroit la guerre : mais tout cela

n ’étoit qu ’une farce indigne de la ma -

jefté des Souverains , félon les écrivains

Polonois ; car le député s ’approcha du

Roi , & lui dit en particulier , que cette

déclaration ne devoit pas l ’inquiéter , puif -

qu ’ elle n ’auroit pas d ’effet , & qu ’ elle n ’a¬

voit pour but que de tirer les quarante

mille florins d ’ or que les Teutoniques

avoient promis au Roi de Hongrie ; ajou¬

tant qu ’il lui confeilloit de ne pas tarder

d ’ attaquer leur armée qui étoit beaucoup
inférieure à la fienne . Ainfi les Cheva¬

liers étoient livrés par un allié infidèle ,
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à la merci d ’ un Prince parjure , qui n ’a -

voit feint de vouloir s ’ accommoder que

pour avoir le tems de fe mieux prépa¬

rer à les opprimer . Cependant la maniéré

dont les hiftoriens nous peignent Sigif —

mond , ne permet pas de le foupçonner
d ’être l ’auteur d ’une aftion fi baffe & fi

indigne . Je veux croire que ce Prince ,

malgré fes promettes , ne fe trouvoit pas
en état de fecourir l ’ Ordre efficacement ,

&r qu ’ ayant befoin d ’argent , il avoit char¬

gé fes Ambafladeurs de fe faire payer les

quarante mille florins d ’or , comptant que

fes menaces & fa déclaration de guerre

fuffiroient pour arrêter le Roi de Polo¬

gne : mais pour le confeil qu ’ on donna

à Jagellon d ’ attaquer les Teutoniques , en

l ’avertiflant que ces menaces étoient vai¬

nes , l ’infamie de cette trahifon , fi elle eft

véritable , ne peut rejaillir que fur les Am -

bafladeurs . Quoi qu ’il en foit , Jagellon joua

fort bien fon rôle , difent toujours les Po -

lonois , car il implora la vengeance cé -

lefle contre un Prince qui violoit les an¬

ciens traités , renvoya le député après s ’ê¬

tre exhalé en plaintes fur l ’ingratitude de

Sigifmond , à qui il avoit rendu plufieurs

fervices , & termina cette fcene par im -

polèr filence à fes Confeillers fur la dé¬

claration de guerre de Sigifmond , dans laO 5
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— - ■■■■— crainte qu ’elle ne iettât le découragement

VVî V J » sJ
UfTUC DE clans fon arm ée - ( l ) .
Juncin - Les Teutoniques ne fe doutant pas de

GENr Ja perfidie des Hongrois , attendoient tou¬
jours avec confiance , l ’effet de leurs pro -
meffes ; & le Roi , dansl ’ intentian de mar¬
cher fur Marienbourg , fut camper près de
Gilgenbourg . Cette ville fituée fur le bord
d ’un lac , & défendue par un bon rem¬
part , étoit alors riche peuplée , mars-
elle ne put réfifter aux efforts des Polo -
îlois qui la réduifirent en cendres . A cette
nouvelle l ’armée Teutonique demanda à
grands cris qu ’ on la menât aux ennemis . Le
Grand - Maître , qui jufques -là s ’étoit tenu
fur la défenfive en attendant des nouvel¬
les de l ’irruption des Hongrois , & qui
d ’ailleurs avoit la plus grande répugnance
a hafarder une bataille générale , s ’y déter¬
mina enfin , & fe mit en marche pour aller
à la rencontre des Polonois ( 2 ) .

O ) Comme ce n é̂toit pas l ’intérêt de Sigifmond de
faire écrafer les Teutoniques , on peut douter de plu *
üeurs circonftances de cet événement -, mais je laiflerai
aux écrivains de Hongrie , le foin de travailler à la juf -
tification des Ambattadeurs de leur Roi .

C2) Une lettre que le Grand - Martre écrivit à ce¬
lui de Livonie deux jours avant l ' événement , attefte
cette répugnance ; ce qui eft bien contraire aux ferï -
timens que les écrivains Polonois lui prêtent . Voyei
la vie de Fréiéric de WalUnrod , Maréchal de l ’Ordre .
£leu ( , Frtvjf , Te gï . 7<?i in r, et }Frédéciç étoiî
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Le lendemain de la priie de Gilgen -

bourg , c ’étoit le

meifter de Sternberg , Commandeur de la

nouvelle Marche , battit complètement le

Palatin de Kalifch , qui étoit venu faire

le ravage fur les frontières de la Poméra¬

nie avec la petite armée que Jagellon lui
avoit confiée à cet effet

d ’un heureux augure pour les Teutons ,

pouvoit jetter le découragement dans la

grande armée de Pologne , mais on eut foin

de la laiffer ignorer aux foldats . Après avoir

campé deux jours près des ruines de Gil -

genbourg , le Roi fe mit en marche à la

pointe du jour le 15 de Juillet , malgré un

orage accompagné d ’ un vent impétueux ,

qui incommoda beaucoup fes foldats , & qui

fit encore plus fouffrir l ’arméeTeutonique ,

dont il avoit renverfé une partie des ten¬

tes ( 1 ) . Après avoir marché quelque tems
dans les bois & les brouifailles , l ’armée

vint fe porter à l ’ entrée de la plaine qui

le trouve entre les villages de Tannenberg .

fils de Nicolas t & d ’une Comteffe de ’Waldeck : ce
Nicolas » comme nous l’avons dit ailleurs » étoit frété
du Grand - Maître Conrard de Walleniod , & de Jean
Archevêque de Riga .

( 1) Je fuis en cela les hifloriens Polonois ; mais on
verra pnr l’évcnement > qu ’il eft vraisemblable que
l ’armée Royak étoit cécampée pendant la nuit , & ar -
r rva nu point dtt jour dans l ' endroit où l 'on devoit corn -
battre .
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î = 7 : = := & de Grunewald . Pendant ce teins l ’ar -

Vlric V de m ®e Teutonique marchoit à fa rencontre ,

Jungin - & l ’ on efi d ’abord étonné que le Grand -

ÉEW ' Maître n ’ ait pas chargé les ennemis à me -

fure qu ’ ils débouchoient ; mais les écrivains

P 'olonois nous apprennent , qu ’ il y avoit

des bois à droite & à gauche qui fe pro -

longeoient dans la plaine , & qui pouvoient

receler des troupes qui eulTent pris les Teu -

toniques en flanc , quand ils fe feroient

avancés pour attaquer le gros de l ’armée .

Cependant il paroît , autant qu ’ on peut ju¬

ger d ’un événement fi reculé , & fur lequel

on n ’a que quelques notions très - vagues ,

que le Grand - Maître avoit fait une faute ,

en négligeant de fe rendre maître des bois

qui s ’ alongeoient des deux côtés ; parce

qu ’il eût pu charger les ennemis avec avan¬

tage dans cette el ’pece d ’ entonnoir où leurs

troupes dévoient déboucher fuccefllve -ment .

Birpofïtïon Dès que le Roi de Pologne fut arrivé
' it .sdeuxar ' dans la plaine , on drefla une tente où

Cramer ; il entendit la meffe . Fendant ce teins

lui , & 3S6 . l ’armée Teutonique arrivoit en ordre de

bataille , & les troupes légères des Polo -

lonois ne cefloient d ’envoyer des cavaliers

pour avertir de fon approche : Vitolde

en donna avis à Jagellon , & lui dit que

que s ’ il ne fe hâtoit de donner fes ordres ,

il étoit dangereux que l ’armée Polonoife
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ne fût attaquée avant d ’avoir le tems de

fe ranger en bataille ; mais le Roi per - U ™ V 'DE
fifta à vouloir entendre la meffe avant Jungin -

de donner fes ordres , qui furent cepen - CEN *

dant fort courts , puifqu ’il laifia la con¬

duite de cette journée à Vitolde .

Dans ce moment critique le Grand - r°

Maître voulut encore faire une nouvelle Pauli , p .

tentative pour voir li le Roi fe prêteroit ’ $* •

à éviter les malheurs qui paroiffoient infé -

parables de cette journée , & lui en¬

voya un Héraut avec deux épées , dont

l ’ une étoit cnfanglantée , pour lui lai (Ter

le choix de la paix & de la guerre :

Jagellon , qui cherchoit depuis fi long -

tems l ’occafion de faire la guerre , 11e fit

pas de choix , & prit les deux épées , en

difant au Héraut , qu ’il regardoit cet envoi

comme un augure de la viéloire , qui

obligerait fes ennemis de lui rendre les
armes . Les écrivains Pofonois ont donné

une autre tournure à cet événement , en

difant que les deux épées étoient enfan -

glantées , & que le Grand - Maître avoit

fait dire au Roi , qu ’étant étonné de le

voir fe préparer fi lentement & de fi mau -

vaife grâce au combat , il lui envoyoit

non feulement des armes , mais qu ’il

alloit encore céder du terrein pour lui

donner l ’aifance de fe mettre en bataille ;

& ils ajoutent qu ’effeéfivement il fe retira
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■. — à une certaine défiance avec fou armée .

îr Nous avons vu que Duglofs & CromerUlric . de , . i f >
jongin - etoient h fabuleux , qu on elt autorité

GEî <’ à fe défier d ’eux , quand même ils dil 'ent

la vérité , & à plus forte raifon quand ils

font des contes ridicules : malgré toutes

les peines qu ’ils fe font données , pour

faire paffer les Chevaliers , & particulié¬

rement le Grand - Maître , pour les plus

injuftes & les plus arrogans de tous les

hommes , nous n ’avons cependant vu

aucune démarche de leur part qui puiffe

porter à les croire tels : d ’ailleurs , quel¬

que fut Fanimofîté des Teutons , ils con -
noiffoient la bravoure des foldats Polo -

nois , & certainement ils l ’eflimoient ; 6c

quand ils euffent penfé différemment , le

moment n ’étoit pas favorable pour faire
une bravade : car l ’ armée Polonoife étoit

à peu près le double plus forte que celle des

Teutoniques . Ce qui prouve encore mieux

le ridicule de ce conte , c ’eff que Dlugofs

& Cromer nous apprennent eux - mêmes

que l ’armée Polonoife étoit déjà rangée

en bataille , lorfque le Grand - Maître en¬

voya ces deux épées , & ils ajoutent qu ’il
fit effe & ivement un mouvement rétro¬

gradé ; or cette manoeuvre eft fi dange -

reufe en préience d ’une grande armée ran¬

gée en bataille , qu ’elle peut entraîner une

perte certaine , fi l ’ennemi fait en proii -
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ter ; & l ’on ne foupçonnera pas les Teu - - -

toniques d ' avoir été allez ignorans du u ^ Rlc p 8

métier de la guerre , pour s ’ être expofés Jvngin -

à un pareil riique , dans la vue de faire C, EN *
une infuke aux Polonois .

Il feroit à délirer de pouvoir donner

une defcription exaéfe de cette journée
fi célébré dans les fades du Nord ; mais

la chofe n ’ ell pas poflible ; parce que nous

n ’ avons que les relations des Polonois ,
& aucune du côté de l ’Ordre : car on ne

peut pas compter pour telle , une lettre

aulîi ridicule qu ’apocriphe , attribuée aux

Chevaliers Teutoniques , que M . Lenfant Tom . « , p ,
a inférée dans l ’Hiüoire du Concile de Pi - & ^ un °

fe . Les écrivains Prufliens ne nous en ap¬

prennent prefque rien de particulier ; &r

les étrangers qui en ont parlé , le font

contentés j pour la plupart , de rappor¬
ter l ’événement fans détails : ainfi nous

chercherons feulement à recueillir lescir -

conft rnces qui paroifientle mieux avérées .

L ’ armée Royale fut rangée de maniéré

que la plus grande partie des troupes de

la Pologne étoit à la gauche , & que la

droite étoit compofée des Lithuaniens , des

Samogites , des RrnlTes , des Vainques , des

Tartares & d ’ un corps de Polonois ( 1 ) .

fl ) Tous les écrivains difent que les Polonois for -
cioicnt Paiie gJtucîi * , & que la droite « toit com ^ ç -
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Lorfque l ’ armée fut mife en ordre de ba¬

taille , le Roi fe fit revêtir d ’armes fuper -

bes , & donna l ’Ordre de Chevalerie à

quelques Seigneurs Polonois , après quoi
il monta fon cheval de bataille ; mais ce

ne fut pas pour fe mettre à la tête de

l ’armée ; car fon Confeil avoit décidé qu ’il

devoit retourner aux bagages pour plus

grande fureté ; & Dlugofs nous apprend

ailleurs , qu ’on réfolut de le cacher fi bien

que fa retraite fût inconnue tant à fes

foldats qu ’ à fes ennemis : de forte que ce

Monarque fe tint à côté , environné d ’ une

troupe de Gardes , & l ’on difpofa des che¬

vaux pour fa fuite en cas d ’événement .

Les Chevaliers étoient rangés fur le pen¬

chant d ’ une colline , au fommet de laquelle

le Grand - Maître avoit placé plufieurs piè¬

ces de canon . L ’ armée Teutonique étoit

formée fur trois lignes en comprenant la

réferve , ce qu ’on peut conjeéiurer du ré¬

cit de plufieurs écrivains , qui rapportent

que le Grand - Maître avoit trois armées

qui combattirent fucceflivement . Les li¬

gnes de l ’armée Polonoife , beaucoup plus

( èe des autres troupes ; mais cette defeription eft
Yicieufe , s’il eft vrai qu ’il n ’y avoit que 6o .,oco Po -
lonois dans cette armée .» forte de plus de 160 , cco com «
battans : ainfi il faut fuppofer que les ennemis ne par *
tagerent pas leur armée en Vivifions , 8c que les Po »
lenois étoient à la gauche du front qu ’ils préfentere &t »
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forte , dévoient être encore plus mulri - — xxiv " ”
pliées , car il paroît qu ’ on combattit à u LRlc 'DE

front égal , quoique dans une plaine : ce Jungin -

qui fait croire que le Grand - Maître avoit

eu l ’adrefle de choifir un terrein côtoyé

par quelques grands ravins qui l ’empêchoit
d ’être débordé . Peu de tems avant lecom - Pauli , pag ,

bat , huit cens cavaliers Bohèmes quitte - lst '

rent l ’armée Royale pour venir fe ranger

dans celle desTeutoniques ; mais le Grand -

Maître ne voulut pas les recevoir , dans la

crainte qu ’ils ne fuffent envoyés par les

Polonois pour tourner leurs armes contre

lui au plus fort de l ’ aétion ; ce qui fut

caufe que trois cens autres cavaliers Bo¬

hèmes , qui étoient également prêts à dé¬

ferrer pour fe ranger dans l ’armée Teu¬

tonique , refterent fermes dans celle de
Jagellon . „ ,

11 paroît que ce furent les leutoniques Tannen _

qui s ’ébranlèrent les premiers . Après avoir b « g .

fait faire quelques décharges , de fon artil - Cro ,ncl S‘
lerie fi ) , le Grand - Maître fit fonner la Kajaiow .

K _ Pauli .

(1) La plupart des hifloriens prétendent que le Grand -
Maître n’avoit que deux pièces de canon . Comme il
y avoit long -tems que l' Ordre connoiflbit l’ufage des
armes à feu , il eft apparent qu ’il avoit une artille¬
rie plus rombreufe 3 d’autant que Mr - Pauli nous ap¬
prend , ( pag . ) que le Grand - Maître avoit fait
venir à l’armée la plus grande partie de celle qui
étoit deftinée à la dcfenfe du château de Maricn -
bourg . Les Polonois avoient aufli de i ’aztiilerie dans
leur armée , fuivant Dlugof * , pag t 222 ,
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- ;- charge , Si defcendit avec rapidité de la

UcRic de colline pour attaquer les ennemis ; les deux

Jukoin - armées poufloient de grands cris , Si l ’air

EN ' étoit obfcurci parla quantité de traits meur¬

triers que les archers lançoient de part Si

d ’autre . Ce qui eftfingulier , c ’eft que par

une difpofition dont on ne lauroit rendre

compte , les fronts des deux armées n ’é -

toient pas parallèles , puifqu ’il paroît que

la gauche des Teutons commença par char¬

ger les Lithuaniens , les RulTes S : lesTar -

tares . Le combat devint bientôt général ;

car la gauche formée par les Polonois ne

tarda pas d ’être également attaquée . Lorf -

Dlugofs . que les lances furent rompues , ou qu ’on

? ag - 3J4 ' f ut trop près pour pouvoir s ’en fervir , on

combattit avec l ’épée , la javeline & de

longues haches ; le fang ruiffeloit de tou¬

tes parts , Si bientôt on fe battit fur des mon¬

ceaux de cadavres ; car l ’acharnement étoit

tel qu ’on fe prenoit corps à corps , & qu ’on

ne pouvoit faire un pas qu ’ après avoir ôté
la vie à fon adverfaire . Le fon d ’ une in¬

finité d ’inftruments de guerre , les cris des

combattans & des moursns , le fracas des

armes qui voloient en éclats , formoient

un bruit confus & horrible , qui fe faifoit ,

dit - on , entendre à la diftance de plufieurs

raileHroi - mllles - . . ,
ic des Polo - Ce terrible combat fe foutenoit depuis

Heenpièces '. lon g " tems avec une G parfaite égalité ,
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qu ’il étoit impofftble de juger de quel xiv 1
coté la vi & oire vouloit pencher ; lorlque uliuc ni
le Grand - Maître réfolut de redoubler fes

efforts contre l ’aile droite , dans l ’efpé -

rance que , s ’ il parvenoit à la vaincre , fa
fuite entraîneroit celle de toute l ’armée

Royale : à cet effet il tira quelque cava¬

lerie de fa droite qui faifoit face aux Po -

lonois , 5c vint faire un fi puiffant effort

contre l ’aile droite des ennemis , qu ’il leur

fit perdre du terrein . Vitolde , qui s ’y trou - BUglJtl

voit , fe donnoit des mouvementsincroya - P a G' 2 se -

blés pour la raffurer ; ici il rallioit un ef -

cadron & le menoit à la charge ; ailleurs

il tuoit de fa main ceux qui vouloient

fuir , ôc exhortoit ceux qui tenoient en¬

core ; mais les Teutoniques preffoient

toujours , 5c déjà les Lithuaniens de Vilna

& c de Troki , les Samogites , &t les Ruffes

de Novogrodeck 8c de la Volhynie , ayant

perdu leurs étendards , étoient dans le plus

grand défordre : enfin la valeur des Teu¬

toniques l ’emporta ; l ’aile droite des en¬

nemis fut mile en fuite , à l ’exception des

Ruffes de Smolensko , qui formoient trois

gros efcadrons , dont un fut haché , mais

les deux autres trouvèrent moyen de fe

joindre à l ’aile gauche où combattoient
les Polonois . Dlugofi .

Vitolde , défefperéde la déroute de l ’aile * ss '

droite , 8c craignant qu ’elle n ’entraînât celle
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Je toute l ’armée , envoya aides - de - camp fur

Uiric V de a ides - de - camp au Roi , & finit par l ’aller
Jungin - trouver lui même , pour le conjurer de

CEN * fe montrer à fon armée , afin d ’encoura¬

ger les foldats : ( i ) ce fût en vain : car

quelqu ’extréme que fut le danger , Jagel -
lon , fidele aux décidons , de fon Confeil ,

fe tint à portée de l ’endroit où l ’on com -

battoit ; mais il ne jugea pas à propos de

fe montrer . Les Teutoniques pouffèrent

vivement leur pointe , & firent un horri¬

ble carnage des troupes de l ’aile droite ,

où la plus grande terreur avoit fuccédé

au courage le plus opiniâtre ; car plufieurs

ne s ’arrêtèrent que lorfqu ’ils furent arri¬

vés en Lithuanie , où ils répandirent le

bruit , que le Roi , le Grand - Duc , &

l ’armée entière étoient refiés fur le champ
de bataille .

no^ de 0 ' 0 " Les P° !° no ' s <l u i ne f urent pas ébran -
gauche fe lés de la déroute de leur aile droite , con -

avecToura ' t ' nuer€nt à combattre avec beaucoup de
ge . valeur ; & les Teutoniques , qui faifoient

Dhigofs , ] es derniers efforts pour déterminer la vic -

r a s - * S7 - to j re ^ j es atta q UO 'ient avec un te i cou _

rage , qu ’après avoir enfoncé les rangs les

( i ) Les mots ù' Efcaàron & (Taide - dc - camp font
modernes j mais qu ' importe , s' ils peignent mieux au
Jetteurce qu ’on fepropofe de lui dire , que les noms
de troupe de cavalerie & de meffager ou d ’ertvoyc ,
qu ' on feroit obligé d’employer , faute d ’avoir (lester *
mes qui corcetyondent aux ufage des anciens .
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plus épais , ils enlevèrent le grand éten - — -

dard de la couronne . Cet événement , qui ulric de

dans ce tems là , occafionnoit ordinaire -

ment la fuite de l ’ armée , produifit un

effet tout contraire , car les Polonois

firent de fi puiffants efforts qu ’ils parvin¬

rent , à la fin , à recouvrer leur étandard ,

& qu ’ils commencèrent à mal mener les
Teutons .

Les Chevaliers Teutoniques de l ’ aile

gauche , avoient fait une grande faute en

pourfuivant trop chaudement les enne¬

mis : il eft vrai qu ’il étoit important de

déterminer la fuite de cette aile , au point

qu ’elle ne pût fe rallier pour retourner au

combat ; mais après cela il falloit refor¬

mer les rangs & prendre les Polonois en

flanc ou en queue , fans leur laiffer le

tems de fe reconnoître ; & c ’eft ce qu ’ils

ne firent pas . Cependant les efcadrons de

l ’aile gauche , qui revenoient fucceffive -

ment de la pourfuite des fuyards , rame -

noient une multitude de prifonniers dans

le camp ; &c voyant que leur aile droite

étoit vivement preffée par les Polonois ,

ils fe hâtèrent de courir au combat , à

mefure qu ’ ils arrivoient ; mais , félon toute

apparence , ils le firent fans fe former &
fans fe mettre en état de faire un affez

puifTant effort pour déterminer le fuccès .
Vitolde de fon côté avoit raffetnblé quel *
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ques efeadrons de Tes troupes le' geres , St

atraquoit tantôt les flancs , tantôt la queue

de l’année Teutonique , ce qui inquiétoit
extrêmement le foldat . Pour comble de

malheur , les huit cens Cavaliers Bohèmes ,

que le Grand - Maître n ’ avoit pas voulu

recevoir , dans la crainte qu ’ils ne fuflent

des traîtres , & qui lelon toute apparence ,

s ’étoient tenus jufques - làà l ' écart , vinrent

auflî fondre fur les Teutoniques . Le car¬

nage en devint plus horrible , St les Teu¬

toniques , qui étoient les moins nombreux ,

perdoient tant de monde , qu ’ il étoit dan -

géreux qu ’ à la fin ils ne fuflent culbutés :

cependant ils combattoient toujours avec

le même courage , quoiqu ’avec des fuc -

cès différents ; car il paroît que tous les

rangs étoient abfolument rompus , St qu ’ on

combattoit de part St d ’autre en trou¬

pes féparées , telles que le hafard les avoit
formées .

Le courageux Grand - Maître , qui ne
ceffoit d ’animer les liens de la voix St

de l ’exemple , crut qu ’ il étoit terns d ’ufer
de fa derniere rc-ffource , St fe mit avec

quelques - uns des principaux Comman¬

deurs à la tête du corps de réferve ,

qui confifloit en feize cornettes de cava¬

lerie ( i ) : comme fon intention étoit de

(jî Les hiftoriens se difest pis cxpreü 'éiiitnt que
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prendre les ennemis en flanc , il fut obligé

de faire un allez grand détour , apparem¬

ment à caufe de quelques ravins , & le

hafard fit qu ’il marcha juftement du côté
où le Roi fe tenoit à l ’écart entouré de

fa garde . Jagellon croyant que c ’ étoit à

lui qu ’ on en vouloir , envoya en toute

diligence fon Secrétaire Sbignée , pour
demander du fecours à l ’armée . Le Secré¬

taire courut à bride abattue , & s ’ adreffa

à la première troupe qu ’il rencontra ,

conjurant les foldats de venir en hâte au

fecours de leur Roi , qui étoit dans un

danger imminent ; mais Nicolas Kieibafifa ,

l ’un des chefs , courut fur lui l ’épée à la

main , & lui dit brufquement , qu ’ aller au

fecours du Roi au moment qu ’on alloit

être chargé par l ’ennemi , c ’étoit perdre

le Roi & l ’ artnée entière , parce que le
mouvement l ’ entraineroit dans une dé¬

route certaine . Sbignée renvoyé avec cette

réponfe , fut la rendre au Roi , & ajouta

qu ’ il ne s ’étoit pas adrefîe à d ’autres chefs ,

parce que la confufion étoit fi grande

dans l ’ armée Royale , que les Généraux

ne pouvoient parvenir à y faire exé¬

cuter leurs ordres , ni même à fe faire

ce fut le grand - Maitre en perfonne qui cotnmand .
ce corps de réferve , mais on n’en peut pas douter
quand on confidere la fuite & la fin de cette affaire

:xxiv .
Ulric dk

J U NGIN -
GEN .

Cromcr .

Dlugo / s ,
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entendre . Dans cette crife on ne trouva

xxtv . ^ me j ] i eur moyen que de cacher leUlïuc de r J T . , 1 •

juNfiiN - petit étendard qu on portoit devant le K01 ,

eEN - ' afin qu ’il ne fût pas reconnu par les enne¬

mis . Jagellon , qui auroit dû le retirer , ou

le joindre enfin au gros de fon armée ,
ne fit ni l ’ un ni l ’autre , & voulut , dit - on ,

charger la réferve du Grand - Maître :

mais cette volonté n ’étoit pas efficace ,

car il fouffrit que fes gardes l ' arrêtaient ;

il y en eut même un qui ofa fe faifir de
la bride de fon cheval , & le Roi fe

- contenta de le frapper légèrement du

bout de fa lance , en le priant de le laiffer
aller .

Ranger que Sur ces entrefaites un Chevalier nommé

toute le Diepold de Kockeritz ( 1 ) , fe détacha de

la réferve du Grand - Maître , apparem¬

ment pour reconnoître cette troupe , &

voyant un perfonnage entre les autres

qui étoit couvert d ’une armure diftin -

guée , il vint fondre la lance en arrêt

au milieu des gardes , & alla droit au

Roi , qui s ’étoit mis en devoir de fe défen¬

dre : Dipold étoit au moment d ’attein¬

dre le Monarque , lorfque Sbignée Olef -

nichi , ce même Secrétaire que Jagellon

( 1) L ’Auteur de la defeription de cette bataille t
le nomme Diepold Kiekeric de Dieber : tout lti
écrivains difent qu ’il étoit de U Luface .

avoit
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àvoit envoyé à l ’ armée , le frappa auj côté d ’un tronçon de lance , avec tant uuu ^ nE
de force & de bonheur qu ’il le renverfa Jungih -

de fon cheval . La vifiere du cafque de GEit '

Diepold s ’étant levée dans fa chûte , le

Roi lui donna un léger coup de lance au

vifage , feul exploit qu ’il fit dans cette

j journée , & laiffa à Ces gardes le foin de

j l ’ achever . Le inodefte Sbignée , qui avoit
fauvé fon maître , refufa le baudrier mi -

| litaire dont il voulut l ’ honorer après

j l ’a & ion , en difant qu ’il fe deftinoit à l ’é -

' glife : il devint effectivement Evêque de
Cracovie & Cardinal : nous aurons oc -

cafion ailleurs de parler de ce perfon -

I nage qui fe rendit célébré dans fon état »

| Ce fut un bonheur pour le Roi qu ’ on

| eût caché l ’étendard qui pouvoit le faire

reconnoître ; car fi le Grand - Maître fe

J fût douté de l ’importance du perfonnsge

1 que cette petite troupe réceloit , il eût

été impoflible qu ’il lui échappât ; mais

Diepold de Kockeritz fut le feul qui , par

un excès de témérité , fongea à attaquer

, la troupe qu ’ il alloit reconnoître . Com¬

me les efcadrons fe portoient de ce côté -

là , on voyoit , dit Dlugofs , un guerrier Pag .

1 qui conduifoit la réferve monté fur un

cheval blanc ; il faifoit figne de la lance

aux autres chefs , & crioit de toutes fes

forces en allemand Herum , c ’eft - à - dire ^ àTome 1 K P
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■■ —* moi , ou , tournez de ce côté - ci : c ’étoit
UlricV 'de Grand - Maître qui vouloit diriger Tes
Jungin - efforts du côté où il voyoit le grand -

GEN ' étendard de la Couronne entouré de plu -
fieurs autres bannières , qui s ’étoient reu -

Mort du nies au plus fort de la mêlée .
Grand - Mai - Pendant que ce Prince avoit été obligé

de faire un grand tour pour prendre les en¬
nemis en flanc , les Teutoniques étaient

v vivement preffés ; mais ils fe défendoient
encore courageufement , puiique Dlugofs
nous apprend qu ’un inftant auparavant ,
Nicolas Kielbaffa & fa troupe étaient
au moment d ’être chargés par les Teu¬
tons , & que d ’ailleurs le défordre était
fi grand dans l ’armée Royale , qu ’on ne
pouvoit s ’y faire entendre : de forte que
le courageux Grand - Maître avoit en¬
core lieu d ’efpérer de pouvoir ramener

Ibïd . la fortune par un heureux effort . Commeles Polonois doutèrent d ’abord fi cette
troupe qui venoit à eux , n ’étoit pas
compofée d ’efcadrons Lithuaniens ralliés ,
Dobeflas Olefnichi , Seigneur Polonois ,
s ’avança feul pour en juger . Quand il
eut reconnu que c ’étoit les Teutoniques ,
il courut fur celui qui conduifoit la réîer -
ve , c ’eft - à - dire , fur le Grand - Maître ,
qui étoit en avant , & lui lança un ja ' e -
lot que celui - ci eut l ’adreffe d ’éviter en
baiffant un peu la tête , &c en faifant
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lever le trait meurtrier avec fa lance :
le Grand - Maître , à fon tour , lança un
javelot à Dobeflas , & ne blefla que fon
cheval , & les deux champions furent
obligés de regagner leurs troupes dans la
crainte d ’être faits prifonniers . Les efca -
drons Teutoniques fe jetterent au plus
épais de la mêlée avec leur courage ordi¬
naire , & l ’intrépide Grand - Maître y
combattit comme un lion avec fes Che¬
valiers , jufqu ’à ce qu ’il tomba mort de
deux coups qu ’il reçut , l ’un au front ,
ôt l ’autre à la poitrine ( i ) .

Cette chute fut le fignal de la défaite

( O Quelques écrivains rapportent fa mort autre¬
ment . Suivant eux le Grand - Maître , monté fur une
éminence , avoit levé la viftere de fon cafque pour
mieux voir ce qui fe pafloit : Beygardin Kan , ou
chef des Tartares , vint à lui , & comme le Grand -
Maître ne put rabaiffer fa vifiere allez tôt , il reçut
un coup de lance dans la bouche , qui le tua . Comme
on a rapporté les mêmes circonftances à la mort de
Schindekop Maréchal de l ’Ordre , tué à la bataille
de Rudau en 1370 , il eft vifible que c ’eft la même
hiftoire qu ’on a adaptée à plufieurs perfonnes . V •
Erleut , Preufs . Tom . 4 p &g - 427 » in not . Il en eft de
même de la fable qu ’on a compofée fur Sigefroi de
Weiflcnfeis Commandeur de Mewe , que nous avons
rapportée ailleurs . Ce Commandeur , qui doit avoir
été précipité dans le feu par le diable , pour avoir
étranglé des Folonoîs , pendant que les Teutoniques
faifoient le fiége de Schwetz en 1311 M revit encore
dans Phiftoire ; mais c’eft pour être brûlé de nouveau ,
à caufe qu ’il avoit étranglé des Polonois avant la
bataille de Tannenberg . Ibidem . Tom 2 pag 6 :19.
Le nombre de contes populaires qu ’on a inlérés dans
î ’hiftoire de ce puysla , eft incroyable .p z
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complette de ce qui reftoit de l ’armée

Uir X| CV 'df . Teutonique , qui fut rnife dans le moment
Jungin - même en déroute . Beaucoup de foldats

eEN > fe retirèrent dans le camp , où ils furent

égorgés ou faits prifonniers par les en -
Dlugofs . nemis . Lejour même , difent les Polonois ,

pa B {ov ?ùs , on préfenta au Roi la croix du Grand -
Maître comme un témoignage de fa mort ;

quoique d ’autres écrivains prétendent que

fon corps ne fut retrouvé que quelques

jours après : Jagellon , difent - ils , fe mit à

pleurer , en faiiant une belle déclamation

contre l ’orgueil qui étoit puni d ’ une ma¬

niéré fi terrible : mais , fable pour fable ,

Dlugofs eût mieux fait de peindre Jagellon

comme Vitolde , qui s ’ étoit conduit en hé¬

ros , au lieu de ne tracer que le portrait

d ’un hypocrite , qui prenoit à tout mo¬

ment le ciel à témoin du regret qu ’il

avoit d ’ être obligé d ’ en venir aux der¬
nières extrémités avec les ennemis . Le

Roi de Pologne fit chercher le corps du

Grand - Maître , qu ’ on reconnut , ainfi que
ceux de Frédéric de Vallenrod , de Con -

rard de Lichtenftein , de Jean Comte de

Seyne , du Comte de "Wenden , & d ’ Ar¬
nold de Baden Commandeur de Schlo -

chaw . Quelques écrivains rapportentqu ’on

çoupa la tête au Grand - Maître , & qu ’ a -

près l ’avoir promenée long - tems , fichée

dans la lance d ’un étendard , on la porta
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au château de Cracovie comme un mo¬

nument de la viâoire ; & d ’autres pré¬

tendent qu ’un chef des Tartares lui en¬

leva feulement une partie du menton avec

la barbe , qui fut fufpendue dans l ’églife

de Cracovie . Ces contes populaires ne

méritent aucune créance : il eft imposa¬

ble que les Polonois aient pouffé la haine

jufqu ’à fe livrer à de pareilles atrocités ;

ainfi nous aimons mieux nous en rap¬

porter à Dlugofs , qui dit que le Roi ,

après avoir fait enfevelir honorablement

ces cadavres , les envoya à Marienbourg

fur un char couvert de pourpre . Cepen¬

dant , il eft apparent qu ’ils ne furent pas

menés plus loin qu ’Ofterode , & que ce

11e fut que quelque teins après que le

fucceffeur d ’ Ulric de lungingen fit tranf -

porter fon corps à Marienbourg , pour
être inhumé dans le caveau des Grands -

Maîtres ( 1 ) .

Il paroît impoflible de fixer au jufte

(1) Nous n ' arrêterons pas le le & eur fur cous les détails
que rapportent Dlugofs & ceux qui Pont copié : il
faudroit multiplier les volumes pour contenir les dif -
cufïions auxquelles on fe verroit entraîné : d’ailleurs il
y a tant d’objets qui n ’en valent pas la peine . Par
exemple , le letteurn ' apasbefoind ’une longue démonf -
tration pour ne pas croire , qu ’on trouva dons le camp
des Teutoniques des chariots chargés de chaînes pour
mettre les Polonois aux fers , & d’autres chariots char¬
gés de flambeaux , apparemment pour mettre le feu au
quatre coins de la Pologne .

p 5
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la perte des deux armées , tant il y a de

variété & d ’exagération dans les différen¬

tes relations : cependant , comme ce ter¬

rible événement fait époque dans l ’hif -

toire du Nord , nous allons mettre le lec¬

teur en état de s ’ en former une idée , en

jettant un coup - d ’œil fur le calcul de

quelques écrivains qui parodient avoir été

les plus à portée d ’être inflruits . On fait

monter allez généralement à fix ou fept
cens le nombie des Chevaliers Teutoni -

ques tués , fi* les plus modérés en comp¬

tent trois cens : mais il y a à rabattre de
ce calcul . Le livre aux anniverfaires de

la Comrnanderie de Maeftricht , porte que

l ’Ordre perdit à cette bataille deux cens

trois Cheva iers , y compris le Grand -

Maître , Cornard de Lichtenftein Grand -

Commanclerr , Frédéric de "Wallenrod

Maréchal de l ' Ordre , Conrard Comte de

Schwauzbourg Commandeur de Chrift -

fcomg , l homas de Merem Trélorier ,

Jean Comte de Seyne Commandeur de

Tborn , Guillaume de Helffenftein Com¬

mandeur de Graudentz , & Manvard ou
Meinhard de Sultzbach Commandeur de

Brandebourg . Voilà les feuls noms con -

fervés dans ce Nécrologe ( 1 ) . Les écri -

( 1) On eft étonné que Venator , qui rapporte en
entier le partage du livre aux anuiveilaires de Ma et-
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vains Polonois , & ceux qui les ont fuivis ,

font monter I armee 1 eutonique a cent u LRIC D£

quarante mille hommes , & fa perte à cin - Jungin -

quante mille , non compris les prilon -

niers ; mais la force de l ’armée Teutoni -

^ que eft vifiblement exagérée . Nous avons
déjà dit que , félon l ’opinion la plus pro¬

bable , Si la plus générale , elle n ’étoit

1 que de quatre - vingt - trois mille hommes .

Les Polonois ne difent rien de leur p as , .

perte , excepté que Dlugofs rapporte qu ’il

périt en cette journée douze Seigneurs

Polonois de marque : cet auteur ne s ’ap -

percevoit pas , apparemment , qu ’après

avoir fait la defcription d ’ un combat li

fanglant , il déshonoroit la nobleffe Po -

lonoife , en infinuant qu ’elle ne s ’y étoit

pas trouvée , ou qu ’elle s ’étoit ménagée

1 dans cette aélion . En général on peut

dire qu ’ il eft malheureux pour la Pologne ,

qui a fourni tant de grands hommes , & C

qui a une nobleffe auffi brave que nom -

breufe , de n ’ avoir eu anciennement que

! des Hiftoriens fabuleux , qui , à force de

| vouloir tourner tout en faveur de la nation ,

ont jetté du doute fur les événemens les
i
f - --

tricht , dite dans la même page , fur le témoignage de
Schutzque l ’Ordre avoit perdu 600 Chevaliers à
Tannenberg . Quand on a un monument authentique
fous les yeux , on doit le préférer à tous les Hiftoriens .

P 4

;
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— . . plus vrais , & nous privent par - là cîu

Uliuc1*** V 'i >e P ^a ’^ r d ’admirer une quantité d ’aftionshé -
Jungin - ro 'iques .

CEN < Si nous confultons les écrivains étran¬

gers , nous verrons une différence extrême

dans leurs relations . Théodoric de Niem ,

fait monter la perte des deux côtés à plus

Ap . Mei - de foixante mille hommes , ( i ) Gobelt -tfl f \ /* « \ •

Vit . Joan . nus " eriona la porte a quatre - vingt - qua -

3 i A In 'M ' torze m ' ^ e ? entre lefquels il ne compte
bom . ' que fix mille Teutoniques . Enguerran de

Monftrelet rappporte dans fa chronique ,

Chap . es , p lir j e témoignage des hérauts ôc du bâ¬

tard d ’Ecoffe , nommé le Comte de Hem -

be , qui s ’étoient trouvés à la bataille ,

que l ’Ordre y perdit au moins loixante

mille hommes , les Polonois dix mille ,

St les Lithuaniens , Ruffes St Tartares ,

qu ’il défigne par le nom de Sarrazins , cent

vingt mille . Ces trois écrivains étoient con¬

temporains ( z ) . On voit encore dans la

( 1) C ’eft le calcul que M . Elben a adopté . Je ne cite
cet écrivain moderne que pour faire connoître fou
ouvrage . M . Elben a fait imprimera Nuremberg , en
1784 , la première partie d ' une introduflien à THiftoire
de l ’Ordre en allemand . Ce petit volume eft de 240
pages , & finit à l ’an 1440 .

( 2) Un autre écrivain contemporain fait monter à
Zoooo hommes la perte des Teutoniques , 2; rapporte
que le Roi avoit des Juifs dans fon armée , circonftance
£ elle eft vraie , qui eft très - remarquable . On n ’ignore
pas que les Juifs font fort nombreux en Pologne j Sc
qu ’ils ont obtenu de grands privilèges du Roi Cafi -
mir III . Anonym , Bavari brève , chroti , op , Oeffel » Rer *
Moicar . Script ,
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chronique de Magdebourg que la perte

des deux côtés fut de plus de quatre -

vingt mille hommes ; tandis qu ’ une chro¬

nique d ’ Autriche ne la porte qu ’ à foixante

& dix mille . Le continuateur de Dusbourg

rapporte qu ’ il avoit apris de gens dignes

de foi , qui s ’étoient trouvés à la bataille

de Tannenberg , qu ’il y étoit péri foi¬
xante mille hommes des deux côtés , Sc

il ajoute que ces mêmes perfonnes affu -

roient que des trente mille Tartares qui
fe trouvoient dans l ’armée Polonoife , il

n ’en étoit échappé que huit mille , d ’où

l ’on peut conjecturer que les Lithuaniens

& les Ruftes , qui combattoient dans la

même aile , avoient fait des pertes pro¬

portionnées . Le plus modéré de tous les
calculs eft celui des Freres Mineurs de

Wisby , dont nous avons déjà parlé , puif -

qu ’on trouve dans leur journal , que l ’ Or¬

dre y perdit vingt mille hommes : l ’ancien

manufcrit de la bibliothèque de Copen¬

hague , dont nous avons aufli fait mention

ailleurs , rapporte la même chofe , mais il

porte les forces de la Pologne à quatre

cens mille hommes , ce qui eft une exa¬

gération manifefte .

Quoique les calculs les plus modérés ,

paroiftent les plus véritables dans ces for¬

tes d ’événemens , il eft cependant diffi¬

cile de s ’ en tenir à ces derniers , car Schutz ,P 5
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dont nous n ’avons pas parlé dans eette

relation , parce qu ’il a copié Cromer mot

à mot jusqu ’ici , fait monter la perte de

l ’Ordre à près de cinquante mille hom¬

mes , & dit que les Polonois avoient cent

foixante mille combattans , dont il en refta

à peine la moitié : c ’ efl : le calcul qu ’ont
fuivi Venator & Hefs . Pour mettre fin à

cette énumération nous dirons , fans adop¬

ter aucun fentiment , qu ’en général on éva¬

lue la perte de l ’ Ordre à quarante mille

hommes , & celle des Polonois , qui étoient

beaucoup plus nombreux , à foixante mille .

Cette opinion a tellement prévalu , qu ’on

a mis une infeription fur une chapelle bâ¬

tie dans l ’endroit même de la bataille ,

où on lifoit la date , avec ces mots Cm -

turn mille occijl . Cette chapelle exiftoit
encore du tems de Hartknoch avec cette

infeription , St même dans des tems bien

plus modernes ; car l ’Auteur de la Def -

cription de la Livonie , qui finit fon voyage

en 169b , en parle en ces termes , après

avoir rapporté , comme Hartknoch , que

les vainqueurs laifferent foixante mille

hommes fur le champ de bataille , & les

Teutoniques quarante mille : » On célébré

» encore aujourd ’hui , dit - il , l ’anniverfaire

» de cette journée avec beaucoup de fo -

» lemnité dans une chapelle qu ’on bâtit

» dans la plaine en mémoire de cette ba -
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» taille : on y voit marquée la date de l ’an -

» née avec cette infcription . Centum mille UlriC 'D g

» occiji . Cette journée mémorable s ’ap - Jumgin -

» pelle la bataille de Tannenberg . « On GEN *
trouve encore la même chofedans l ’ ouvra¬

ge intitulé , Galerie agréable du monde & c . Pag .

Article de la Prujje . » Près de ce bourg

» ou village de Grunewald , il y a une

» chapelle , avec ces mots au deïïus de

» la porte : Centum millia occifa , à caufe

>> de la bataille de l ’an 1410 , où l ’ on dit

» que 60 , 000 Polonois & 40 , 000 Che -

» valiers Pruffiens demeurèrent fur la pla -

»> ce . Un prédicateur du plus proche

» village , doit tous les ans faire dans

» Grunewald un fermon de reproche à

» la mémoire perpétuelle de cette brutale
» bataille . « Il rélulte de ces différentes re¬

lations que la perte des Polonois fut

beaucoup plus confidérable que celle des

Teutons , & que cette bataille , où les Che¬
valiers & les Polonois combattirent avec

un courage vraiment héroïque , doit être

comptée au nombre des plus fanglantes

& des plus terribles qui fe foient jamais

données ( 1 ) . J ’ajouterai , pour l ’aifance

( 1) C ’eft pour ne pas fatiguer îe le &eur en ajourant
à une énumération déjà trop longue , que j' ai fupprimé
le témoignage d' une quantité d' écrivains qui atteftent
que La perte des vainqueurs fut plus confidérable que

P 6
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des leéleurs , que plufieurs écrivains don¬
nent à cette bataille le nom de Grune -

wald , à la place de celui de Tannenberg ,

parce qu ’elle eut lieu entre ces deux vil¬

lages : il faut auffi remarquer que les écri¬

vains n ’ en marquent fouvent le jour que

par celui delà divifion des Apôtres , qui

tombe effeélivement le 15 ; de juillet . Jean

Trocznou , ce fameux chef des Huflites ,

connu fous le nom de Zifca , qui veut dire

borgne en bohémien , fe trouvoit à cette

bataille où if perdit un œil : il combattoit

pour le Roi de Pologne ; & comme les
écrivains de fa nation lui attribuent en

grande partie le fuccès de cette journée ,

il eft vraifemblable qu ’il commandoit ces

huit cens cavaliers Bohèmes que le Grand -

Maître n ’avoit pas voulu recevoir dans

fon armée , &C qui firent tant de mal aux

Teutoniques vers la fin de la bataille , en

fe joignant aux Polonois .

Le nombre des prifonniers n ’eft pas plus

aifé à déterminer que celui des morts .
Les écrivains Polonois le font monter à

quarante mille , maisKojalowicz a la bonté

de le réduire à quatorze mille ; il eff cer¬

tain qu ’ il dut être confidérable , vu le

celle des vaincus Cet événement a été fi mémorable ,
qu ’on le trouve rapporté par des écrivains de toutes les
nations , mats plus çu moins défiguré .
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grand nombre debleftes , qui étoient hors

d ’état de Te fauver . Il paraît que plufieurs

troupes furent obligées de rendre les ar¬

mes fur le champ de bataille ; mais les

Polonois ne durent guere prendre de

fuyards ; car cette bataille fi mèurtriere

doit avoir duré très - long - tems , &c les

vainqueurs ne les pourfuivirent que juf -

qu ’à la nuit : encore devoient - ils être fi

fatigués que cette pourfuite ne put pas être

bien vive 1 ) . 11 paraît que tout le poids

de cette journée tomba fur les troupes de

l ’Ordre , & que les alliés furent les moins

maltraités . Dlugofs rapporte que les Ducs

d ’Oels &r de Stettin , ainfi que Kerfdorf ,
rendirent les armes aux Polonois auffi - rat

après la mort du Grand - Maître : ce qui

montre qu ’ils faifoient partie de la réferve

avec leurs troupes , & que la chute du

courageux Grand - Maître fut le fignal de

la viftoire pour les Polonois ; puifqu ’or »
cefia de combattre dans le moment même ,

( î ) Il paroît d ’après le rapport de plufieurs Hifto -
riens , que le Roi ne s’étoit tnis en marche qu ’au point
du jour , & que la bataille finit vers les cinq heures après -
midi . Mais quand ou confideie les détails effrayans de
cette terrible journée , on ne peut pas douter que ,
quelque court que fût le trajet que l *armée Royale
avoit à faire , elle devoit être partie pendant la nuit j
parce qu ’une pareille mafle ne peut fe mouvoir que
lentement : ôc l’on fe perfuadera aifément que l’on doit
avoir combattu jufqu ’au déclin du jour pour immolçr
wa fi grand nçmbro dç viiiimej ,
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— Une autre preuve que les auxiliaires fouf -

u ’laic 'oe frient moins que les Teutoniques , c ’eft

Jungin - qu ’ on voit dans la chronique d ’ Engaerran

GEN ’ de Moriftrelet , que le Seigneur de Kie -

Chap . 63 . vraing , Jean de Gréz , & ving - quatre

autres Gentilshommes du Hainaut , qui fe

trouvoLnt à cette bataille , en revinrent

fains & faufs . Cet écrivain nous apprend

encore que quelques François avoient

combattu avec les Teutoniques , puif -

qu ’ un Chevalier de Normandie , nom¬

mé Jean de Ferriere , fils du Seigneur de

Freville , St le fils du Seigneur du Bos

d ’ Ancquin en Picardie , ont été tués dans

les plaines de Tannenberg .

Dhgofs . Le Roi de Pologne renvoya la plu -

Cromcr , part des prifonniers , en leur faifant pro¬

mettre de fe rendre à Cracovie pour la

St . Martin ; mais les Ducs de Stettin &

d ’Oels , Kerfderf , "Wenceflas Burgrave

de Dohna , & les Chevaliers Teutoniques

ne jouirent pas de la même faveur : ces

derniers furent difperfés dans différentes

lCofalow P ^aces du Royaume . Les écrivains Polo -
nois & Lithuaniens rapportent que Men -

ward , ou Meinhart de Sultzbach Com¬

mandeur de Brandebourg , & un autre

Chevalier Tentonique nommé Sumberg ,

fe trouvoientau nombre des prifonniers ;

Vitolde les ayant reconnus , fe fouvint

qu ’ ils lui avoient dit des chofes très - pi -
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quantes , ainfi qu ’ à la Ducheffe fa mere , v* '~

dans une conférence qu ’ ils avoient eue au - UlrjC d1

trefois à Kowno : les deux captifs n ’ayant jungin -

pas voulu s ’ abaiffer à faire des excufes , fcEN <'

ils furent punis du dernier fupplice , di -

fent les mêmes écrivains , malgré les vi¬

ves inftances que le Roi de Pologne fit

en leur faveur . Sultzbach , étant compté

au nombre des Chevaliers qui furent tués

par les ennemis , dans le Nécrologe de

la Commanderie de Maeftricht , il eft vrai -

femblable que ce récit n ’efl : qu ’ un conte

populaire , que ces Hiftoriens ont inféré

dans leurs ouvrages , avec tant d ’autres :

d ’ailleurs ©n ne fe perfuaderoit pas aifé -

ment que , pour quelques injures , Vi -

tolde ait pu exercer une pareille vengeance

fur deux prifonniers : les hommes n ’ont

jamais Paine plus élevée que quand ils

viennent de faire une grande aftion ; ainfi

il n ’eft pas apparent que le héros , qui ve -
noit de cueillir tant de lauriers dans les

plaines de Tannenberg ( car c ’ eft à Vi -

tolde qu ’eft dû l ’honneur de cette jour¬

née ) , ait voulu ternir fa gloire par une

pareille atrocité . Le courier que le Roi

avoit envoyé en Pologne pour annoncer

fes fuccès , la remplit d ’allégrefife : les Evê¬

ques fe hâtèrent de mettre au nombre des

fêtes de leur diocefe , le jour de la di -

vifion des Apôtres , j 5 de juillet ; & l ’on
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— ‘ fufpendit dans la Cathédrale de Cracovie

Ulri ^ de cinquante - un étendards , enlevés aux Teu -
Jungin - tons , comme les trophées de la viétoire .

gen .

INTERREGNE .

Plauen vice T j A première nouvelle de la perte de

tre ^ ie "teaë la bataille fut portée à Marienbourg par
dans Ma - un Chevalier , que les chroniques Pruffien -

nenbourg . nes nommen t Hermolaus , éc fut répan -

3S3 - PaS due presque en même teins dans toute la

1410 . P . ufîe . La confternation fut égale à la

perte qu ’on venoit d ’effuyer ; tous les chefs

de l ’Ordre , un grand nombre de Che¬

valiers , & la plupart des meilleurs foldats •

du pays étoient reftés dans les plaines de

Tannenberg , & la plus grande partie de

ceux qui étoient échappés au glaive , gé -
miffoient dans les fers des Polonois . Il

efl vrai que la défaite des Teutoniques

étoit aufli glorieufe que pouvoit l ’être

le fuccès des ennemis , & que le Grand -

Maître avoit fuccombé en héros , lorfqu ’il

touchoit peut - être au moment de laifir la

viêloire ; car fila defcription que les écri - *
vains nous ont donnée de ce funefie évé¬

nement , efl fidelle , la fituation des deux

armées étoit telle qu ’il ne falloit qu ’un

*
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heureux effort pour la fixer : mais cela

ne fauvoit pas la Pruffe , dont beaucoup de

places fe trouvoient fans défenfeur . On

ne peut pas difconvenir que le Grand -
Maître n ’ ait fait une faute en courant le

rifque d ’une bataille générale dans fon

pays , fur - tout avec des forces fi inférieu¬

res à celles des ennemis . Ses prédécef -

feurs n ’ avoient jamais craint de fe mefu -

rer avec les Polonois ; mais ils avoient eu

la prudence de fe borner à défendre leurs

fortereffes chaque fois que les armées bo -
lonoifes étoient entrées en Pruffe : cette

manoeuvre leur avoit toujours réufîi , &

c ’eft ce que le Grand - Maître eût dû faire

en attendant les effets de la promeffe du

Roi de Hongrie ; car lesTeutoniques igno -

roient le peu d ’empreffement que ce Mo¬

narque avoit de lesfecourir , ainfi que la

perfidie de fes Ambaïïadeurs ( 1

La faute étoit faite , & il n ’ étoit pas aifé

( 1) Nous avons vu ailleurs la répugnance qu ’a-
voit le Grand - Maître à donner cette bataille , & il
eft vraifemblable que ce furent les ravages horribles
que l ’armée Polonoife faifoit en Pruffe , qui Py dé¬
terminèrent : on peut juger que les foldats viélo -
tieux n ' en devi * rent que plus terribles , &: qu ’ils firent
plus de mal à la Pruffe qu ’elle n ’en avoit efiuy é par
la perte de la bataille même . Nous avons dit ailleurs
que ces défordres étoient inévitables , par la maniéré
dont les armées étoient compofées ; ainfi l’un no
peut que gémir fur le (art des malheureux qui cü
étoient les vi & imes *
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de prévoir comment on pourroit la ré¬

parer ; on voyoit les Prufliens dans la

confirmation , plus difpofés à rendre les

armes qu ’ à combattre , & les Chevaliers ,

qui s ’étoient échappés de la boucherie de

Tannenberg , ne favoient quel parti pren¬

dre . Dans cette crife , il Te trouva un de

ces hommes dont la nature eft fi avare ,

& qui femblent faits pour maîtrifer les
événemens : c ’étoit Henri comte de Plauen

Commandeur de Schwetz , à qui le Grand -
Maître avoit confié la défenfe de la Po¬

méranie pendant fon abfence , & qui , fé¬

lon quelques - uns , avoit même été nom¬

mé Lieutenant du Magiftere . Plauen vit

du premier coup - d ’œil que le fort de la

Pruffe dépendoit de celui delà capitale ,

dont le château étoit , non - feulement la

meilleure place du pays , mais encore de
tout le Nord . Malheureufement Marien -

bourg étoit peu fourni d ’armes & de vi¬

vres , & il n ’y étoit refté qu ’ une poignée de

gens ; parce que le feu Grand - Maître en

avoit tiré la garnifon & prefque toutes

les munitions pour le fervice de l ’ armée .
Le Commandeur donna les ordres fur le

champ , d ’ y mener de toutes parts au¬

tant de munitions de guerre & : de bou¬

che qu ’il feroit poflible , fit compter les

vingt mille écus d ’or qui reftoient à payer

aux Ambàlïadeurs de Sigifmond , pour
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engager ce Prince à remplir l ’ obligation

qu ’il avoit contra & ée d ’attaquer la Polo¬

gne , ramaffa quelques fuyards qu ’il joi¬

gnit à une partie des étrangers qu ’ il avoit

fous fes ordres , St à quatre cens hommes

que lui envoya la ville de Dantzig ; St

avec cette troupe , qui ne montoit qu ’à

cinq mille hommes , il fe jetta dans Ma -

rienbourg trois jours après la bataille de

Tannenberg , réfolu de le fauver ou d ’y

périr . Les Chevaliers qui fe raffemblerent

à Marienbourg promirent de lui obéir St

le déclarèrent Lieutenant du Magiftere ,

ou vice - Grand - Maître , jufqu ’ à la pro¬

chaine éleélion ( 1 ) .

Le premier ufage que Plauen fit de fon

autorité , fut de févir contre Hermolaus ,

qui avoit fui , avant que la bataille fût en¬

tièrement perdue , St qui en avoit ap¬

porté la nouvelle à Marienbourg . Les

( 1) Nous avons vu qu ’avant la bataille de Tan »
nenberg le Grand -Maure avoit confié un corps au
Commandeur de Plauen pour défendre la Poméraniej
ces troupes n’avoient rien fouffert ; & Kuchmeifier ,
vainqueur du Palatin de Pofnanie , étoit encore à
la tête d’un autre corps j c ’étoit plus de monde qu ’il
n ’en fai loi t pour défendre Marienbourg , mais on ne
pouvoit pas abandonner les Provinces pour veiller
au falut de la capitale , quelqu ’importante que fut
fa confervation 3 ainfi ces différentes troupes furent
réparties dans les fortereffes , 6c particuliérement dans
celles de la Poméranie , où nous verrons que les
nemis ne firent prefque aucun progrès .

Schui %j

Punition
d ’un Cheva¬
lier .

Paulu
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ftatuts ordonnoient de charter de l ’Ordre

fans rémiffion , tout Chevalier qui aban -

donnoit les étendards ; c ’étoit la feule pu¬

nition que le vice - Grand - Maître pouvoit

infliger légitimement ; mais i ! ne la crut

pas fuffifante dans une circonftance où il

falloit raflùrer ceux qui pouvoient être

intimidés , & leur perfuader qu ’ils n ’ a -

voient d ’autre parti à prendre que de fau -

ver Marienbourg ou de s ’enfevelir fous

( es ruines : c ’eft pourquoi il fit arrêter

Hermolaus , & le condamna à perdre la

tête , comme un lâche qui avoit manqué
à fon devoir en fe retirant du combat .

Les gardes ayant laiffé évader le coupa¬

ble , probablement par les ordres fecrets

du vice - Grand - Maître , il fit faire l ’exé¬

cution fur le cheval d ’Hermolaus parce

qu ’ on ne connoifloit pas alors l ’ufage

d ’exécuter les abfens en effigie , & la
tête de l ’animal fut attachée à une des

portes du château de Marienbourg . Quoi¬

que ce jugement fût contraire à l ’ufage ,

on ne fairroit le défapprouver dans une

circonftance où il s ’agiffoit de redoubler

de fermeté , fur - tout que le coupable ne

fubiffoit réellement d ’autre peine que celle

qui étoit défignée par les flatuts ; c ’eft - à -
dire , de lortir de l ’Oidre avec infamie .

D ’ ailleurs cet afte de févérité fait un

honneur infini à l ’Ordre ; car on peut
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le regarder comme une preuve que Her -

molaus étoit le feul Chevalier qui eût

manqué de courage dans cette terrible

journée ; encore peut - on dire qu ’ il man¬

qua plutôt de confiance que de bravoure ,

puifqu ’il annonça la perte de la bataille ;

ce qui indique qu ’ il ne quitta la partie

qu ’à la fin de la journée , & lorfqu ’il

crut les chofes aflez défefpérées pour ne

pouvoir être rétablies ( t ) .

Le Roi de Pologne fit la même faute

qu ’Annibal , dit M . Pauli : cela eft vrai ,

& c ’eft la feule refiemblance qu ’il ait

eue avec le héros Carthaginois ; mais le

parallèle n ’ eft pas encore tout - à - fait exaêl

fur cet objet , car Annibal paffa l ’hiver

dans les délices de Capoue après la ba¬

taille de Cannes , moins fanglante que

celle de Tannenberg ( 2 ) , & le Roi ne

refta que deux ou trois jours dans fon

( 1) Je dis que Hermolaus fut le feul qui fe fauva
de la bataille , parce (ju ' on eft difpenfé de croire ce
que Dlugofs rapporte , pag . 2.66 . de Werner de Tet -
tingen Commandeur d ' Eibing . L ' imagination de cet
écrivain étoit fi fertile , que les détails ne lui cou -
toient rien : ainfi on peut révoquer en doute la que¬
relle du Comte Wenden & de Tettingen , & la fuite
de ce dernier ; car il n ’eft pas vraifemblable qu ’on
eût févi d ' une maniéré fi terrible contre HerniolauSj
s' il avoit eu des imitateurs .

(2) Les Romains perdirent à la vérité plus de cin¬
quante mille hommes , mais cette yi &oire n ' en coûta
pas fut mille aux Carthaginois »

Le Itoï
marche fus
Marien -
bourg .

Pag . ASSJ
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camp , tant pour y jouir de fon triomphe ,

que pour faire panfer les bleffés & enter¬

rer les morts . Cependant il fit une grande
faute , car s ’ il eût été droit à Marien -

bourgavantquele Commandeur de Plauen

s ’y fût enfermé , il eft probable qu ’il fe

feroit emparé de la capitale fans coupfé - •

rir . Suivant Dlugofs , le Roi quitta les

plaines de Tannenberg le 18 de juillet ,

s ’empara chemin faifant , & fans aucune

réfiftance , des forterefïes de Hoenftein ,

de Morungen , de Saalfeld , de Preufch -

marck , & de Chriftbourg , qui , dans un

autre tems , euflfent réfifté à toutes les for¬

ces de la Pologne ; fi l ’on en juge par les

différens exemples que nous avons vus pré¬

cédemment . Le vice - Grand - Maître ayant

envoyé inutilement une députation au *

Roi , pour voir s ’il n ’y auroit pas moyen

de le détourner d ’ attaquer Marienbourg ,

fit mettre le feu au pont du Nogat & à
tous les endroits des environs de la ville

dont l ’ennemi pouvoit tirer quelqu ’ avan -

tage pour le fiege ; mais il ne brûla pas

la ville même , comme dit Dlugofs . Com¬

me Plauen avoit trop peu de monde pour

défendie la ville , dont les fortifications

étoient peu de chofe à l ’ égard de celles 1
du château , il réfolut de fe borner à la

délenfe de ce dernier : cependant il vou¬

lut voir comment les Polonois s ’y pren -
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droient , & s ’il ne pourroit pas les arrê¬

ter quelque tems , fans s ’expofer à perdre

beaucoup de monde . L ’armée Royale étant

arrivée le 25 de juillet , elle commença

à attaquer la ville que Plauen défendit

jufqu ’ au lendemain ; mais comme il vit

qu ’il s ’expofoit à perdre du monde fans

pouvoir retarder long - tems cette perte , il

prit le parti de fe retirer dans le châ¬

teau ( 1) .

En parlant des difpofitions que le vi¬

ce - Grand - Maître fit pour la défenfe du

château , un moderne le repréfente com¬

me une vafte maifon à trois étages ; St

il ajoute que le vice - Grand - Maître char¬

gea Henri comte de Plauen fon coufin ,
de défendre le rez - de - chauffée avec mille

hommes , qu ’il en donna deux mille à

un Chevalier nommé Gilmach de Zep -

fen , pour défendre le premier étage , St

qu ’ il fe chargea lui - même de veiller à la
fureté du troifieme avec les trois mille

hommes qui lui reftoient . Onell d ’abord

étonné de voir une difpofition fi baroque

( 1) Les Polonois & autres rapportent que les en¬
nemis , étant entrés par un certain trou , manquèrent
de prendre le château , & que Plauen fit enfuite bou¬
cher cette ouverture . Mais on ne fe perfuadera pas
qu ’il y avoit alors des breches aux murailles du châ¬
teau , & encore moins que le vice - Grajid - Maître ,
qui s' y trouvoit depuis cinq ou fix jours , ait attendu
l ' arrivée des Polonois *pour les faire réparer .
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& fi peu propre à faire honneur aux ta -

lens du vice - Grand - Maïtre ; mais on l ’efl :

encore pim de voir une pareille defcrip -

tion du château de Marienbourg , dont

nous jugerons mieux , en ne confidérant

que ce qui en refle encore aujourd ’hui ,

malgré toutes les révolutions qu ’il a ef -

fuyées depuis ce tems . Pour cela nous

emprunterons les paroles de Monfieur

Wraxall , ou pour mieux dire de fon tra¬

ducteur , & nous le fuivrons même dans

fes détails , parce qu ’ils ne font pas tous
indifférais à l ’ hiftoire . Voici comme ce

voyageur s ’ exprime dans une lettre datée

* de Marienbourg même , le 14 août de

l ’an 1774 .

Voyage au » Le château de Marienbourg confifte
Nord de » en trois pièces détachées & féparées .
i burope y • o t 1 • r
lettre 18 . p . » La première ex la plus ancienne rut ap -

au & fuiv . » paremment construite pour la défenfe . "*

» Elle étoit de figure quarrée , entourée

» d ’une tranchée d ’une étendue prodi -

» gieufe . Le Roi de Pruffe a tellement

» altéré & mutilé cette partie depuis qu ' il

» a pris poflfeffion de la ville , en la con -

» vertiffant en cafernes pour fes foldats ,

» que toute la beauté originale en eft

» perdue , & que l ’antiquaire cherche en

» vain les vraies traces de la magnificence

» Teutonique parmi les brique *. & le

» mortier modernes , Il a cependant épar¬

gné
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» gné la chapelle . . . » Ici M . Vraxall

fait la defcription de cette églife & du

caveau qui fervoit de fépultureaux Grands -

Maîtres , dont nous avons parlé ailleurs ;

fk il continue ainfi : » Il paroît que la

» fécondé partie du château fut conftruite

» lorfque leur pouvoir ( des Grands - Maî -

» très ) & le nombre des Chevaliers com -

» mença à augmenter . Elle n ’eft féparée

» de la première que par la tranchée ,
» mais elle eft entièrement bâtie fur un

» plan différent . Elle fe diftingue par fa

>y magnificence , & elle confifte entiére -

» ment en appartenons publics Ô£ privés .
Le tout eft très - bien confervé , & n ’a ‘

» fubi aucune altération par des motifs de

» la politique d ’ aujourd ’hui . La chambre

» du Conl 'eil , ou la falle des conféren -

» ces , eft une chambre de vingt pas en

» quarré ; au milieu eft une colonne de

» figure oftogone compofée d ’une piece

» de marbre brun ; près du fommet elle

» étend des rayons en forme d ’ éventail

» qui foutiennent la voûte . Il y a dou -

» ble rang de croifées ; & de trois côtés

» il y a un banc de pierres très - haut ,

» où les Chevaliers s ’afieoyoient dans les

» occafions . Le réfeéloire eft encore plus

» fuperbe , il a quarante pas de long fur

» vingt de large : trois femblables colon -

» nés de marbre fupportent la voûte ; les

Tomt JF . Q
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» chapiteaux font artiftement ornés de

» figures en relief qui repréfentent , à ce

» qui me parut , des hiftoires de l ’ Ecri -

» ture Sainte . Il y a plufieurs chambres

» de moindre grandeur , mais les deux

» dont je viens de parler , méritent le

» plus fcrupuleux examen , en ce qu ’elles

» donnent une jufte idée de farchitec -

» ture des fiecles paftes , dont une ma -

» gnificence barbare forme le caraélere .
» Autour de cette fécondé divifion du

» château eft un autre foffé , mais ni fi

» large , ni fi profond que le premier .

» La derniere divifion couvre une plus

» grande étendue de terrein que les deux

» autres ; elle fut , fans doute , deftinée

» pour le . chevaux & les domeftiques .

» hile eft entourée d ’un fofié étroit , au -

» delà duquel eft un mur fort haut , flan -

» qué de tours à peu de diftance les unes

» des autres , qui forment le dernier rem -

» part . Le tout doit avoir à - peu - près un

» mille anglois de circonférence . Plu -

» fieurs perfonnes de cette ville m ’ ont

» alluré que les louterreins de ce châ -

» teau ne font pas moins vaftes & ex -

» traordinaires que les ouvrages qui fe

» voient fur la furface . Us cïifent que

» fous le premier de ces trois édifices ,

» il y a trois rangs de caves voûtées ,

» les unes fur les autres , ôc qu ’ils ont def -
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■» cendu dans la plus baffe il y a quel -

» ques années . J ’aurois eu la curiofité

» d ’en faire autant ; mais cela eft impra -

» ticable aujourd ’ hui , les voûtes s ’étant

écroulées en plufieurs endroits , & l ’air

» y étant trop pernicieux & trop mal - fain

*> pour s ’y expofer ( i ) . On peut juger par

ces vaftes & fuperbes reftes , de ce qu ’é -

toit le château de Marienbourg dans le

tems de la fplendeur de l ’Ordre Teutoni -

mique ; caron ne peut pas douter qu ’ une

partie des ouvrages qui fervoient à fa

défenfe , n ’aient été démolis , ou ne foient

péris par l ’ injure du tems . Le vice - Grand -

Maître , qui avoit réiolu de défendre cette

place jufqu ’à la derniere extrémité , avoit

eu le bonheur de fe procurer une affez

grande quantité de vivres , mais i ! man -

quoit d ’artillerie , dont la plus grande par¬

tie avoit été perdue à la bataille de Tan -

nenberg . On peut juger par le récit de

M . Pauli , qui ne parle que d ’après les

écrivains Prufliens , que Henri de Plauen

& Gilmach de Zepfen ont le plus con¬

tribué à la défenfe de la place , après le

vice - Grand - Maître ; puifqu ’ils étoient l ’ un

( I ) Fidler Poëte de Konigsberg , s’exprime ainfi en
parlant du château de Marienboutg :

Fundamenta latent domitus tamerata pro fundis ,
Firmior atSoo nulle fui axe jaett .
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St l ’autre à la tête d ’une partie de la

garnifon .
Le Roi voulant Te rendre maître de

cbâtefu de cette fortereffe à quelque prix que ce fût ,

Marien - la fit invertir de toutes parts . Les Polo -

b ° vtugofs no ' s P rirent ^eur quartier du côté de St .Cremer . ’ George St de "SVildenberg ; Vitolde campa

Dii 'sb ' ĉ 'a fl 11* re § arc ^e E -lbing , avec les Li -

37 . ’ thuaniens St les Rufles ; St les Tartares
Pauli . fe pofterent dans les prairies le long du

fleuve & au - deffus de la ville : mais quel¬

ques écrivains ne font pas mention des

Tartares qui avoient été détruits en gran¬

de partie àTannenberg , St marquent le

quartier des Rufles St des Podoliens en¬
tre ceux des Polonois & des Lithuaniens .

Comme les eaux étoient extrêmement baf¬

fes , on fit auflï pafler des troupes à l ’au¬

tre côté du fleuve . Dès que Jagellon fut

maître de la ville , il fit drefler les ma¬
chines St diftribua ^ artillerie à tous les

quartiers : quelques pièces de canon fu¬

ient placées fur la principale églife de la

ville , pour plonger dans l ’intérieur du

château , St d ’ autres furent placées au -

delà du fleuve , à l ’endroit où avoir été

la tête du pont . Ces difpofitions étant

achevées , la place fut attaquée de toutes

. parts avec une vivacité étonnante , les

batteiies , foit de canons , foit de machi¬

ne » , ne ceiTant de jouer jour 5 c nuit .



de l ’Ordre Teutonique . 3 65
Heureulement les remparts & les tours

étoient conftruits avec une telle folidité ,

qu ’il n ’éroit pas aifé de les ébranler ; &
le vice - Grand - Maîtrefe détendit avec tant

d 'asffivité , d ’intelligence & de bra -voure ,

que les ennemis durent s ’ appercevoir , dès

le commencement , qu ’ils ne viendroient

pas aifément à bout de cette entreprife .

. Cependant le Roi de Pologne fongeoit p !ufieur£
férieufement à la deftru & ion de l ’Ordre Pruffiens <>

& à la conquête de la Pruffe . Le jour fou "iec .[en '
meme de Ion arrivée devant Marien -

bourg , il fit expédier une lettre circulaire PjhU

par laquelle il invitoit les Pruffiens à fe 3SS ’

ioumettre de bonne grâce au vainqueur ,

leur promettant beaucoup de privilèges .

Le premier qui fe rendit à cette invita¬

tion , fut Henri Evêque de Sambie , qui

arriva deux jours après , & reconnut , tant CoJ
en fon nom qu ’ en celui de fon Chapitre ,

Lladiflas Jagellon pour Souverain de la ? s -

Pruffe , & lui fit ferment de fidélité , ainfi

qu ’à la couronne de Pologne : cet afte

eft daté du camp de l’armée Royale , de¬

vant Marienbourg , le dimanche d ’après la

fête de St . Jacques , c ’eft - à - dire , le 17 de

juillet de l ’ an 1410 . Cet exemple fut fuivi

le zo du mois d ’août par Arnold Evêque xbld , num .

de Culm , qui donna une déclaration toute 75 .

femblable ; mais il efl : à remarquer qu ’el¬

les n ’étoient munies l ’ une & l’autre , queQ J
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des fceaux particuliers de ces deux Evê¬
ques , qui promettoient de les ratifier , 5c
d ’y faire appoler leurs grands fceaux 6C
ceux de leurs Chapitres . Il eft certain que
les malheurs des Chevaliers engagèrent
beaucoup de Pruffîens à fe courber de¬
vant le Roi de Pologne ; mais on eft
étonné que deux Evêques , membres de
l ’Ordre , aient été des premiers à en don¬
ner l ’exemple . On peut cependant excu -
fer l ’ Evêque de Culm , dont le diocefe
étoit en proie à la fureur des ennemis ;
mais pour celui de la Sambie , oùlesPo -
lonois n ’avoient pas pénétré , 6C qui s ’é -
îoit empreffé de venir au - devant de Ja -
gellon , on ne peut le regarder que com¬
me un traître , qui faifilïoit avec emprefte -
ment cette occafion de fe fouftraire à l ’au¬
torité légitime .

Si l ’on en croit les écrivains Polonois ,
non - feulement les quatre Evêques , mais
encore les principales villes de la Prufle
5c de la Poméranie , telles qu ’ Elbing ,
Dantzig 6c Konigsberg , fe hâtèrent de
fe rendre au vainqueur ; mais il eft certain
que ces écrivains en ont impofé , fuivant
leur coutume . Schutz , qui étoit Secré -

213 ' taire de la ville de Dantzig , au fiecle
fuivant , fait une vive fortie contre Cro -
mer , fur ce qu ’il a avancé que cette ville
s ’ étoit donnée aux Polonois , 5<i que le
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Roi en revanche lui avoit accordé cer¬

tains privilèges qu ’ il détaille fort au long .

Cet écrivain montre l ’abfurdité des pré¬

tendues concédions que le Roi de Polo¬

gne avoit faites à la ville de Dantzig , &

foutient quelles n ’ont été imaginées par

les Polonois qu ’après l ’événement , à l ’ oc -

cafion de quelques difficultés qui s ’ élevè¬

rent au fujet du port de Dantzig : après

quoi il démontre d ’une maniéré fatisfai -

fante , la fauiTeté du récit de Cromer ,

en rapportant une longue fuite de con¬

tradictions qui étoient fi familières à cet

auteur , ainfi qu ’à Dlugofs ; & il conclut

par cet ancien proverbe : Qui quand on

veut mentir il faut avoir de la mémoire .

Cependant les prétendus privilèges que

Jagellon accorda à la ville de Dantzig
exiftent encore ; on en trouve un exem¬

plaire dans le Code diplomatique de la

Pologne ; mais il s ’en faut bien qu ’il

prouve en faveur de Cromer , puifqu ’il

eft évident que cette piece a été fabri¬

quée après coup . Le faufiaire mal - adroit ,

comme ils le font prefque tous , a daté

cette chartre du camp de Marienbourg ,

la troifieme férié , jour de la fête de St .

Dominique Confeflfeur , l ’ an 1410 : or

cette année , les Pâques tomboient le 13

de mars , & le douzième dimanche après

la Pentecôte tomboit par conféquent leQ 4
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3 du mois d ’août ; la fête de St . Domini¬

que fe célébroit alors le 4 d ’août , comme

cela fe pratique encore aujourd ' hui ; ainlï

il efi clair qu ’elle tomboit cette année à
la fécondé férié ou le lundi , & non le

mardi . Cette faute n ’eft pas feule , car le
fabricateur de la chartre a encore eu la

mal - adreffe de faire dire au Roi de Po¬

logne , dans cet a & e , que la ville de

Dantzig lui avoit donné des marques d ’une

fidélité confiante ( 1 ) . Outre le témoignage

de Schutz qui contredit les écrivains Po -

lonois fur ce point avec tant d ’avantage ,

on peut encore remarquer celui du con -
Cap . 37 . tinuateur de Dusbourg , écrivain Pruflien

& contemporain . 11 rapporte que les Po -

lonois s ’emparèrent de la ville & du châ¬

teau de Thorn par furprife , de même que

du château ik de la ville de Strasbourg ,

de la ville de Schwets , mais non pas du

( 1) S ’il n ’y avoir dans cette chartre que l ' erreur
de date , elle ne fuffirott pas pour la faire rejetter ;
parce qu ' une faute pareille peut aifément fe glifler
dans un a & e le plus authentique : mais cette obfer -
vation , jointe à celle que Schutz a faite fur les pré *
tendus privilèges accordés à Dantzig , ôt fur -tout i
la ma !- adreffe du fabricateur , qui ^fnit dire à Jagel -
2®n que les Dantzigois lui avoient donné des mar¬
ques de fidélité , tandis qu ' ils n’avoient ceffé d’être
fournis à l’Ordre , & qu ’ils venoient d’envoyer 400
hommes au vice - Grand -Maître pour l’aider à défen¬
dre Marienbourg , ne laiffe aucun doute fur U fauf *
fêté de cette pièce -
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château & des forterefïes de Chriftbourg ,

d ’Oflerode , de Graudentz , de Redden ,

de Stum & d ’autres , qui ne tardèrent

pas , dit - il , de revenir à leurs maîtres lé¬

gitimes . On voit par cette énumération

que Dantzig , Elbing , Konigsberg &c

Culm , qui paffoient avec Thorn pour

les villes les plus confidérables du pays ,

ne doivent pas être comptées au nom¬

bre de celles qui ouvrirent leurs portes
aux Polonois ; car il les eût nommées

de préférence aux autres places qui étoient

bien moins importantes .

Le Roi qui fe berçoit de l ’agréable idée

d ’ être bientôt poffefleur de tous les do¬

maines de l ’Ordre Teutonique , en dif —

pofoit en maître avant de les avoir con¬

quis . Il donna à Boguflas Duc de Stettin ,

pour fa vie feulement , la ville 6 1 le

territoire de Butoxv , la ville & le châ¬
teau de Schlochau avec la moitié de fon

territoire , ainfi que les villes de Balden -

bourg , de Fredeland & de Hammerftein

avec leurs territoires , ( tous ces endroits

fuifoient partie de la Poméranie de Dant¬

zig ; ) à quoi il ajouta Schiffelbein & fon

territoire qui appartiennent à la nouvelle

Marche de Brandebourg , à condition que

le Duc l ’aideroit de tout fon pouvoir à

faire la conquête de la PrulTe . Quoique

cette libéralité prématurée décelât une

Partageprématuré
des dépouil¬
les de l ’Or *
dre .

Cod . Pcîo
tom . I , pagt
$? **
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grande avidité , & même une grande pré -?

lomption , il faut cependant convenir

qu ’elle pouvoit être utile , parce que le

Roi n ’avoit pas de meilleur moyen pour

s ’ affurer des fecours du Duc de Stettin ,

que de lui promettre la jouifl 'ance des do¬

maines qui étoient le plus à fa bienféan -

ce : mais il auroit fallu être plus avancé

que ne l ’étoit Jagellon , pour ne pas s ’ex -

pag . pofer au ridicule , s ’il ne réuffittoit pas

dans fes projets . Sept feigneurs Poméra -

niens qui accompagnoient le Duc Boguf -

las , fe rendirent garans de la fidélité de

ce Prince à accomplir les promettes qu ’il
avoit faites au Koi : ces deux aéies font

datés du camp devant Marienbourg le

zç du mois d ’août . Comme Cafimir Duc

de Stettin , fils du Duc Suantibor , avoit

combattu pour les Teutoniques à la ba¬

taille de Tannenberg , 5c avoit été fait

prifonnier , le Duc Boguflas obtint fon élar -

gittement jufqu ’ à la fête de la St . Martin

prochaine , en s ’ obligeant de le renvoyer

au château de Cracovie pour cette épo¬

que , St à fon défaut de fe conftituer lui -

même prifonnier avec les fept Seigneurs

qui venoient de répondre pour lui : on

dreffa encore un aéle de cette obliga¬

tion , qui eft de la même date que les

•P°S ‘ deux premiers .

Si l ’ on en croit les écrivains IV . onois j
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îe Roi poufla la libéralité beaucoup plus

loin que nous ne l ’avons dit ; car il donna

Konigsberg , avec une partie de la Prude

orientale , à Vitolde , une autre partie à

Jean Duc de Mafovie , & il diftribua

prefque toutes les villes à ( es courtifans :

mais comment ces auteurs n ’ont - ils pas

fend qu ’ils couvroient Jagellon de ridicule

par de pareilles contes ? & que doit - on

penfer d ’ un écrivain qu -i nous dit , com¬

me DlngoflT , que les habitans d ’Elbing

fignalerent particuliérement leur fidélité

<k leur attachement pour la Pologne ?

tandis que fi le fait étoit vrai , les El -

bingeois n ’ eudent été que des traîtres qui

auroient mérité les derniers châciinens ;

d ’autant plus que loin d ’avoir eu des droits

fur cette ville , la Pologne n ’y avoit mê¬

me jamais formé de prétention particu¬

lière . Si les Teutoniques , maîtres de la

meilleure partie de la Grande - Pologne ,

après la bataille de Plowcze , s ’ étoient

avifés de difpofer de la plus chétive bour¬

gade du Royaume , Dlugofs & Cromer

auroient manqué de termes pour expri¬

mer leur indignation : cependant il s ’en

falloit bien que les progrès que Jagellon

avoit faits en Prude , fufTent auffi grands

qu ’avoient été ceux des Chevaliers Teu¬

toniques en Pologne fous le Grand - Maî -
îre Luther de Brunswick .

Q ^

Dlugofs .
Çiomtr »

■fiÉ
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Continua - JJ s ’en falloit bien que les dons pré *

de Marie » - matures qu une rolie pre / omption raitoit

bourg . f a i r e au Roi de Pologne , d ’ un bien qui
Crome ( S' ne ^u ' appart 600 ' 1 point , & qu ’il ne pof -
Pauli . pag . rédoit même pas , puffent enrichir ceux

ls6 , qu ’il avoit bercés de ces efpérances . Il

eft vrai que ce Prince preffoit le fiege dit

château de Marienbourg avec beaucoup

d ’a & ivité ; mais il éprouvoit une réfiftance

égale de la part des Chevaliers Teutoni -

ques , le brave Plauen faifant forties fur

forties , & fouvent avec le plus grand fuc -

cès . Un jour que le vice - Grand - Maître

avoit remarqué que les Polonois faifoient

la garde plus négligemment que de cou¬

tume , il les attaqua vivement & les chafla

de leurs ouvrages . Les ennemis accou¬

rant en foule , il fallut fe retirer , comme

cela arrive dans toutes les forties ; mais

on le fit lentement , & la retraite fut di¬

rigée de maniéré qu ’on Lui vit affez long -
tems une muraille fort élevée , avant de

fe jetter dans la place , où on rentra heu -

reufement : l ’ événement étoit prévu : ce

mur étant fort ébranlé par le canon des

ennemis , on avoit arrangé des machines

pour déterminer fa chûte ; & lorfqu ’ on

vit que les Polonois qui pourfuivoient les

Teutons , s ’étoient jettés en foule le long

du mur , on lui donna l ' impulfion né -

ceffaire pour le fairç crouler avec un
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fracas épouvantable ; de maniéré que trois

régimens ou troupes de Polonois , furent

prel 'qu ’entiérement enfevelis fous fes rui¬

nes . Il falloit que ce mur fit partie d ’un

ouvrage avancé , car fa chute ne donna
aucun accès aux ennemis dans l ’ intérieur

du château . Vers le même tems la garni -

fon de Balga remporta un avantage fur

les Polonois , qu ’ elle chaflfa de la Schar -

paufch , canton fitué alTez près de l ’em¬

bouchure de la Villule ; & l’ on reçut avis

que Sigifinond Roi de Hongrie avoit pro¬

mis de venir délivrer Marienbourg ( i ) .

Quoique ces nouvelles fuffent propres

à augmenter les efpérances du vice - Grand -

Maître , il réfolut de faire une démarché

pour tâcher de s ’accommoder avec Jagel -

lon , afin d ’arrêter les maux dont la PrufTe

étoit accablée ; car les foldats Polonois

faifoient un ravage horrible fur le plat -

pays , & l ’on ne pouvoit monter fur les

remparts de Marienbourg fans voir les

( 1) La garnifort de Balga s’étoit apparemment em¬
barquée fur le Frifchaff pour chafter ce détachement .
En général on peut afïurer que les Polonois ne pé¬
nétrèrent pas plusloin que Marienbourg , fi l’onexcepte
quelques détachemens qui firent des courfes ; & l’ar¬
mée viélorieufe ne prit pas d ' autres forterefles qu ’une
partie de celles qui Te rencontroient fur fon paffa -
ge . U faut donc diminuer des trois quarts les ' fuo
cès des Polonois j car , fi on les en croyoit , ils

a’étoient prçfquç rendu maîtres de U Frufîe entière .

Démar¬
ches du vi¬
ce - Grand -
Maître .

Ibid *
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flammes qui dévoraient les maifons des

malheureux habitans . Après avoir pris les

fûretés convenables , le vice - Grand - Maî -

tre fe rendit au camp du Roi avec le

Comte de Plauenfon parent , & quelques

autres perfonnes de marque . On ignore

quelles furent les propofitions qu ’il fit au
Sltigoft . Roi de Pologne , quoique les écrivains
Cramer , jg cette na tion nous aient tranfmis le

prétendu difcours du vice - Grand - Maître ,

dans lequel ils affurent qu ’il propofa de

renoncer à la Poméranie , ainfi qu ’aux

pays de Culm & de Michalou , qui ap -

partenoient légitimement à la Pologne ;

avouant en outre , que les Teutoniques

avoient été juftement punis de leur man¬

que de bonne foi dans l ’ obfervation des

traités , & de l’arrogance qu ’ils avoienc

montrée , en refufant les propofitions équi *

tables que le Roi avoit daigné leur faire .

Il faut avouer que cet aveu prétendu ,

n ’eft pas mal imaginé pour perf 'uader que
tout le tort étoit du côté des Teutons :

mais malheureufement pour l ’honneur de

ces écrivains , nous avons démontré que

la Pologne ne pouvoit avoir aucune ef -

pece de droit ni fur la Poméranie , ni

fur les pays de Culm & de Michalou ,

auxquels , en tout événement , elle avoit

reno ; cé de la maniéré la plus folemnelle :
nous avons encore prouvé que les Teu -
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toniques n ’ avoient pas enfreint les trai¬

tés , & qu ’en revanche les Polonois n ’en

avoient prelque pas fait avec les Teuto -

niques , fans leur donner quelque attein¬

te , & nommément dans la derniere que¬

relle où Jagellon les avoit violés de la

maniéré la plus manifefte . Quant aux pro -

pofitions de paix que le Roi avoit fai¬

tes aux Chevaliers , nous avons vu qu ’il

avoit exigé un renoncement formel à la

Samogitie , qu ’il avoit cédée à l ’ Ordre

quelques années auparavant , & qu ’ il ve -

noit de lui ravir par le minifiere de Vi -

tolde . Voilà quelle avoit été l ’équité des

demandes du Roi de Pologne . Si quel¬

que leéfeur jette les yeux fur les écrivains

Polonois , il me pardonnera ces fré¬

quentes répétitions ; le menfonge figure

avec tant d ’audace dans leurs ouvrages ,

& s ’ y trouve tellement fuivi & fi fou -

vent répété , qu ’on coureroit rifque d ’ ê¬

tre à la fin entraîné par cette efpece de

torrent , fi on ne fe rappelloit pas de tems -

en - tems les principes dont on doit par¬

tir pour juger de la vérité des faits .

Quelles que fuflentles propofitions des Les Polo -

Teutoniques , on les examinadans un Con -

feil où les avis furent partagés : les uns pofiùons .

les trouvant raifonnables furent d ’avis JDlugofs .

de les accepter ; mais les autres , St ce pa ^ ’r^ nSe 'r

furent les plus nombreux , conclurent à pag .
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ne pas démordre , jufqu ’à ce qu ’ on eut

anéanti les Teutons ; ils connoifloient le

courage des Chevaliers , & fè perfuaderent

apparemment qu ’ils dévoient être réduits
à la derniere extrémité dans les murs de

Marienbourg , pour faire des propofitions

d ’accommodement . En conféquence , Sbi -

gnée Maréchal du Royaume , fut chargé

défaire la réponfe , & dit à Plauen avec

beaucoup de hauteur , qu ’il falloit com¬

mencer par rendre Marienbourg & les au¬

tres places de la Pruffe , & que quand
il fe feroit entièrement remis à la difcré -

tion du vainqueur , il pourroit implorer fa
clémence . Le vice - Grand - Maître s ’ étant

afflué que c ’étoit la derniere réfolution

du Roi , répondit avec beaucoup de di¬

gnité , qu ’il croyoit avoir fait des propofi -

rions raifonnables , mais que puifque le

Roi les méprifoit , il étoit réfolu de s ’ ex -

pofer à toutes les extrémités plutôt que

de rendre Marienbourg , ni la moindre

place de la Pruffe ; ajoutant qu ’il efpéroit

que la colere du ciel aurait un terme ,

& que c ’étoit lui feul qu ’il prenoit pour
l ’arbitre de fon fort . Les écrivains Polo -

nois blâment eux mêmes le fol orgueil

de Jagellon & de fon Confeil , & remar¬

quent que de cette époque ’ , les affaires des
Polorois commencèrent à aller en déca¬

dence .
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Plauen rentré dans la place , redoubla

d ’efforts , & fit voir aux Polonois que s ’il

avoit fait des propofitions , c ’ étoit pour

mettre fin att malheur du peuple , & non

faute de moyens de fe défendre . Peu de

jours après il fit une terrible fortie fur les

ennemis ; c ’étoient les troupes du diftriéf

de Vielun qui étoient alors de fervice ; il

les tailla prefque toutes en piece , encloua

les canons , détruifit toutes les autres ma¬

chines de trait , & rentra triomphant dans

le château avec un bon nombre de pri -

fonniers . Immédiatement après , un gros
de Polonois fut encore enfeveli fous les

ruines d ’un mur de quelque ouvrage avan¬

cé , dont on avoit vraifemblablement dé¬
terminé la chute . Le vice - Grand - Maître

ne borna pas fes foins à la défenfe de la

place ; il y avoit par hafard à Marien -

bourg un prêtre de l ’Ordre extrêmement

âgé , que les écrivains Polonois qualifient

de Curé de la ville de Dantzig : Plauen

envoya un héraut au Roi pour demander

la permiflion de faire fortir ce vieillard

accablé d ’infirmités , fous prétexte qu ’il

fouffroit beaucoup des incommodités in -

féparables d ’ un fiege . Jagellon y confen -

tit , & le vieillard traverfa le camp des
Polonois avec fes hardes & les autres

petites chofes néceffaires à fa perfonne :

heureufement que fon bagage ne fut pas

Beüe (if .
fenfe des
Tetitoni -
qu es .

Ibid , &
Pauli *
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vifité , car il contenoit une fomme de

trente mille nobles d ’or , ou doublons ,

qu ’il étoit chargé de remettre aux Com¬

mandeurs de Dantzig , de Schiochosv &

deSchwetz , pour lever des troupes en

Allemagne ( 1 ) . Plauen fit en même tems

de nouvelles inflances pour hâter les fe -

cours du Roi de Hongrie , qui préparoit
effectivement un armement en faveur des

Teutons ; nouvelle que les Chevaliers

trouvèrent moyen de faire femer dans le

camp des ennemis .

^ Trahifon Pendant que le vice - Grand - Maître fe
Bohémien ? donnoit tant de foins pour réfifter aux

Polonois , il faillit , ainfi que tous les Che¬

valiers qui fe trouvoient à Marienbourg ,

d ’ être la viétime d ’ une trahifon d ’ un genre

fingulier . On fe rappellera que l ’ on voit

encore parmi les ruines de ce château ,

une grande faite où les Chevaliers tenoient

leurs confeils , dont la voûte n ’eft foute -

nue que par une colonne de marbre , 8c

que cette piece a un double rang de fe¬

nêtres qui donnent du côté du fleuve ; un

foldat Bohême de la garnifon de Marien¬

bourg , mécontent , apparemment , de ce

Schut \ .
pag . 22 j .

Pauli .

( 1) Plauen étoit lui -même Commandeur de Schwstz
avant d ’être vice - G and - Maître , ce qui fait croire
qu ' il avoit nommé un autre Commandeur pour le
remplacer , ou qu ’il ne s ’agit peut - être ici que d’u »
vice - Commandeur .
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qu ’ on ne le récompenfoit pas à fon gré ,

trouva moyen de communiquer avec un

autre Bohême fon ancien camarade , qui

avoit la direftion de la batterie que les
Polonois avoient établie au de - là du No -

gat ; il l ’avertit de tenir une piece de

canon prête , ajoutant que quand les Che¬
valiers s ’alTembleroient dans cette ( aile , i !

mettroit un bonnet rouge pour lui fer -

vir de but , dans l ’endroit où il devoit

vifer pour atteindre la colonne , lui aflu -

rant , s ’ il parvenoit à la rompre , que tous
les Chevaliers ( eroient écrafés en même

tems fous les ruines de la voûte . Peu s ’ en

fallut , en effet , que la choie ne réuffît ,
car les Chevaliers s ’ étant tous rendus dans

cette l'aile , fans avoir remarqué le bon¬

net rouge attaché aux fenêtres , un gros

boulet de pierre vint paffer à trois doigts

de la colonne , & donna dans le mur op -

pofé , à côté d ’une cheminée . On con -

ferva le boulet , engagé fortement dans

la muraille , fur laquelle , on écrivit quel¬

ques mauvais vers pour perpétuer le fou -

venir de cet événement ( 1 ) .

( 1) Les voici tels que Schutz les rapporte dans
fon édition Allemande , fol . 103 , vers .

Mi mjn Schreibet 1410 jahr >
Das fig ich jederman vor 1vnr ,
Ver fient gefchaffen ward in die wand ^
Da fol er bleiben ^urn ewig n pfartd . }

Hartknoch {ait . und . n . PreuJf . ) rapporte quccit élé *
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Conrard de Vietinghof Maître Provin¬

cial de Livonie ( i ) , n ’avoit rien négligé

de fon côté , pour fecourir Marienbourg ;

& l ’on apprit bientôt qu ’il s ’ avançoit du

CJté de Holland à la tâte d ’un corps

considérable . Jagellon , à cette nouvelle ,

détacha Vitolde avec une partie de l ’ar¬

mée pour aller à fa rencontre . Le Grand -

Duc ne fut pas plus loin que la riviere

de Pafferg , parce que le Maître Provin¬

cial lui fit propofer une entrevue dans le

teins qu ’ il fe difpofoit à la traverfer . On

ne fait pas ce qui fe paffa entre eux ; Ko -

jalowicz prétend que Vietinghof trompa

Vitolde , en lui affurant que , s ’il vouloit

lui procurer une entrevue avec le vice -

Grand - Maître , il fe faifoit fort de l ’ en¬

gager à faire la paix à des conditions avan -

tageufes au Roi . Les écrivains Polonois

difent , d ’un autre côté , que le Maître Pro¬

vincial fit fentir à Vitolde qu ’ il feroit bien

Rement eut lieu pendant la grande guerre de ij ans ,
mais l ’infcription prouve qu ’il s’eft trompé . Dlugofs
& Cromer prétendent que les Bohèmes proposèrent
au Roi de lui livrer une des portes du château , & qu ’il
i ' y refufa , parce qu ’il ne convenoit pas à un Prince
qui avoit les armes à la main d ’ufer de trahifon . C ’eft
encore uct rêve de ces Hiftoriens ; les Polonois n ’é -
toient pas fi délicats , puifqu ’ils n’avoient pris Thorn
que par la trahifon d’un Confeiller de cette ville ,
Pauli , pag . 256 .

( 1) Les écrivains Polonais le nomment , mal - à - pro "
poî , Herman .
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de s ’ occuper de ( es propres intérêts , plu¬

tôt que de ceux de la Pologne , St qu ’il

lui promit qu ’on réuniroit la Samogitie ,

St une partie de la Sudavie à la Lithua¬

nie ; & un moderne célébré prétend qu ’on

fit briller à Ces yeux l ’éclat d ’une cou¬

ronne , en lui perCuadant qu ’il t'eroit aifé

de faire ériger la Lithuanie en Royaume ;

appas que Sigihnond lui avoit déjà pré - pol ‘ s '

fente , & pour lequel nous verrons qu ’il

n ’ étoit pas indifférent . Il réfulte de cette

variété d ’opinions , qu ’oa ne fait rien de

ce qui s ’ efi : paffé entre le Grand - Duc &

le Maître Provincial •, mais on peut afiu -

rer , fur le témoignage de Dlugofs , qu ’ils

ne firent aucun accord particulier , Si que

Vietinghof ne détacha pas Vitolde du parti

de la Pologne ; car il nous apprend que

quand ce dernier quitta l ’armée Royale

pour retourner en Lithuanie , il demanda

une efcorte à Jagellon , dans la crainte d ’être

attaqué par les Livoniens ( j ) . Quoiqu ’ il

en foit , le Maître de Livonie , d ’accord avec

Vitolde , renvoya Ces troupes du côté de

Balga St de Brandebourg , Si fut avec

( 1) Non tamen aufus eft ( Alexander magnus Diix
Lithuanien .* ) ne a Livonitarum genie & ahis Cruci -
ftris , eorumque Stipendiariis , invaderetur , ire fine
Regio conduâu . Quapropter Wladiflaus Rex t gentium ex
Polonis fex banderia iUi attrihuit , qui eum ad fines
Litkuania perducentes , ad obfidionis fiationts incolu -
mes uverfiifunu Plugols , lib . 11 , pa£ . 23 ; & 23 z ,
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■lui trouver le Roi clans Ton camp Ci ) ,

Jagellon 11e fit pas de difficulté de lui

permettre d ’ entrer à Marienbourg , dans

l ’efpérance qu ’il engagerait la garnifon à

capituler ; mais Vietinghof employa Ton
tems différemment : il inftruifit le vice -

Grand - Maître de ce qui s ’étoit paffé en¬

tre lui & Vitolde , ainfi que de l ’état des

ennemis ; il l ’ exhorta à s ’enfevelir fous les

ruines de la place , plutôt que de fe ren¬

dre , & convint avec lui des mefures à

prendre , tant pour recouvrer ce qu ’on

avoit perdu , que pour continuer la guerre ,
fi le Roi ne fe prêtoit pas à une paix

raifonnable ; après quoi le Maître de Li¬

vonie fortit de la place , <k fe retira , en

difant que toutes fies peines avoient été
inutiles .

Plauen animé par ces nouvelles efpé -

rances , redoubla Tes efforts pour la con -

fervation de Marienbourg , & diftribua

quelques mille ducats aux foldats , afin

de les engager à féconder fes projets . Les

( ! ) Les écrivains Polonois prétendent que Vietinghof
n *.ivoit amené que 500 chevaux , dont il n ’avoit gardé
que 50 pour fon efcorte ; & Kojalowicz rapporte au
contraire qu ' il avoit gardé une efcorte de 500 che¬
vaux . Les Maîtres Provinciaux étant en état d ' oppo -
fer des forces confidérables aux ennemis de la Livo¬
nie , on ne peut pas douter que Vietinghof n ’ait fait
tous fes efforts pour amener un puiffant fecours *
d ’autant qu ’il s ’agiffoit de fauver Marienbourg , la
plu * importante des forterefles de l ’Ordre ,



de l ’Ordre Teutonique . jqj
Polonois s ’ appercevant que le courage des

afliégés augmentoit plutôt que de s ' affai¬

blir , commencèrent à douter du fuccès :

ce qui engagea le Roi à envoyer un héraut

au vice - Grand - Maître pour lui dire qu ’il

étoit difpofé à accepter les conditions

qu ’ il lui étoit venu offrir dans fon camp ;

mais Plauen répondit que puifqu ’on les

avoit méprifées dans le teins , il avoit

changé d ’avis , & ne fongeoit plus qu ’à fe

défendre . Vitolde , d ’ un autre côté , dont

les troupes étoient attaquées de la dyf -

fenterie , vouloit à tout prix retourner eu

Lithuanie , & confeilloit à Jagellon de re¬

noncer à une entreprife dont il étoit vi -

fible qu ’il ne viendroit pas à bout . Jagel¬

lon s ’oppofa à fa retraite tant qu ’il put ,

mais à la fin il fut contraint d ’y confen -

tir , & Vitolde quitta l ’armée Royale le
11 de feptembte . De toute cette armée

prodigieufe , coinpofée de Lithuaniens , de

Samogites , de Ruffes , & deTartares , que
le Grand - Duc avoit amenés au fecours

du Roi de Pologne , il lui reftoit fi peu

de monde , que Jagellon fut obligé d ’en -

voy ' er un gros détachement de Polonois ,

pour l ’efeorter jufqu ’aux frontières de la

Lithuanie , dans la crainte qu ’il ne fût

attaqué en chemin par lesTeutons : preuve

certaine de la perte immenfe que ces dif¬

férentes nations avoient effuyées à la ba ?-
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taille de Tannenberg , & probablement au

fiege de Marienbourg ( i ) .

Vitolde fut à peine parti , que Jean &

les deux Zeinovit Ducs de Mafovie ,

preïïerent auffi Jagellon de leur permettre

de retourner ; il fut encore obligé d ’y

foufcrire , de forte qu ’il continua le fiege

de Marienbourg avec les Polonois & quel -

ques troupes de Bohèmes & de Moraviens .

Sur ces entrefaites , le Roi de Hongrie

avoit fait une irruption dans la Haute - Si -

Jéfie contre quelques alliés de Jagellon ,

qui s ’emprefferent de lui demander du fe -

cours ; & l’on reçut en même - tems la

nouvelle que les troupes , que l ’Ordre avoit

fait lever en Allemagne , étoient déjà en

marche . Ces bruits , qui s ’ augmentoient en

paffant de bouche en bouche , & que les

Teutoniques avoient peut - être eu foin de

faire groflir , mirent une grande fermen¬

tation dans l ’année Royale : les Polonois
vouloient retourner dans leurs Provinces

( i ) II ne faut pas croire que les pertes immenfes
que Vitolde avoit faites venoient de la dyflenierie .
Voici comme Dlugofs s’exprime à ce fujet : ALexan -
dcr magnus Dux Lithuaniez , varias occajiones variaque
ingénia congerebat , quibus pojfet cum txercitu fuo Li -
thuanico , cafiri Marienburgcnjis objidione defertâ % in
Lithuaniam revcrti : JJfirens exsrcitum fuum agrïtu -
dint dyfcnterica , ex cibo delicato , cui non inj 'ueve -
r &ty vtxari , & ni ocius abeat , ampliori invûlefcentid
vexatum iri : quod etji vtrum fucrit 3 poterat tamen
hujufmoii agritudo }facili curacione t rt/ cindi *pag . 281 .

pour
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pour les défendre , s ’il en étoit encore teins ;

& les Bohèmes , ainfi que les autres trou¬

pes auxiliaires , demandoient inftamment
leur folde , que le vainqueur de Tannen - Dhgofi ,
, 5 / • , \ , , pas• î8 b
berg n etoit pas en état de leur payer .

Les avis furent partagés fur le parti qu ’il

y avoit à prendre , & le Roi fe détermina

à celui de la retraite . Dlugofs prétend

qu ’ il ne pouvoit rien arriver de plus heu¬

reux aux Teutoniques , dont les foldats

mouroient d ’une eipece de pelle , occa -

fionnée parla mauvaife nourriture , étant ibïd . pap

réduits à manger du froment bouilli ; ce

qui étoit caufe , dit - il , que le vice - Grand -

Maître avoit à peine obtenu à force d ’ar¬

gent , qu ' ils fe défendroîent encore quinze

jours , au bout defquels il promettoit de

capituler fi le fiege n ’étoit pas levé : mais

on ne voit pas qu ’ une pareille nourriture ,

qui n ’eft rien moins que malfaine , ait pu

occafionner une maladie contagieufe ; &e

on aura peine à croire que Plauen eut été

fi fier , s ’ il n ’ avoit pas eu le moyen de fe

défendre plus long - teins ; car la confer »

vation ou la perte de Marienbourg fem -

bloitdevoirannoncer l ’ilïue de cette guerre .

Quant au motif qui fit retirer les Polo -

nois , on ne peut pas douter , qu ’il n ’ ait

eu du rapport avec celui qui faifoit déli¬

rer à la garnifon de Marienbourg de voir

la fin du fiege ; c ’ eft - à - dire , qu ’ on étoit
Tome IF . R

. IV
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fort affaibli de part & d ’autre , &C que

les troupes Polonoifes , peu exercées à

l ' attaque des places , étoient rebutées de

relier 11 long - tems devant Marienbourg

fans efpérance de fuccès : car la retraite

de Vitolde , quelle qu ’en ait été la caufe ,

devoir être comptée pour rien , puifqu ’ il

étoit fi foible qu ’il n ’avoit ofé retourner
en Lithuanie fans efcorte .

Ce fut le 19 de feptembre que le Roi

prit le parti de lever le fiege qui duroit

depuis cinquante - fept jours , ayant com¬

mencé le 15 de juillet . Ce moment fut

aufli agréable pour les Teutoniques qu ’af¬

fligeant pour les Polonois , quoiqu ’ ils l ’ euf -

fient attendu avec beaucoup d ’ impatien¬

ce ; car le Roi n ’eut pas plutôt mis le

pied à l ’étrier pour partir , que fon che¬
val tomba mort fous lui . Cet accident , fi

naturel , ne pouvoit pas paroltre tel aux

Polonois , qui prétendoient avoir vu St .

Staniflas qui les encourageoit pendant

qu ’ils combattoient àTannenberg , & qui ,

la veille delà bataille , avoient vu un Roi

qui précipitoit un Moine ( figure de l ’Or¬

dre Teutonique ' ) du haut du firmament ;
aufli furent - ils très - confternés de la mort

de cet animal , qui , félon eux , ne pou¬

voit manquer de leur préfager quelque
choie de finiftre .

Le Roi ayant abandonné fon camp de
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Marienbourg , jetta quelque monde dans nentRede » .

Stuin , fortereffe que les enfans d ’un Baron DpJiïf S'

de Wisbach avoient livrée aux Polonois ,

& marcha fur Marienwerder qui lui ou¬

vrit fes portes pour être préfèrvée du

pillage . De là le Roi fe porta fur Reden
dont le château réfiftoit aux efforts d ’ un

corps de Polonois depuis la bataille de

Tannenberg . Jagellon fit fommer la gar¬

nifon de fe rendre , & fur fon refus , les

Polonois coururent à l ’afîaut que les Che¬

valiers Tectoniques foutinrent pendant

plus de cinq heures -; à la fin ils furent

obligés de capituler , mais ce ne fut

qu ’ après avoir vu une de leurs portes

brifée à coups de haches , & que plu¬

sieurs Polonois avoient déjà gagné le haut

des remparts . Les ennemis durent être

fort étonnés lorfqu ’ils entrèrent dans Re¬

den , où ils ne trouvèrent plus que auinze

Chevaliers , tous d ’ un âge extrêmement

avancé , qui n ’avoient ceffé d ’animer la

garnifon par leurs difcours & par leur

exemple . Après avoir mis garnifon dans

Reden , Jagellon repaffa la D , ibentz ,

& licentia fon armée , ou plus vraifem -

blablement , il en fut abandonné ; car

s ’ il eût été le maître de la retenir , il eft

probable qu ’il ne fe feroit pas mis dans

le cas de ne pouvoir défendre fes con¬

quêtes , & : même de trembler pour la
R i
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Pologne . Après avoir paflié la Viftule
avec beaucoup de peine , le Roi retourna
en quelque forte fur fes pas ; puifqu ’il
fe rendit à Thorn , qui lui avoit été li -

Tauli . vrée après la bataille de Tannenberg
par un Confeiller de la ville . Jufqu ’ici i
tout fe conçoit aifément ; mais la fuite
n ’efl: pas fi facile à demêler à caufe des ,
voiles dont il a plut aux écrivains Polo - i
nois de l ’envelopper : cependant , faute
de meilleur guide , nous allons fuivre
Dlugofs ; mais nous nous permettrons
toutes les réflexions que fon récit nous !
fera naître , en attendant que l ’iflùe de j
cette guerre nous inftruife . plus particu¬
liérement de ce qu ’on doit croire du
rapport de cet hiftorien . »

a ^ RoT 'de Après avoir dîné à Thorn , le Roi
Pologne , repafla la Viftule pour fe rendre à Nef -

1410 . faw , où il apprit que la ville deTauchel ,
Dluirofs dont ^es P° ' ono ' s s ’étoient emparés après

F ag. iss . la bataille , étoit rentrée fous l ’obéiflance
des Teutoniques ; que Kuclimeifter de
Sternberg , Grand - Commandeur de la
nouvelle Marche , afliégeoit vivement le
château ; & qu ’il étoit à craindre que i
l ’on ne vit bientôt les Teutoniques rava¬
ger la Pologne , fi on n ’y mettoit obfia -
cle . ( Il étoit effeftivement arrivé divers
îecours de l ’Allemagne , qui mettoient
î &s Chevaliers en état de travailler à recon -

t
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quérir les places qu ’ on leur avoit enle¬

vées ) . Le Roi frappé d ’étonnement à

cette nouvelle , retint à force d ’argent ,

plufieurs guerriers qui follicitoient vive¬

ment leur congé : malgré cela il ne comp -

toit auprès de fa perfonne que cent &

quelques lances , auxquels il joignit des

troupes de la grande Pologne , mais qui

manquoient en grande partie de chevaux ,

d ’argent St d ’ habits : d ’ailleurs leurs armes

étoient rongées de la rouille , leurs che¬

vaux étoient d ’ une maigreur affreufe , S l

leurs habits étoient prefque pourris par

les pluies qu ’ ils avoient efluyées . Ce ta¬

bleau eft d ’après Dlugofs , St nous ver¬

rons qu ’il étoit important d ’en rapporter

quelques traits . Ces troupes que le même

auteur nomme l’armée Royale , furent

envoyées à Crone ou Koronow , petite

ville de la Poméranie prefque ouverte ,

& fituée fur la riviere de Broo , quel¬

ques milles plus bas que Tauchel : elles

y furent bientôt jointes par le Palatin ,

&t le Caftellan de Pofnanie , qui appre¬
nant la fituation du Roi , fe hâtèrent

d ’y mener les gens qu ’ils avoient fous

leurs ordres , St peut - être feulement leurs

fujets , fi on prenoit à la lettre les ex -

preflions de l ’écrivain Polonois ( I ) .

fx) Auxerunt etiam exercitum Regium Sandoue -
R 3
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Après avoir envoyé ces troupes pour b

défenfe du Royaume , Jagellon fe rendit

à Jugenleflaw , où il ramaffa encore ce

qu ’ il put de foldats , dont il renforça les

garnifons de Strasbourg , de Brzefc , de

Nakel , & de Ripin , ne réfervant que

quelques Polonois , & quelques Bohèmes

pour fa garde . Lorfqu ’il étoit encore oc¬

cupé de ces difpofitions , il apprit que
le vice - Grand - Maître venoit de recon¬

quérir les fortereffes d ’Ofterode , de Ni -

denbourg , & C de Soldaw : nouvel embar¬

ras qui fit verfer bien des larmes à Ja¬

gellon , car Dlugofs le peint comme un

Prince mou qui pleuroit à tout inftant :

cependant il ne favoit quel parti pren¬

dre , car il n ’ ofoit rappeller les troupes

qui éroient à Crone , dans la crainte que

les ennemis ne fîfTent une irruption dans

la Pologne , & d ’un autre côté il n ’ avoft

aucune autre troupe à oppofer aux Teu¬

tons ; les foldats étant retournés chacun
chez eux .

Kuchmeifter qui faifoit le ffiége du

château de Tauchel , ayant appris que

l ’armée Royale étoit fi foible , &t Tachant

gius de OJïorog Palattnus Pofnanienjis , qui cum
Banderio proprio , intellccia regis nccejfitate adve ~
nerat , & Dobrogojiius Schamotuli Cafîelldnus Pof¬
nanienjis , qui ctiam gentcs proprias mifcrat . Dlug ,
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d ’ailleurs que Crone étoit un mauvais

endroit fans défenfe , partit de Tauchel

à la tête d ’une armée nombreufe , dans

laquelle fe trouvoit un puiflant fecours

de Hongrois , que le Roi Sigifmond avoir

envoyés , & marcha aux ennemis , comp¬
tant fur une victoire certaine à caufe

de leur petit nombre . Lorfqu ’il appro¬

cha de Crone , la cavalerie mit pied à

terre , s ’imaginant de fe rendre maître de

cette ville fans peine ; mais les Polonois

fe retirèrent dans un Monaftered ’où , par

des chemins inconnus aux Teutons ( quoi¬

que cette ville leur appartint depuis un

fiecle ) ils vinrent pour les attaquer : ceux -

ci n ’eurent rien de plus prefie que de

remonter à cheval , &t de fe fauver à

toutes jambes à un mille de là : ce ne

fut pas fans perte , car les Archers Polo¬

nois les accablèrent de coups de flèches

pendant la retraite , ayant foin de pren¬

dre la fuite chaque fois que les ennemis

s ’arrêtoient pour les charger . Les Teu -

toniques après cela occupèrent une hauteur

où ils avoient une pofition très - favorable ;

& les Polonois firent un tour pour les

joindre . Une chofe très - remarquable eft

que cette poignée de Polonois , dont une

partie étoit fi mal armée , fi mal vêtue ,

montée fur des chevaux fi maigres , 5 C

qui étoit fi peu nombreufe qu ’elle s ’ étoit

R 4
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réfugiée dans un Monaftere à l ’approche

des Teutons , fe trouve transformée tout

d ’un coup par Dlugofs , en une armée

confidérable compofée de gens d ’ élite ,

& très - experts dans l ’art militaire ( 1 ) .

Cependant les Polonois ne pouvoient pas

avoir reçu de fecours ; car le Roi n ’étoit

arrivé àNeffasv que le 19 de feptembre ,

ôc c ’étoit de là qu ’il avoit envoyé ces

pauvres Polonois fi mal équipés : enfuite

il s ’ étoit rendu à Jungenleflaw le 4 d ’oc¬

tobre , & après avoir envoyé ce qu ’il

avoit de troupes dans les places frontiè¬

res , il apprit feulement les fuccès du

vice Grand -Maître , qui venoit de repren¬
dre trois fortereffes de la Profit . Ainfi ce

devoit être le 6 ou le 7 d ’ oétobre , que

Jagellon avoit pleuré fi amèrement de ce

qu ’ il ne lui étoit pas poflible d ’ affemblcr

des troupes de long teins , parce que tous
les foldats étoient retournés chez eux ;

( 1) Après nous avoir dit page 289 , que les Polo¬
nois n’étoient qu ’en très - petit nombre , & après avoir
fait la description de l’armée Teutonique , telle qu ’on
là vue ci - deffus , Dlugofs ajoute à la page fuivante
Etant in ut >oque exercitu copia j ut numéro y neque
gcnere hominum , nequt ufu rei militaris conttmnendot
viderentur . U paroît qu ’il y a une omilfion dans cette
phrafe embrouillée , mais il n‘y a perfonne qui ne
comprendra ce que l ’Auteur veut dire . Quant à la
qualité des troupes qui compofoient l’armée Polo -
noife , on peut voir ce que le même Auteur dit
à la page 292 .
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or comme la bataille de Crone que nous

allons rapporter , fe donna le lod ’odo *

bre , on peut affurer qu ’il n ’ étoit pas

poflible que les Polonois eufient reçu du

fecours . Mais ces fortes de métamorpho -

fes ne coûtent rien aux écrivains qui ont

l ’imagination auffi vive que Dlugofs , &c

nous allons voir qu ’elle le fervit bien juf -

qu ’au bout .

Après un combat fingulier d ’ un Silé -

fien avec un Polonois , qui fut le vain¬

queur , les deux armées fe chargèrent avec

tant de bravoure &c d ’acharnement que

les expreffions manquent pour fuivre l ’au¬

teur dans la defcripfion qu ’ il fait de ce
combat : mais comme les chofes violen¬

tes ne peuvent pas durer long - tems , les
deux armées fe mirent à crier comme de

concert pour demander une treve qui fut

acceptée de part St d ’autre : on en pro¬

fita poureffuyer la fueur qui découloit de

toutes parts , & les foldats des deux ar¬

mées fe mirent à fe raconter leurs prouef -

fes , comme fi c ’euffent été des camarades .

Après s ’être bien repofé on mit fin à la

treve & l ’on recommença à s ’ écharper

d ’auffi bonne grâce qu ’ auparavant : mais
à la fin les bras tomboient de laffitude Ô£

il fallut faire une fécondé treve , dont on

profita pour panfer les blefies , pour échan¬

ger les prifonniers , pour caufer j 6c e®
& 5 .
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qu ’il y eut de mieux , pour boire un coup

enfemble ; car on s ’ envoya du vin réci¬

proquement . On avoit bien fait de pren¬

dre des forces ; car le dernier combat

devoit décider du fort de la journée . Cha¬

cune des deux armées n ’avoit qu ’ un éten -

dart , & malheureulèment un Polonois

prit celui des Teutoniques , qui commen¬

cèrent à lâcher le pied , & qui furent bien¬

tôt après mis en déroute . Ce fut un grand

bonheur pour les Teutons que les Polo -

nois étoient fi fatigués qu ’ ils n ’en purent

tuer que huit mille : • les vainqueurs firent

Kuchmeifter prifonnier avec un très - grand

nombre de foldats , & la nuit qui furvint

fut caufe que les Polonois ne prirent pas
l ’ armée entière .

• Ce qu ’il y eut de plus merveilleux c ’efi :

que les vainqueurs ne fongerent feulement

pas à fauver le château de Tauchel qui

fe rendit le lendemain : il efi : vrai que

les Teutons en impoferent aux afiiégés ?

en difant qu ’ils avoient été viftorieux ,

& que pour preuve de leur fuccès , ils

montrèrent un guerrier ayant fur la tete

un bonnet chargé de perles , qu ’un cer¬

tain Powala avoit perdu pendant la ba¬

taille ; ce bonnet étoit apparemment connu

de tout le monde , puifque le gouverneur

crut voir Powala lui - même , ce qui l ’en¬

gagea à fe rendre ; mais lorfqu ’i ! fut mieux



de l ’Ordre Teutonique . 395
informé il s ’arracha les cheveux de âé -

fefpoir . L ’ armée Polonoil ' e après avoir fait Ibid .
les funérailles des morts , au lieu de faire

lever le fiege du château de Tauchel ,

partit le 1 z pour Bramberg , où elle lé -

journa trois jours , & de là elle fe rendit

à Jungenleflaxv . On doit être étonné de
voir l ’armée vi & orieufe retourner en Po¬

logne , mais il étoit jufte qu ’après un pa¬

reil exploit elle allât reccueillir les louan¬

ges & les bienfaits dont Jagellon ne pou -

voit pas manquer de la combler . Le Roi

après avoir donné à fouper aux prifon -

niers , fut vifiter tous les bleflfés & tança

vivement les prifonniers Hongrois , en leur

difant qu ’ ils avoient très - mal fait de pren¬

dre les armes en faveur des Teutoniques

qui foutenoient une caufe injufte ; & ceux -

ci lui répondirent que s ’ ils avoient connu

d ’avance toute la juftice de la caufe du

Roi & l ’iniquité des Teutoniques , ils fe

feroient bien gardé de prendre les armes

en leur faveur . Jagellon renvoya tous les '

prifonniers fur leur parole , à l ’exception

de Kuchmeifter de Sternberg , général de

l ’armée Teutonique , qut fut envoyé dans

une fortereffe du Royaume . Diugofs étoit .

fi enthouliafmé de la gloire que les Po -

lonois venoient d ’acquérir dans cette ba¬

taille , qu ’il dit jufqu ’à deux fois , que

cette viéloire étoit beaucoup plus glo - '
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rieufe que celle de Tannenberg , quoique
les deux armées euffent été moins nom -

breufes ; & la preuve qu ’il en donne c ’eft

que les Teutoniques n ’ oferent de long -
tems hafarder aucun combat en rafe cam¬

pagne avec les Polonois .

Mr . Pauli , je ne fais fur quelle auto¬

rité , rabaiffe la perte des Teutoniques à

deux mille hommes ; mais Schutz qui étoit

bien plus rapproché de l ’événement , re¬

garde la defcription de cette bataille com¬

me une fable inventée par les écrivains

Polonois . Entre les rail 'ons qu ’ il en donne

on peut remarquer celle - ci : qu ’après avoir

dit que les affaires des Polonois avoient

toujours été en décadence depuis que le

Roi avoit rejetté avec tant de hauteur les

propofitions du vice - Grand - Maître pen¬

dant le fiege de Marienbourg , ils fe con¬

tredirent eux - mêmes en racontant qu ’ils

remportèrent une viftoire fi remarquable

immédiatement après ( i ) . Outre cela , le

îeéteur aura remarqué autant de contra¬

dictions que de circonftances ridicules dans

îe récit de Dlugofs . Cependant on ne peut

guere douter qu ’ on ne fe foit battu à Cro¬

ire ; car il faut bien qu ’il y ait eu quelque

( 1 ) Schutz ne parle que de Cromer qui a copié
Dlugofs fur cet article de même que fur prefque tous
les autres . Ainfi j ’ai cité Feiiginal au lieu de la copie *
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chofe qui ait fourni Poccafion à cet écri¬

vain , de donner carrière à (on imagina¬

tion : mais on peut afïurer que l ’événe¬

ment ne dut pas être d ’ une grande im¬

portance , fi l ’on confidere la fituation des

Teutoniques & des Polonois . Quant à

l ’ilïue de ce combat , on aura peine à fe

perfuader que les Polonois en foient for -

tis viéforieux , puifqu ’ils n ’eurent rien de

plus prelTé que de regagner la Pologne

au lieu de faire lever le fiege du château

de Tauchel : cependant Jagellon attachoit

tant d ’importance à la pofleffion de cette

place , qu ’il employa les premières trou¬

pes qu ’il put affembler , à tâcher de s ’ert

rendre maître . Ce fera encore Dlugofs qui
nous fournira les détails de cette entre -

prifè , qui eut lieu dix - huit jours après le

combat de Crone ( 1 ) .

Les deux perfonnages les plus remar¬

quables qui fe trouvoient entre les trou¬

pes étrangères venues au fecours de l ’Or¬

dre , étoient l ’Evêque de Wurtzbourg &

Jean Duc de Munfterberg , qui s ’étoient

( 1 ) On peut encore remarquer qu ' il n ’eft guère
vraifemblable que Kuchmeifter ait été fait prifonnier
à Crone le 10 oftobre . & envoyé dans une place
de 1a Pologne ; puifque nous le verrons à Marienbourg
au commencement du mois fuivant : & nous aurons
lieu d’obferver que ce ne fut que long - tems après ,
que le Roi put fe réfoudre à relâcher les prifonnisu
laits à Tamacnberg ,
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Dlugofs . jettes dans Tauchel , tant pour le défers -

f eq , dre contre les entreprîtes des ennemis ,

que pour être à portée de faire des cour -

1410 . fes dans la Pologne . Le roi qui avoit

fait prendre les armes aux troupes des
Palatinats de Vielun , de Pofnanie , de

Lencici , de Cujavie , de Dobrzin & de

Sirarlie , fe vit une armée affez confidé -

rable où l ’on comptoit douze bannières ,
dont il donna le commandement au vice -

Chambellan de Cracovie : Jagellon l ’ac¬

compagna jufqu ’ à un demi mille au - delà

de Bramberg en pleurant & en fanglo -

tant , après quoi il le laifla partir pour

aller faire une entreprife fur Tauchel .

Le général Polonois qui inettoit tout à

feu & à fang fur fon paffige , arriva le
oétobre dans les environs de cette

place ; & s ’étant mis en embufcade , il

ne montra que fix cens hommes , qui fu¬

rent bientôt pourfuivis par un corps con -
fïdérabie forti de la ville . Les Polonois

fortirent auflï de leur embufcade pour

préfenter la bataille aux ennemis qui étoient

bien plus nombreux qu ’ eux ; mais ils pri¬

rent la fuite auffitôt , & les Polonois n ’o -

ferent les pourfuivre de quelque tems ,
dans la crainte de donner eux - mêmes

dans une embufcade : cependant à la fin

le Général permit à fes foldats de pour -

fmyie les Allemands , 5 c ils pouiïerent
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îeur pointe jufqu ’aux portes de Tauchel .

Si , on fuivoit Dlugofs à la lettre , on ne

verrait pas fans furprife qu ’ une petite ville

contenoit plus de monde que l ’armée

Polonoife ; mais il faut fuppofer que les

Teutoniques étoient campés près de Tau¬

chel , puifque les ennemis s ’emparèrent

de leurs bagages . Beaucoup de fuyards

fe noyèrent en voulant rentrer dans la

ville , & d ’autres ne s ’y croyant pas en

fureté fe ( auverent jufqu ’à Choinitz ( 1) .

M . Pauli rapporte la chofe très - diffé - Pag . z ^ sSf

remment ; il prétend que les Polonois / *?•

furent battus près de Tauchel , & que la

nuit qui furvint , & un grand brouillard

qui dura toute la journée fuivante , vin¬

rent à propos pour faciliter leur retraite .

Dlugofs convient de ces dernieres cir - Pag .

confiances ; car il rapporte que les Po¬

lonois errerent toute la nuit qui fut très -

obfcure , & qu ’ ils furent étonnés le matin

de voir qu ’ils n ’étoient qu ’ à un demi mille

de Tauchel : cependant ils firent leur re¬

traite à la faveur du brouillard , crai¬

gnant à chaque infiant , que les enne¬

mis ne vinfient tomber fur eux , d ’au -

( 1 ) Il paroît que c ’eft le vrai nom de cette pla¬
ce , que j ' ai nommée ailleurs Croni -cz ; c ’eft ainfï
qu ’il eft écrit dans la carte de Guflefeld t ce qui
eft plus conforme au nom latin Chonieia & Choini -
tia que la plupart des écrivains lui durent *
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tant que leurs foldats étoient accablés de

faim & de laffitude : ce qu ’il y a de

plus remarquable , c ’eft que le même

écrivain nous apprend que le Roi qui

Itid . pag . s ’étoit retiré à Jungenleflaw , monta à che -

3ÿii ‘ val pour venir au devant de fon armée ,

dans l ’intention de la retenir , & quoi¬

qu ’il eut fait grande diligence , il ne put

arriver avant qu ’elle fut difperfée . Qu ’on

juge d ’après Dlugofs même , fi c ’étoit la
marche d ’ une armée viélorieufe ou bat¬

tue . Si l ’ on objeéloit qu ’il eft difficile de

fe perfuader que cet écrivain ait ofé trans¬

former des Amples détachemeBs en ar¬

mées nombreufes , des combats peut - être

légers en batailles terribles , ; & Surtout

qu ’il ait pouffé la hardieffe jufqu ’à dé¬

cerner les honneurs du triomphe aux Po -

lonois quand ils avoient été battus : nous

prierions le leéieur de fe rappeller le Sou¬

venir de la bataille de Plowcze , que

nous avons rapportée dans l ’article du

Tom . 3 . Grand - Maître Luther de Brunfwick , 6c

/ « > , *** ’ * fur laquelle nous nous flattons de n ’avoir

rien laiffé à defirer . On trouvera que ,

malgré que Dlugofs ait vaincu les Teu -

toniques 6t leur ait tué plus de quarante

mille hommes , du fond de fon cabinet % *

ces derniers avoient cependant fi bien

battu les Polonois , qu ’ils n ’avoient pas
été en état de faire la moindre tentative

f
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pour s ’oppofer à la conquête d ’une par¬

tie de la grande Pologne , que les Che¬

valiers ont gardée pendant douze ans .

9

XXV .

MIQ .

HENRI
COMTE DE PLAUEN .

XXVt . Grand - Maître .

il U milieu du tumulte des armes , les Henri dp .

Chevaliers longeoient a le donner un
chef . On s ’ affembla à cet effet à Marien -

bourg , où les Maîtres Provinciaux de

Livonie & d ’Allemagne fe rendirent fui -

vant l ’ufage ( 1 ) . Trois Chevaliers fem -
bloient avoir des droits à cette éminente

dignité par les grands fervices qu ’ils avoient
rendus : l ’ un étoit le vice - Grand - Maître

qui avoit fauvé Marienbourg par fon cou¬

rage & fa fermeté : l ’autre étoit Kuch -

meifter de Sternberg , qui avoit remporté
une viftoire fur le Palatin de Pofnanie

deux jours avant la bataille de Tannen -

berg ; & le troifieme étoit Henri Comte

de Plauen , qui avoit commandé une partie

( 1) Henri Prince de Munflerberg , Commandeur sa
Livonie , affifta à ce chapitre .
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•—— "" ■ de la ffarnifon de Marienboura ; pendant

Henri ' de “ e g e 1 fous les ordres du vice - Grand -

Piauen . Maître Son coufin , & cjui s ’éteit couvert

de gloire par une quantité de belles ac¬
tions .

Si l ’ on en croit les écrivains Prufliens ,

ces trois Chevaliers ambitionnoient éga -

Schut ^ . lement de parvenir à la Grande - Maîtrife ,

“ & le Chapitre , pour ne mécontenter per¬

sonne , fit un compromis par lequel il leur
laifToit le choix du nouveau Grand - Maî¬

tre ; ils ajoutent que Kuchtneifter & le

Commandeur de Dantzig firent un Second

compromis par lequel ils déféroient ce

choix au vice - Grand - Maître , dans l ’efpé -

rance qu ’il tomberoit Sur l ’ un d ’eux ; mais

qu ’ils furent trompés , parce que Plauen ,

après s ’être affiné qu ’on reconnoîtroit pour

chef celui qu ’ il revêtiroit du manteau de

Grand - Maître , le mit fur fes propres épau¬
les , en fe nommant lui - même .

Quoique les écrivains Prufliens aient

difcuté ce point , & que M . Pauli fe foit

rangé du côté de ceux qui prétendant que

Plauen s ’eff nommé lui - même , on ne peut

regarder cela que pour un conte popu¬

laire , qui a été répété par les hifforiens .

Premièrement , on ne voit pas pourquoi

l ’on auroit dérogé à la forme de l ’élec¬

tion , prefcrite par les ftatuts : Seconde¬

ment , on a fait le même conte du Pape
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Jean XXIII ( élu cette année ) & même

de l ’Empereur Sigifmond ; & l ’ on fait qu ’ il

y a des fables qui s ’accréditent fans fa -

voir pourquoi , & qu ’on prête (ouvent à

diverfes perfonnes : troifiemement , le con¬

tinuateur de Dusbourg , écrivain contem¬

porain , habitant de la Pruffe , & frere

de l ’Ordre , ou attaché à fon fervice , né

fait aucune mention de cet événement ,

pas même du compromis ; & dit fimple -

ment que Plauen a été élu le dimanche

avant la fête de la Ste . Vierge . Mous en

avons d ’ailleurs une preuve complette dans

un manifefte publié par ordre du Grand -

Maître , le 14 du mois fuivant . Ce Prince

voulant faire connoître fon éleflion qui

étoit récente , ajoute avec beaucoup d ' hu¬

milité au titre de fes prédéceïïeuts , que ,

malgré qu ’il fe reconnoifle incapable &c

indigne de cette dignité , il venoit d ’ être

élu Grand - Maître unanimement , par fes

freres qui en avoient le pouvoir , ce qu ’on

ne peut entendre que des treize Electeurs

nommés par le Chapitre , conformément

aux ftatuts : ainfi il eft évident que Plauen

ne s ’ étoit pas nommé lui - même ( 1 ) .

( I ) Voici comme le Grand -Maître s’exprime dans ce
manifefte : Aljo wir von den gnaden gots eyntrechtlitA
yen 'Unfcrn Brudcrn , dy de <gewaltïg wnren \ u Hoemeis
ter ( dû ^u wir uns untuchtig und unwirdig achten . der -
kannsn und halt &n ) Dtrkarn und erweld wir in , & e.

XXV .
Henri de

Plauen .

Cap .
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- ‘““**~**̂ On n ’eft pas d ’accord fur l ’époque pré-
Henri de C1 ê de l ’élévation de Plauen , à la Grande -
Plauem . Maîtrife ; les écrivains Pruffiens la mettant

au dimanche avant la St . Martin , 6c le
continuateur de Dusbourg , la marquant au
dimanche avant la fête de la Ste . Vierge ;
qui étoit vraifemblablement celle de la
Préfentation , Sc par conféquent le iode
novembre de l ’an 1410 . Comme nous
avons déjà remarqué que le continuateur
étoit contemporain , c ’eft à lui qu ’il faut
s ’en tenir . Avant de parvenir à cette di¬
gnité , Henri de Plauen avoit été Tréfo -
rjer de l ’Ordre , St enfuite Commandeur
de Schwetz . On devoit tout attendre d ’un
homme qui avoit mérité fia confiance du
Grand - Maître Conrard de Jtingingen , St
qui venoit de rendre un fervice fi impor¬
tant à l ’Ordre par le courage avec lequel
il avoit défendu Marienbourg : nous ver¬
rons plus loin quelle fut la fuite de fes
efpéranees .

& fuccè - ^ e Grand - Maître qui avoit fait voir
Teutoni - tant de fermeté à la défenfe de la capi -
ques . taie jg | a p ru ffe 9 ne montra pas moins

1410 . d ’aftivité dans les moyens qu ’il prit pour
achever de réparer les malheurs de l ’Or -

Duellius pag . 39 . Nous verrons encore un autre Gomta
de Plauen parvenir à la Grânde - Maîtrife de l ’Ordre ; *
& nous téfervons à cette époque de donner quelqu ' é - ;
elairciffement fur cette ancienne 5c illuftie njaifon*

j
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dre . Les foldats enrôlés en Allemagne ,

arrivoient en foule ; les levées fe faifant henrT ' de

avec d ’autant plus de fuccès que les Ducs Eaauen .

de Poméranie de "Wolgaft , de Saxe - Lauen - Pauli .

bourg & de Brunswick - Lunebourg , l ’Evê - pas ‘ 2U ’

que de Camin , & Frédéric Burgrave de

Nuremberg Gourverneur de Brandebourg

au nom de Sigifmond , les avoient per -

mifes dans les états qui dépendoient d ’eux .

Le Grand - Maître profitant de ces fecours ,

reprit Stum & Morungen , dont les fieges

étoient commencés depuis plufieurs femai -

nes : la ville de Reden eut le même fort ,
mais les Polonois continuèrent de fe dé¬

fendre dans le château . Le Grand - Maître

étant parti dans l ’efpérance de reprendre

la ville de Thorn , les Polonois reprirent

celle de Reden où il n ’ étoit refté que peu

de foldats la plupart bleffés ou malades .,
& ils la réduilîrent en cendres . Le Ma -

giftrat de Thorn ouvrit effeéHvement les

portes de la ville à fes Maîtres légiti¬
mes ; mais les Polonois conferverent le

château que le Grand - Maître entreprit
d ’affiéger . Les écrivains Polonois préten -1 • A PflP ,

dent que Dantzig rentra en meme - tems

fous l ’obéiflance des Teutoniques ; mais

outre que nous avons déjà fait voir , qu ’ il

n ’ en étoit pas forti , on en trouve une

nouvelle preuve dans ces écrivains mê¬

mes , puilqu ’ils rapportent qu ’immédiate -
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ment après la levée du fiege de Marieiï -

bourg , les Dantzigois avoient prêté une
fomme de cent mille florins au vice -Grand -

Maître ; ce que Schutz regarde comme une

exagération .

Pendant ce tems , dit Dlugofs , car nous ?

fommes obligés de fuivre encore ce guide

infidèle , le Roi avoit de nouveau , fait

prendre les armes aux troupes de la grande

Pologne , & les deftina à faire une inva -

fion dans la Poméranie , où elles prirent

Si brûlèrent la ville de Neubourg : ce fut

là où fe bornèrent leurs exploits , car elles

n ’ oferent rien entreprendre fur les autres

places qui étoient toutes entre les mains

des Teutons , & elles s ’en retournèrent

après avoir fait un ravage effroyable fur

le plat pays . Vers ce même tems Sigil ^

mond Roi de Hongrie fe fouvenant de

fon traité avec l ’Ordre , envoya Stybor
Palatin de Tranfilvanie avec une armée

de Bohèmes , de Moraves & d ’Autrichiens

pour faire une diverfion en Pologne , mais ,

le Palatin fut battu & mis en fuite apres !
un fanglant combat , où il avoit été au mo¬

ment de faifir la viétoire ( 1 ) .

Suivant Dlugofs , Conrard de Vieting -

hof Maître Provincial de Livonie , ne fut

( 1) Je nVi rien trouvé de cette bataille dans les
écrivains de Hongrie que je cooftois *

i
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pas plus heureux que le Palatin ; car étltni — -
venu au fecours du Grand - Maître avec Henri de

une armée nombreufe , compofée de plu - Piauen .

lîeurs nations , il parvint jufqu ’à la Dri - Dhgofs .

bentz , & enferma prefque toute cette ar - j 5 ° 3 , &

mée formidable dans Golup , ne réfervant Q
qu ’ un détachement avec lequel il fe ren¬

dit à Marienbourg . A cette nouvelle les

garnifons Polonoiles de Bobrcwnick &

de Ripin , fortereffes du pays de Dobrzin ,

fe réunirent pour tenter la fortune , & Do -

befias qui les commandoit , les mit en

embufcade , n ’envoyant qu ’un détachement

pour faire le dégât dans les environs de

Golup . L ’armée entière des Teutoniques

fortit de la place & fe mit à la pourfuite

du détachement jufqu ’ à ce qu ’elle tomba

dans l ’embufcade : les troupes de ces deux

garnifons , que Dlugofs nomme l ’ armée

Royale , battirent les Teutons qui n ’eurent

rien de plus prelTé que de prendre la fuite

pour fe renfermer dans Golup ; mais à

peine la moitié étoit entrée dans la place ,

que les bourgeois craignant pour eux - mê¬

mes , fermèrent les portes -, de forte que

l ’autre partie de l ’ armée relia à la merci

des Polonois , qui tuerent beaucoup de

monde : cependant cette moitié de l ’ar¬

mée prit le parti d ’ implorer la clémence

du vainqueur & de rendre les armes , de

forte que les prifonniers étoient quatre fois
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" " - plus nombreux que les Polonois Cl ) .

« xxV ’ „ Nous ne fuivrons pas Dlugofs plus loin

Plauen . pour ne pas ennuyer le lecteur , oc nous

nous contenterons d ’obferver que ce récit

contient plufieurs chofes très - curieufes ;
car l ’auteur enferme un & armée forte &c

nombreufe ( ce font fes termes ) dans Go -

lup , qui étoit fans contredit une des plus

petites places de la Pruflfe ; l ’armée en¬

tière fe met à la pourfuite d ’ un petit dé¬

tachement , ( autre phénomène militai¬

re ) & tombe dans une embufcade : quoi¬

que les Polonois n ’ euflent pas la huitième

partie du monde qu ’ avoient les Teutons ,

ces derniers qui s ’étoient toujours rendus

fi formidables à leurs ennemis , n ’ ofent

loutenir le combat , &c fe fauvent dans

Golup ; &c la moitié de l ’armée qui étoit

déjà rentrée , n ’empêche pas les bour¬

geois de fermer les portes , ce qui engage

l ’autre partie de l ’armée quatre fois plus

( I) Dlugofs qui ne cberchoit pas 1a vérité , ne fe
(oueioit pas davantage de conferver U vraifemblan -
ce , fans quoi il ne lui eut rien coûté de conftruire
d ’imagination , un pont fur la Dribentz pour faire paf-
fer & repafTer commodément ces troupes \ car l ’hif-
toire ne dit pas , 8c il n’y a pas même d ’apparence ,
qu ' il y ait jamais eu de pont vis - à - vis de Golnp , parce
que les Teutoniques étoienc trop intcreflés à fermer
toutes les avenues du pays de Culm aux Polonois : 3C
comme il paroît que la Dribentz n ’ell guéable que
dans fort peu d ’endroits y il nous refte à favoir , où
8c comment les garnirons de Bobrownick 8c de Rîpin
®nt pafTc cette riviere pour venir infultcr Golup .

forte

p
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forte encore que n ’ étoient les Polonois ,
de leur rendre les armes . On convien¬

dra qu ’ une gouvernante ne raconteroit pas

lin événement militaire à des enfans ,

d ’une façon plus ridicule . QuoiqueDlugofs

nous ait appris que les affaires du Roi

déclinèrent fenliblement , & que celles

des Teutoniques commencèrent à Ce réta¬

blir , après la réponfe pleine de hauteur

que Jagellon avoit fait faire au vice -

Grand - Maitre pendant le fiege de Marien -

bourg ( i ) ; voilà cependant trois ou qua¬

tre victoires de bon compte qu ’ il leur at¬

tribue , & dont plufieurs étoient de la plus

grande importance . Ce fut un bonheur

pour l ’Ordre que le Roi n ’ étoit pas en

fortune ; car le nom de Teutonique feroit

à peine parvenu jufqu ’ à nous . 11 eft ce¬

pendant difficile de ne pas croire qu ’il y

ait eu quelques événeinens qui auront

donné lieu à ces fables , comme je l ’ai dit

ailleurs ; mais on ne peut pas douter que

Dlugofs , par un de ces prodiges qui lui

étoient familiers , n ’ait transformé de (im¬

pies détachements en armées formidables .

Le combat de Golup , quelle qu ’ en ait

été l ’iffiie , eft une preuve de ce que j ’a -

( 0 Voici les termes de cet écrivain : A die ilia ,
fehcitateRegis & fuorum fenjim labente , caufa O r<iinis
magisfccundos eventus h &bere capit , Dlugofs , pag . 27 9*Tome IK< S

xxv .
Henri dk

PtAVEN .
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vance . Si les Polonois avoient tué ou pris
la moitié de l ’armée du Maître de Livo *

nie , ou fi cette derniere avoit feule¬

ment reçu un échec confidérable , les écri¬

vains Livoniens en auroient parlé , & ils

gardent tous le filence fur cet objet . J ’a¬

voue que je n ’ai pas été à portée de vé¬

rifier moi - même ce que j ’ avance ; mais je

m ’ en rapporte à M . Gadebufch , qui nous

a donné la Bibliothèque des écrivains de

Livonie , & un jugement fur les princi¬

paux d ’ entre eux , dans un ouvrage fé -

paré . Cet auteur , qui doit connoîtreà fond

tous ces hiftoriens , dit dans fes Annales

de la Livonie , qu ’il ne fe fouvient pas

d ’avoir vu le combat de Golup , ailleurs

que dans Dlugofs & dans Cromer fon co -

pifte : ce qui prouve qu ’il étoit inconnu
aux écrivains de la Livonie . Le même

Gadebufch compare la defcription que

Dlugofs fait de la prétendue bataille de

Crone , dont nous avons parlé en fon

lieu , à un drame de college : il eût pu

ajouter , que les combats de Tauchel Sc

de Golup étoient comme les petites piè¬

ces qu ’on repréfente ordinairement après

les grandes . Le vrai de la chofe , c ’eft que ,

fuivant Dlugofs même , les Polonois ne

poffédoient pas une bicoque dans la Po¬

méranie , Sr qu ’ils n ’avoient plus qu ’un

pied fur les terres de Prude ; car il ne .
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fait mention que des châteaux de Thorn

&i de Reden , qui tenoient encore contre

les efforts des Teutoniques . De forte qu ’il

paroît que ces derniers avoient allez bien

conduit leur barque ; puifqu ’ ils avoient à

peu près recouvré tout ce que les Polo -

nois leur avoient enlevé , malgré tous les

lauriers que cet écrivain s ’ eft amufé à leur
faire cueillir dans le fond de fon cabinet .

Cependant cette guerre étoit ruineufe

pour l ’Ordre , par les fommes immenfes

qu ’elle coûtoit ; car les écrivains rappor¬

tent que depuis le 15 de juillet jufqu ’au 1

de novembre , les fraix extraordinaires ,

tant pour la levée des troupes étrangères

que pour leur folde & entretien , mon -

toient à quatorze mille florins de Hon¬

grie , & félon d ’autres , à quatorze mille -

ducats par jour : fomme énorme pour ce

tems - là , & qui eft trop confidérable pour

ne pas être exagérée . L ’ Evêque de "Wurtz -

bourg , & c d ’autres SeigneursAllemands qui

étoient dans l ’ armée Teutonique , ne né¬

gligèrent rien pour porter le Grand - Maî¬

tre à un accommodement , à quoi il fe

prêta d ’autant plus volontiers , qu ’il fentoit

que c ’ étoit l ’ intérêt de fon Ordre . Le Rot

de Pologne confentit à une entrevue , Sc

te rendit à cet effet à Raczianfze , où ie
Grand - Maître vint le trouver le 8 de dé¬

cembre , accompagné de l ’Evêque de
S à
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Vurtzbourg & de plufieurs autres Sei¬
gneurs Allemands . Jagellon les reçut ma¬
gnifiquement , & le lendemain on com¬
mença des conférences ; mais on ne put
s ’accorder fur aucun point , & l ’on fe fé -
para fans être même convenu d ’une trê¬
ve : ce qui détermina le Grand - Maître à
publier un manifefte qui eft daté du 14 de
décembre . Cependant le vice - Ghambel -
lan de Cracovie , trouva moyen de re¬
nouer la négociation , & l ’on convint en¬
fin d ’une treve d ’un mois , pendant la¬
quelle le Roi fit un voyage dans l ’inté¬
rieur de la Pologne . Le Grand - Maître de
{ 'on côté profita de cet intervalle pour ter¬
miner une affaire qui étoit ébauchée de¬
puis long - teins ; c ’étoit un traité avec
l ’Angleterre , relatif à des objets de com¬
merce , qui avoit été conclu à Londres
le 4 de décembre de l ’an 1409 , par les
Ambafladeurs dufeuGrand - Maître . Plauen
Payant ratifié à Marienbourg le 14 de dé¬
cembre de l ’an 1410 , il le fut également
à Weftmunfter par le Roi d ’Angleterre
le 24 de mai fuivant .

Jagellon ayant fait affembler les trou¬
pes d ’une partie du royaume pour con -
tinwer la guerre , fi l ’on ne parvenoit pas
à s ’accommoder , revint à "Wladillau dans
le courant de janvier ; & comme il apprit
que le Grand - Maître fe tenoit à Thorn

»

1

1
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avec les principaux Commandeurs pour

être à portée de travailler à la paix , il pro¬

jeta de faire invertir cette ville pour met¬

tre fin à la guerre , en prenant , comme

d ’un coup de filet , le Grand - Maître Sc

les principaux perlonnages de l ’Ordre .

Comme la treve duroit encore , ce trait

indigne eût déshonoré Jagellon : heureu -

fement pour lui & pour les Teutoniques ,

que Vitolde , qui venoit d ’arriver avec

fes Lithuaniens , parvint à l ’empêcher

fcit par intérêt pour la gloire du Roi , ou

par quelque autre motif ; mais les écri¬

vains Polonois trouvent que le Roi eût

bien fait d ’accomplir ce projet , & que
Vitolde lui avoit donné un fort mauvais

confeil . Ce trait feul fuffiroit pour faire

connoître la façon de penfer de Jagel¬
lon & des anciens écrivains de la na¬

tion . ( 1 ) .

Cependant on avoit profité de la treve

pour travailler à la paix , fk les conféren -

( 1) Après avoir rapporte le projet de prendre Thorn ,
Dlugofs ajoute , E & tamendeliberatione , qtmmvis fa -
lubri , otnïjfciy aliam rurfum , Duce magno Alezan -
dro , in paris artes magis quam btlli proclivo t in/ --
tigante , acceptât , pag . 308 . & Cromer a mis â U
marge , pour fommaire de cet article , Vitouldi
lum conjilium pag . 400 . On ne peut cependant dire
que la treve étoit finie ; car ces deux écrivains rap¬
portent enfuire , que la treve fut renouvellée avane
d ' expirer , Ton verra que ce dernier événement e&
même accompagné de circonltances remarquables .
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ces le tenoientdans rifle de Thorn . Cette

ifle . eft au milieu du fleuve vis - à - vis

de la ville , & forme une efpece de place

d ’armes entre les deux moitiés du pont ,

qui eft fort remarquable par fa longueur ,

qu ’on dit être de 1770 aunes . Pendant

qu ’on travailloit à cet ouvrage falutaire ,
la treve d ’ un mois alloit à fa fin , & l ’on

convint d ’une prolongation avant qu ’ elle

fût expirée . Malgré cela le Gouverneur

de Bramberg apprenant qu ’il y avoit dans

un fauxbourg de la forterefle de Papau ,

une quantité de chevaux , tant de l ’ écu¬

rie du Grand - Maître , que d ’autres ap -

partenans aux officiers des troupes auxi¬

liaires , pafla la Viftule avec un détache¬
ment , enleva les chevaux mit le feu

au fauxbourg ; ce qui étoit d ’autant plus

aifé , qu ’ on n ’ avoit aucune défiance à caufe

de la treve . Dès qu ’on fut inftruit de cet

événement , on détacha quelque monde

pour courir après les Polonois ; mais ceux -

ci firent bonne contenance , &c eurent le

tems de repaffer la Viftule avec leur proie ,

parce que le détachement des Teutoni -

ques n ’ ofa fe hafarder , dans la crainte de

quelque embufcade . Cette infraftion étoit

impardonnable ; Bramberg étoit trop près

de Thorn , pour que le Gouverneur ait

pu ignorer ce qui s ’y pafloit ; d ’ autant

que la treve avoit été prolongée avant
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d ’être expirée . Cet événement n ’interrotn - - -

pit pas les conférences , parce que le HENRt ' DE

Grand - Maître , qui fentoit que la paix étoit P .lauen .

néceffaire à fon Ordre , feignit de fe conten¬

ter des excufes du Gouverneur , qui prétex -

toit n ’avoir pas encore appris la nouvelle

de la prolongation de la treve . La paix
étoit vraiment néceffaire à l ’Ordre , car

c ’ étoit trop d ’avoir en même tems à lutter

contre toute la puiffance de la Pologne ,

6c la mauvaife foi de fes ennemis , dont

Dlugofs vient de nous donner deux preu¬

ves dans la même page .

Cet ouvrage falutaire fut enfin terminé ;
6c nous allons rendre compte de ce traité
. , /•/ 1 • 141J .
important , dont nous ieparerons les arti¬

cles pour plus de facilité ( 1 ) . Après un

long préambule , le Grand - Maître déclare

de faire une paix perpétuelle entre la Pruf -

fe , la Livonie 6c tous les autres états de

l ’Ordre d ’ une part , 6c le Roi de Polo¬

gne , Vitolde Grand -Duc de Lithuanie ,

( ") On fit deux a &es à Thorn ; l ’un fut fcellé par
le lloi de Pologne , & délivré au Grand - Maire ;
Gadebufch nous apprend qu ’il fe trouve dans l’ou¬
vrage intitulé , Preujfichen Lieferung , pag . 195 . La
fécond fur délivré au Roi , par le Grand -Maître , &
fe trouve dans le Code diplomatique de Pologne t
Tom . 4 . N « . 80 . C ’efl celui dont nous allons ren «
dre compte . Sans avoir vu le premier , on peut afiu -
rer que ces deux Chartres étoient femblables ; puis¬
que Gadebufch donne un extrait de toutes les deux ,
( pag . 33 . ) qui ell conforme à ra£te , dont nous al¬
lons donner le précis ,

s 4
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& tous leurs états refpeéfifs , d ’autre part ;

dans laquelle paix le Grand - Maître com¬

prend tous fes alliés , & particuliérement

le Duc "Wenceflas Evêque de Breflau ,
Cafimir Duc de Stettin , Conrard Duc

d ’Oels & les enfans , "Warciflas Duc de

Wolgaft , Jean Duc de Saxe , Jean Duc

de Glogau &c les freres , Jean Duc de

Munsterberg , Louis de Brega & tous les

autres Princes , Comtes , Barons , Cheva¬

liers & perfonnes quelconques qui avoient

quelque alliance avec l’Ordre , eu qui lui

avoient donné du fecours ; promettant

d ’obferver tous les articles de ladite paix ,

tels qu ’ils font écrits ci - deffous , & de les

ratifier par un aéle muni de fon grand

fceau . Ce préambule nous apprend à con -

noître les alliés de l ’ Ordre , entre lefquels

on comptoit une partie des Ducs de Si -
léfie . Voici les articles du traité .

I . On le pardonnera de part & d ’au¬

tre tous les torts qu ’on peut s ’ être faits

réciproquement .

Ii . Tous les prifonniers faits de part ÔC
d ’ autre feront remis en liberté fans ran¬

çon , & fi quelques - uns d ’eux avoient fait

quelque accord pour fe racheter , qui . ne

feroit pas encore accompli , il fera an -

nullé , & ceux qui pourroient avoir ré¬

pondu pour eux , feront déchargés de leur
caution .
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III . Toutes les terres , villes Sc châteaux , — . -

qui ont été pris pendant la guerre , feront henri ^ de

rendus de part Sc d ’autre ; les habitans , Px .au£n ,

tant eccléfiaftiques que féculiers , qui au -»
roient prêté quelque ferment aux enne¬
mis , en feront déchargés ; St les garnifons
fe retireront avec leurs effets , fans faire
aucun dommage aux places qu ’elles aban¬
donneront .

IV . On excepte de l ’article précédent ,
la Samogitie , dont le Roi de Pologne St
Vitolde jouiront leur vie durant , à moins
qu ’ils ne veuillent la céder à l ’Ordre avant
leur mort ; en revanche ces Princes don¬
neront une obligation à l ’Ordre , en vertu
de laquelle il pourra reprendre la poffef -
fion paifible de la Samogitie après leur
mort , conformément au traité par lequel
le Roi de Pologne la lui avoit cédée précé¬
demment ( 1 ) .

V . Le petit territoire ( terrula ) de Zaw -

(3) Vorci Parricle du traite , qui regarde la Samo¬
gitie , &: qui prouve que ce Duché avoit été cédé
en bonne tonne à POrdre Teutonique : Item terra
Samogytarum excipitur , quant Donunus Rex & Dux
Witaudus ai vitam utriufque ipforum in poffeffionem
quidam tenere debent , niji ipfam vellent Ürdini di -
mittere ante mortem j hoc Jiet in eorum volantate ;
& hoc debebit Litteris patentibus roborari , quei
poft mortem ipforum de eadem terra Ordo fe po ~
terit intromittere fine irnpedimento cum omnibus juri -
bus , proprictatibus , jnxta tenores Litterarum , CV -
dini fuper appropriatione ejufdçni terrai cvhcejjarum ,
God , Polon , Tom 4 . pag , 85 *

s 5
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krze , que Zemovit , Duc de Mafovie , avoît

autrefois engagé à l ’ Ordre , lui fera rendu ,

fans qu ’ il foit obligé de reffituer le prix

de l ’engagement .

VI . Le pays de Dobrzin demeurera à

la Pologne , de même que tous les au¬

tres domaines , qu ’elle poITédoit avant la

guerre .

VU . La Poméranie , le pays de Mi -

chalou & de Culrn , Neffaw , Murzynaw

& Orlow , avec leurs territoires , { ces trois

endroits étoient dans la Cujavie ) demeu¬

reront à l ’Ordre , de même que tous les

autres domaines qu ’ il poITédoit avant la

guerre . Voilà encore une renonciation
bien formelle à la Poméranie & aux au¬

tres terres conteftées autrefois par la Po¬

logne .

VIII . Quand le Grand - Maître en fera

requis par le Roi de Pologne , la diffi¬

culté qui s ’ étoit élevée au fujet de Drie -

fen & de Santock , fera remife à l ’arbi¬

trage de douze perfonnes d ’une probité

reconnue , dont la moitié fera choifie par

le Roi , & l ’autre par le Grand - Maître ; &c

fi ces douze perfonnes ne parviennent

pas à terminer la difficulté , on la remettra

à l ’arbitrage du Pape .

IX . 11 en fera de même pour les diffi¬

cultés des limites entre l ’Ordre , la Polo¬

gne & la Lithuanie , de même que pour
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les difficultés de l ’ Ordre avec Jean &

Zemovit Ducs de Mafovie , & avec ,

Bogullas Duc de Stolpe . piaukn .

X . S ’il arrivoit quelque difficulté au

fujet des files fituées près de Solicz , ou

au fujet de la navigation & de la pèche ,

tant dans la Viftule , que dans la Dri -

bentz , elles feront également remifes à

l ’arbitrage de douze perfonnes de probité .

XI . L ’ Archevêque de Gnefne & l ’ E¬

vêque de Wladiflau , continueront de jouir
de tous les biens - fonds fitués dans les

terres de l ’ Ordre , ainfi que des droits

qui y font annexés ; tout comme les

Chevaliers conferveront les biens qu ’ils

poffiedent dans la Pologne , avec les mê¬

mes droits qu ’ils avoient ci - devant .
XII . Toutes les infraêlions faites à la

paix , aux fûretés données , & aux fauf -

conduits pendant cette guerre , feront mi -

fes en oubli de part & d ’autre .

XIII . Les commerçans pourront traver -

fer les Etats refpeéfifs , foit par eau , foit

par terre , fuivant l ’ancien ufage .

XIV . Afin d ’entretenir une amitié per¬

pétuelle , entre le Royaume de Pologne ,

la Lithuanie , les Etats qui en dépendent ,

& les terres de l ’Ordre , on choifira fix

arbitres de part & : d ’ autre , lorfqu ’il s ’ é¬

lèvera quelque difficulté ; & fi ces douze
perfonnes ne peuvent convenir d ’une dé -

S 6
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• cifion uniforme , on recourrera à l ’arbi -

Henr7 'de tra S e P a P e » ce cl u ‘ devra s ’ obl 'erver
Pi -AUJÈN. à perpétuité .

XV . S ’il furvenoit quelques difficultés ,

au fujet d ’ une fucceffion , de quelque pro¬

priété , ou de quelques dettes affeCtées fur

les biens - fonds , elles feront décidées par

le Juge du lieu ; &t fi ces difficultés re -

gardoient des biens féodaux , elles feront

jugées par le Seigneur dominant du fief

félon l ’ ufage .
XVI . Le Roi &c Vitoîde devront tra¬

vailler de tout leur pouvoir , à la con -

verfion des infidèles dans leurs Etats , &

veiller à la confervation des égiifes , &

à ce qu ’elles aient des Prêtres pour les

defifervir ; tout comme le Grand - Maître

s ’ oblige de travailler à la converfion des

infidèles , tant dans la Prude que dans la

Livonie . Les parties contractantes s ’obli¬

gent de faire connoître cet arrangement

à leurs voifins , qui font encore dans les

îénebres du paganifine , & de les inviter

en même tems à embrafler la religion

catholique ; & s ’ils s ’y refufent , les par¬

ties contractantes s ’obligent mutuelle¬

ment de s ’aider , pour tâcher de les por¬

ter à le convertir . S ’il arrivoit que les

Polonois & les Teutoniques , fe réunif -

fent pour faire une irruption , dans les

terres des infidèles , on partagera les con -
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quêtes , félon qu ’il eft exprimé dans l ’aéfe

précédent , c ’ eft - à - dire , dans le traité pré¬

liminaire qui a fervi de bafe à celui -

ci CO -

XVII . Tous les fugitifs des Etats ref -

peftifs , tant Eccléfiaftiques que Laïcs

pourront rentrer dans leurs biens fans dif¬

ficulté , en vertu du préfent traité , ex¬

cepté l ’Evêque de Warmie , qui devra
demander un fauf - conduit au Grand -

Maître , pour rentrer dans fon Evêché ;

le Grand - Maître s ’obligeant de n ’exercer

d ’autre violence contre lui , que celle qui

fera autorifée par les loix .

XVIII . Sigifmond Roi de Hongrie , fe

trouve compris dans la préfente paix ,

pour autant qu ’il jugera à propos de s ’y

tenir : c ’ eft pourquoi le Grand - Maître fe

hâtera de lui en donner avis , pour fa -

voir fa réfolution , fx la faire connoître au

( 1) Cet article eft trcs -firigulier . II y avoic effec¬
tivement encore quelques payens dans la partie orien¬
tale de [la Pruffe , & peut -être dans la Livonie j mais
ils y étoient en petit nombre &: cachés , comme nous
Pavons dit ailleurs * Ainfi , il eft probable qu ’on n ’en
a parlé , que pour établir la réciprocité dans cet ar¬
ticle , qui regarde vifiblemenc la Samogitiedont le
peuple étoit encore idolâtre & à laquelle il eft ap *
parent que l’Ordre n ’a pas voulu renoncer pour le
tems delà vie de Jagellon de Vitolde , qu ’à con¬
dition qu ' ils s’engagetoienc à travailler à la conver -
fion des Samogitesi ce que les Chevaliers n ’avoienc
pu effectuer , à eaufe des révoltes continuelles de
ce peuple .



Roi de Pologne ; & celui - ci ne doit , en

attendant , caufer aucun dommage à Si -

gifmond , ni lui faire la guerre ; mais s ’ il

étoit attaqué par les Hongrois dans l ’in¬

tervalle , il lui lera libre de fe défendre de
fon mieux .

XIX . Les deux parties contra & antes

conferveront leurs droits , privilèges ,

ufages , louables coutumes , comme

cela s ’eft fait jufqu ’ à préfent , & pour

autant qu ’ elles ne dérogent en rien aux

ftipulations du préfent traité .

XX . La Pologne & la Lithuanie , pro¬

mettent de ne jamais attaquer l ’Ordre , Si

de ne jamais donner du fecours à fes

ennemis ; tout comme l ’ Ordre promet de

ne jamais attaquer la Pologne , ni la Li¬

thuanie , & de ne jamais donner de fe¬
cours à leurs ennemis .

XXI . Le Grand - Maître promet avec

fes répondans , qui étoient Jean Arche¬

vêque de Riga , les Evêques de Wurtz -

bourg , de Culm & dePoméfanie , Con -

rard d ’ Eglofftein Maître Provincial d ’ Al¬

lemagne & d ’ Italie , Conrard de Vieting -

hof Maître Provincial de Livonie , &c

trois Gentilshommes , nommés Jean Rom -

plian de Kobern , Werner Kothaft &

Conrard Trochfés , ou plutôt Truchfés ,

qu ’ il ratifiera le préfent traité avec tou¬

tes fes claufes & conditions P & qu ’il fera
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appofer fon grand fceau à cette ratifica¬

tion à Zlotor , le Dimanche Cantate ;

époque & lieu fixés , pour la ratification

du traité , par les Confeillers du Roi de

Pologne & les Tiens ; & il ajoute qu ’il

fera en outre appofer audit aéfe de con¬

firmation , les fceaux des Evêques de

Culm , de Poméfanie & de Sambie , ceux

des Maîtres Provinciaux d ' Allemagne ÔC
de Livonie , du Maréchal & des autres

Dignitaires de l ’Ordre , des principaux

Commandeurs de la PrulTe , de plufieurs

Gentilshommes , & des villes de Culm ,

de Thorn , de Dantzig , d ’Elbing , de

Konigsberg & de Strasbourg , le tout au

nombre de quarante . Ce traité de paix eft

daté de Thorn , le premier Dimanche

de février , qui tomboit le 1 du mois ,

l ’an 1411 , & fe voit encore en original

dans les archives de la Pologne , revêtu

de quinze fceaux , y compris celui du

Grand - Maître . Quoiqu ’il Toit dit dans l ’ac¬

te , qu ’ il devoit être ratifié à Zlotor , le

Dimanche Cantate , cette circonftance

ne s ’y trouve pas exprimée de la ma¬

niéré , & dans la place où elle auroit dû

l ’être , félon qu ’ on en étoit convenu dans

le traité préliminaire . C ’eft pourquoi on

fit une addition au bas du traité , où il eft

dit : que par la faute du fecrétaire , on a

omis de marquer dans l ’aéle , le terme

xxv .
Henri de

Plaven .
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■■ ^ dont on étoit convenu , pour la ratifica -

Henri de t ’ on tra ‘ f o •> cl u ‘ étoit le Dimanche
Plauen . Carnau , quatre femaines après la fête de

Pâque prochaine , St cela à Zlotor ou
dans les environs . Et l ’on a eu foin de

marquer que cette addition , ne devoit

donner aucune matière de foupçon , &

ne pouvoit être regardée comme con¬

traire aux premières conventions . Le Di¬

manche Cantate , ou quatrième Diman¬

che d ’après Pâque , tomboit cette année

le 10 de mai ( i ) .
Obferva - Après avoir vu les détails de ce traité ,

«« te paix , on p eu t juger fainement des caufes de la

guerre & de fes effets . On n ’y trouve pas

un mot relatif à l ’enlevement prétendu

des vingt bateaux chargés de grain ; évé¬

nement pour lequel Jagellon n ’ eut pas

manqué d ’ exiger un dédommagement , s ’il

avoit eu quelque réalité . L ’affaire de San -
tock St de Driefen eft traitée dans l ' ar¬

ticle VIII , avec une telle indifférence ,

qu ’il eft vifible que le lloi de Pologne fe

( i ) On voit par pluficurs palTages de cette chartre ,
qu ' il y avoic eu un traité préliminaire > qui n’efi : pas
parvenu jufqu ’à nous . Et nous verrons à la fuite , par
une a &e de l’an 1420 , que quelques articles de ce
prefenc traité , furent expliqués plus en décailj puif -
qu ’on y trouve une défignation des limites de la Sa -
mogitie , conforme au traité de Thorn : mais on ne
fauroic dire û cette extenfion a eu lieu , dans l' afte
de confirmation de cette paix , ou dans quelque au -
cre , qui aura été fait pour expliquer celui - ci »
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foucioit fort peu de la terminer ; car au

lieu d ’obliger le Grand - Maître à nommer

des Commiflaires pour travailler à un ar¬

bitrage dans un terns limité , il s ’ eft con¬

tenté de ffipuler qu ’ il nommerait ces Coin -

miflaires , quand il en feroit requis . Les au¬
tres difficultés de limites entre l ’Ordre &c

la Lithuanie , la Mafovie & les Etats du

Duc de Stolpe , étoient également ren¬

voyées à l ’ arbitrage ; & la reffitution que

les Teutoniques dévoient faire du petit

canton de Zawkrze au D uc de Mafovie ,

fans que celui - ci fût obligé de rendre le

prix de l’engagement , n ’ eft qu ’ une preuve

que Jagellon , profitant de fa fortune ,
voulut favorifer le Duc de Mafovie aux

dépens des Chevaliers ( r ) . On peut donc

dire maintenant avec plus de certitude

que jamais , que les Teutoniques n ’avoient

rien fait pour occafionner cette guerre ,

( 0 Voici les articles du traité qui juftifient ce qu ’on
vient d ’avancer . ïtemDux Semovitus Ma \ ov \a débet
libéré obtinere terrulam & dijîrichim Zawkrze , quas
alias Ordini obligaverat , ita quod a Jolutiont pecu -
nia , in qtia eadem terra fuerit obligata , fit folutus
& quietus . Item facla cajlrorum Dry ^cn &
Santok 3 dum Magifterper Dominum Regem fuerit
requifitus , debent remitti ad decifionem duodecirn
perfonarum probarum per Dominum Regem & Ma »
gifirum eligendarum , qua fi per ipfas ad finem
duci non poterint , ex tune ad fuper - arbitrum Do •
minum Papam remittantur , fimUitcr de aliis Provin »
dis Regni & terrarum Lithuania , fimihter & facla
Dominorum Ducurn Ma ^ovia Johannis & Semoviti ,
& filiorum fuccefforim que juorum t & Rogujlai Du *

XXV .
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dont l ’ invafion de la Samogitie avoit été

le principe .

Le traité de Thorn apprend auffi à ju¬

ger , tant de la bataille de Tannenberg ,

que de fes fuites . La défaite des Cheva¬

liers avoit été complette , & leur perte

étoit immenfe ; mais on ne pouvoit pas

fuccomber plus glorieufement ; car l ’évé¬

nement prouve que les Polonois étoient

tellement affoiblis , qu ’ils n ’avoient pas été

en état de profiter de leur vi & oire : ce

qui fait voir clairement que leur perte avoit

été aufîi grande , & probablement plus

grande que celle des Teutons , comme
une multitude d ’ écrivains l ’ affurent . Il eft

vrai que l’ Ordre ne devoit la conferva -

tion de Marienbourg qu ’ au génie & au

courage de Plauen , qui avoit fu prendre

fon parti dans le moment que la confter -

nation étoit générale . Mais fi les Cheva -
valiers avoient été étonnés de leur dé¬

faite , il n ’ avoient rien perdu de leur cou¬

rage . Le château de Reden s ’ étoit défendu

auffi long - tems que Marienbourg , quoi -

qu ’avec moins de fuccès : Tauchel , qu ’on

ris Stoîpenjïs ad dccifianem diwdecim perfor . arum
probarum per Dominum Polonia Regem pradiâum &
Julagiflrum Ordinis Theutonicortim remicti debent f
qua Ji per ipfas ad finem deduci non poterint t ai

Juper - arbitrum Dominum Papam rcmittantur , Coi ,
PoL pag , fj ,
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pouvoit regarder comme la clef de la Po - *- —

méranie , étoit repané entre leurs mains ; h enri ’de

6t Jagellon n ’ eut pas plutôt abandonné Piauen .

lefiege de la capitale , que les Chevaliers

lui enlevèrent fiicceflivement le peu de

conquêtes qu ’il avoit faites en Prufle :

car il eft certain que fes fuccès s ’ étoient

à - peu - près bornés à prendre les places

qui fe trouvaient fur fon partage , en allant

aflïéger Marienbourg . Enfin le traité de

Thorn acheva de remettre tout à fa place ,

car les Teutoniques n ’abandonnerent pas

un pouce de terrein à la Pologne , fij ’ on

excepte la Samogitie , dont ils confervoient

la propriété , mais dont ils perdoient la

jouiflance pendant la vie de Jagellon 6c
de Vitolde .

Les écrivains Polonois regardent eux -

mêmes ce traité comme défavantageux à

la Pologne ; ce qui ne peut être qu ’en

raifon des prétentions 6c des fuccès qu ’ ils

attribuent à leur Roi , car il y gagnoit la

jouirtance de la Samogitie . Cependant ce

n ’étoit pas inconfidérément que Jagellon

avoit fait ce traité , car il eft dit dans

l ’aêfe même , que tout avoit été pefé avec

beaucoup de réflexion ( 1 ) : ce n ’ étoit pas

li ^

( i) Et ut ipfa unio cum tanta , maturitate & tam
follicita dcliberatïonc concepta ad firmum & conf -
tdnttm ordinem jugitcr ubferyandum reducatur , ip -
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non plus par amour pour la paix , puif -

que nous verrons qu ’ il y contrevint dans j

l ’inftant même : ainfi c ’ étoit vraiment par :

impuiffance de faire autrement ; & voici

la preuve de cette aflertion . Lorfqu ’on

dreffa les articles du traité de Thorn ,

le Roi donna la loi fur les petits objets ,

parce que le Grand - Maître aima mieux i

faire quelques légers facrifices , tels que

de rendre Zaxvkrze au Duc de Mafovie , !

que d ’ arrêter la conclufion de la paix qui

lui étoit encore plus néceffaire qu ’à la

Pologne : mais il n ’en fut pas de même

fur les objets importans . Nous avons vu j

que la paffion dominante de Jagellon étoit '

de ravir la Poméranie aux Teutoniques ,

& nous verrons que l ’année ne s ’écoula

pas fans qu ’il affichât de nouveau fes pré¬

tentions fur ce Duché : malgré cela il fut

contraint de déclarer , par l ’article VIII ,

que la Poméranie refteroit à l ’Ordre , ainfi

que les pays de Culm & de Michalou ,

ce qui étoit une renonciation formelle à

ces Provinces , dont la poffeffion avoit ;

été conteftée par la Pologne ( i ) . Ainfi

l ’on peut conclure que ce ne fut que l ’im -

Jam per articulos infra fcriptos omnino decrevimus
regulandam . Cod . Pol . Tom . 4 . pag „ 84 .

( 1) Dîugofs la regarde de même au milieu de Tes
rêveries : ce que j ' ai nommé une renonciation , il la
jiiniBie une alienation perpétuelle , pag . 309 ,
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puiflance , ou le danger que le Roi pré - - _ ■

voyoit à continuer une guerre ouverte , henju de

qui lui fit figner le traité de Thorn , pour Pcauee .

effayer de miner l ’Ordre infenfiblement ,

en employant quelquefois les armes , &

plus fouvent la chicane & la mauvailé foi :

car tel fut le fyftême que nous lui ver¬
rons Cuivre contaminent .

Les évenemens qui eurent lieu immé - Nouvelles

diatement après le traité de Thorn , font ^ " polo - *

couverts d ’ un voile fi épais , qu ’ on ne nois .

peut fe flatter d ’en parler avec précifion ,

tant qu ’011 ne découvrira pas quelques

Chartres qui parodient reftées dans l ’ou¬

bli jufqu ’à préfent . On voit par un mé¬

moire que le Grand - Maître Frédéric de

Saxe préfenta à l ’ Empereur & à la diete

de Cologne au mois de juillet de l ’an 1505 , vtrSm

que la paix faite à Thorn en 1411 avoit

été confirmée dans la même ville , par

le Roi de Pologne & le Grand Maître ,

en prenant pour garant de leurs paroles

ce qu ’il y a de plus facré dans le ciel

& fur la terre , puifqu ’ ils partagèrent la
même hoftie à la fainte table . Les arti¬

cles rapportés dans ce mémoire font con¬

formes à ce que nous avons dit ci - deflus .
Le traité étoit muni de trente - huit fceaux ,

dont l ’ un étoit celui du E .oi de Pologne ,
& les autres ceux des Prélats Polonois :

& le Grand - Maître ajoute que cette
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- ■ ■■■— paix avoit coûté plus de cinquante mille

HenrÏ de florins , que l ’Ordre avoit dû compter
Fiauen . au Roi & à la couronne de Pologne ;

mais ( ans dire pour quel objet . On voit

que Frédéric de Saxe parle d ’un aêle

qui avoit été délivré par le Roi de Po¬

logne au Grand - Maître Henri de Plauen . !

Comme les faits ne font rapportés que

fommairement dans ce mémoire , on ne

fait pas fi Frédéric a voulu parler du

traité fait à Thorn le rer . février , ou

de la confirmation du même traité , qui

peut avoir eu lieu , quelque tems après ,

dans la même ville : cependant la der¬

nière opinion eft la plus probable , parce

qu ’ il n ’eft pas fait mention d ’ argent dans

le traité du ier . février , ôt que Fré - |

deric de Saxe nous apprend que l ’Or - |

dre avoit été obligé de compter plus !

de cinquante mille florins pour obtenir

cette paix .

Après avoir dit , mal - à - propos , que I

les Teutoniques s ’étoient engagés par le j

premier traité , à compter cent mille marcs

^ Pag . 30 !) . g r os de Bohême au Roi , Dlugofs '
3S ° ‘ prétend que le Grand - Maître fut trou - ,

ver Jagellon dans fa tente dreflée vis - à - j

vis de Zlotor , où ils confirmèrent la

paix : ajoutant que le Roi rendit la li¬

berté à tous les prifonniers , moyennant
la promefle que fit le Grand - Maître ,
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de lui payer les cent mille marcs de

gros de Bohême . ( 1 ) D ’un autre côté , henr ^ ’de
E berard "Windeck , auteur de la vie de Plaue » .

Sigifmond , Roi de Hongrie & Empe - Ap . Mène¬

rait , nous apprend également que les

Chevaliers avoient été obligés de pro - s - / ïj .

mettre une fomme au Roi pour la ran¬

çon des prifonniers . La même chofe pa -

roît encore prouvée par un compromis

du 14 juin 141 z , par lequel Jagellon

prenoit l ’Empereur pour arbitre de fes
différends avec les Chevaliers Teutoni -

ques , en exceptant ce qui regardoit les

femmes qui lui étoient dues par l ’Ordre ( a } »

Ainfi l ’on ne peut pas douter que le Grand -.
Maître n ’ait été forcé de contracter l ’ o¬

bligation de payer , non cent mille marcs ,

comme dit Dlugofs , mais plus de cin -

( 1) Cromer j qui n’a fait qu ’abréger Dlugofs , a eu
la mal - adrc (Te d ’omettre le feul article où il y ait
quelque vérité ; car il rapporte que le Grand -Maître
s’étoit obligé , par le premier traité , à payer deux
cens mille florins de Prague en trois ternies , & il
n ’en dit plus rien en parlant de la ratification : feule
époque où il s ' eft agi de payer , non 200 ,000 flo¬
rins , mais un peu plus du quart de cette fomme ,
P ûg - 4 oi •

( O Voici l’article du compromis . . . . Excepto pe -
cuniarum debito & pœnis appojitis , ad qua. Je Md ~
gijier & Or do cum catteris jidejujjoribus per littt -
ras efficaces nobis obligavit , pro quitus in eundem
Dominum Sigijmundiim Rcgem compromittert nolu -
Ttiusy non etiam tntendimus . Cod . Po !. tom . 4 . pag .
89 . Comme l’Ordre ne devoir tien d la Pologne ,
lots du premier traité , il eit clair que cette obliga¬
tion avoit été comrattéc pat un fécond .
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quante mille florins , comme dit le Grand -
Maitre Frédéric de Saxe dans Ton mé¬

moire , où il eût plutôt été de Ton in¬

térêt de groflïr cette lomme , que de la

diminuer . Si l ’on demande à quel titre

le Roi avoit pu exiger une fomme pour

le rachat des prifonniers ( _ car nous ver¬

rons que c ’étoit le vrai motif ) , tandis

qu ’il s ’ étoit engagé par le premier trai¬
té , à leur rendre non feulement la li¬

berté , mais encore à les décharger des

obligations qu ’ils pouvoient avoir con¬

tractées ( 1 ) ; on peut répondre , que

tant qu ’on ne découvrira pas que le Roi

ait eu quelque autre motif , que celui f

de profiter de la fâcheufe fituation de

l ’Ordre , pour l ’obliger à faire encore ce

facrifice , on fera autorifé à juger qu ’ il y 1

( 1 ) Item omnes captivi , qui in hac guerra funt
captivait a captivitatibus ipforum de ambabus par -
tibus fiant quieti , libtri ù foluti fine fraude , &
quvd omnes depaâiones , exaâioncs eorundcm , qua
nondum funt exaftce > deleantur , & in nihilum re - j
digantur , & fi aliqui pro ipforum depaâionibus eau• J
tiones fidejtijjbrias fecerint , aut etiam litte -ales , I
emnes omnino annulentur , & fidejujfores fint li - j
beri , iolo & fraude quibuslibct procul motis . Cod . j
Poi . tom . 4 . pag . 8y . Quoique je n ’aie pas vu l ’a&e j
que le Roi ' délivra au Grand • Maître , je crois ne
rien rifquer en alTurant qu *il étoit parfaitement con * •
forme fur ce point à celui que le Grand Maître avoit
fait . V oici comme Gadebufch , qui les avoit tous les j
deux fous les yeux , s' explique fur cet objet : Aile
gefangene follert ncbjl ihren burgen frey gelajj 'en
wtrden , Annal , liy , pag . 33 ,

avoit

»
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avoit autant de baflefie que d injufhce

dans ce procédé .
Il eft très - difficile de démêler , fi ce

fut lors de la ratification du traité , que

le Grand - Maître contra & a l ’obligation

de payer cette Comme , & fi le Roi de

Hongde eut quelque influence fur cet

aâe ; ou fi ce fut poftérieurement que

ce Monarque y contraignit les Teuto -

niques par une fentence arbitrale : car

il eft certain que Sigiiinond y étoit pour

quelque choie . Voici comme ’Vjndecb

s ’exprime à ce fujet . » Vous faurez , com -

» me vous le lirez ci - après , que le Roi

» Sigiimond ayant fait & prononcé une

» paix entre le Roi de Pologne & les

» Seigneurs de la Prufle , ladite paix

» fut rompue . Ainfi les Seigneurs de Prufle

» firent leurs plaintes au Roi Sigiiinond ,

» de ce que celui de Pologne avoit rompu

» la paix ; Ôt Sigiimond reçut leurs plain -

» tes par écrit . Dans le même tems , le

» Duc Vitolde étoit en campagne con -

» tre les Seigneurs de Prufle , auxquels

» il défit un corps de fix mille chevaux ,

» ce qui étoit contraire à l ’arrangement

» & à l ’aéle qui avoient été faits fur ce

» fujet par le Roi Sigifmond , qui fut en -

» fuite Roi des Romains ( 1 ) . Ce paflage

k

( I ) Le témoignage de Wmdeck eft d ’un très grandTome IV . T
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que j ’ai traduit littéralement , nous ap 1-

prend en premier lieu , que Sigifmond

avoit fait un accord entre l ’Ordre St la )

Pologne ; mais on ne fauroit dire , fi c ’é -

toit comme médiateur , ou comme ar¬

bitre ; ni fi ce fut lorlqu ’il s ’agit de ra¬

tifier le traité de Thorn , ou quelque

tems après . Secondement on voit que

Vitolde avoit rompu la paix , puifqu ’il

avoit défait un corps de fix mille Teu -

toniques . Quand cette voie de fait n ’au - !

roit pas été contraire à l ’arrangement fait i

par Sigifmond , comme dit "SVindeck ,

elle l ’étoit au traité de Thorn , puifqu ’ on

avoit ffipulé dans l ’article XIV , que pour !

entretenir une amitié perpétuelle , toutes

les difficultés qui pourroient naître , fe - !

roient terminées par un arbitrage ; St que <

l ’article XX porte que la Pologne St la

Lithuanie n ’attaqueront jamais l ’Ordre

Teutonique : de forte que , fi l ’on fup -

pofoit que les Chevaliers avoient eu les

premia -s torts , ce dont on ne voit au¬

cun veflige , il eft de fait qu ’il ne ref -

ÿoids dans cette affaire . Cet écrivain né à Mayen *
« e , nous apprend lui -même qu ’il quitta cette ville
à l’âge de 15 ans 3 & qu ’il fut à Prague avec un
gros marchand : il ajoute que pendant 40 ans , il
ne perdit prefque pas le Roi Sigifmond de vue , &
«ju ’il fut préfent à une quantité de chofes qui fe font
pafTées fous fon régné . Windeck qui furvécuc à Si *
gifmond , le ftmc jufqu 'à fa mprc ,
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toit que la voie de l ’arbitrage à Vitolde

& au Roi de Pologne , l'on Seigneur Su -

zerain , Si qu ’ils ne pouvoient recourir

aux armes fans enfreindre la paix per¬

pétuelle ( 1 ) . Quant aux dates de ces évé -

nemens , il eft importable de les fixer

avec précirton . Nous verrons par les plain¬

tes des Chevaliers que nous rapporterons

en fon lieu , que tout cela s ’ eft parte

après la paix de Thorn ; Si Windeck

nous apprend d ’ un autre côté que les
hoftilités de Vitolde étoient contraires à

l ’arrangement qui avoit été fait par Si -

gifmond , qui fut enfuite Roi des Ro¬

mains : or l ’éleétion de Sigifmond eut

lieu le 21 de juin , fuivant Y An de véri -

( i ) Voici les articles du traite . Item ad hune finem t
quod perpétua amieïtia permanent inter regnum Po¬
lonia & Lithuaniam & omnes terras a qua eis J 'unt
fubjeBa , & Ordinem ac omnes terras Ordini jub -
jeHas , S* quod unio fœderis perpetui per nullas
nitus dijfentienes violetur , qualihet partium in -
furgentibus aliquibus dijjentionibus & impedimentis
debent dare fex perjonas , & quod eœdem duodccini
perfona habeant omnimodam potejiatcm per viam
juris aut amïciùce . cafdem dijfentiones , dijiurbia Cf
impedimenta complanare • Et jï in Jententïa concor¬
des non fuerint t ad fuper - arbitrurn dominum Pa -
pam caufas debent remittere , & quod hoc perpetuis
temporibus obfervetur . Item etiam nunquam
in perpetuum debet corona Regni Polonia cum Li -
thuanice terris & gentibus fuis effe contra Ordinem M
nec adherere inimicis ejuf lcm . Simili modo nunquam
in perpetuum Nos Magifter Generalis & Ordo ejjè
debemus contra coronam Regni Polonia ù terras
Lithuanie * , &c , Cod . Poion f iom . 4 . pag * *5 & S *»

T i
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fier Les dates , ou le 2. 1 de juillet félon

le Pere Barre ; ainfi il eft évident que i

l ’arrangement fait par Sigifmond , & la |

rupture de la paix par les Lithuaniens , |

étoient arrivés entre le 1er . de février , |
date du traité de Thom , 5 r le n de I

juin , ou de juillet de l ’an 1411 ( 1 ) . j
Sur ces entrefaites , Sigihuond , que le

Grand - Maître avoit compris dans la paix 1

de Thorn pour autant qu ’ il voudroit s ’y !

tenir , jugea à propos de s ’accommoder j

avec la Pologne . En conféquence neuf j

Prélats & Seigneurs Hongrois , autorifés à

cet effet parle Prince , promirent , par un

a & e du 31 mars de l ’an 1411 , qu ’il nom - |

meroit douze députés qui s ’affembleroient j
avec un pareil nombre de Commiffaires j
Polonois , à la St . Martin prochaine , afin 1

de terminer tous les différens qu ’il y avoit

( 1 ) L’Empereur Robert ou Rupert étant mort le
It mai de l’an 1410 , Sigifmond avoit été élu Roi
des Romains par une partie des Electeurs , le 20 fep -
tembre de la même année i & les autres Electeurs
élurent le ter . octobre fuivant , Jolie , Marquis de
Moravie . Ainlî il y eue en même tenis , trois Prin¬
ces de la Maifon de Luxembourg qui fe difputerene
l ’Empire ; car Wenctflas fe portoit toujours pour
Empereur malgré fa dêpolition . Jade étant mort le j'
5 janvier 141I , Se Wencellas ayant acquiefcé à l ' é¬
lection de Ion frere , tous les Electeurs fe réunirent :
6 élurent de nouveau , Sigifmond le 21 de juin de j
la même année . Ainlî Windeck ne comptoit l ’éleva - j
lion de Sigifmond fur le trône Impérial que de !
cette derniere époque , quoiqu ’il eut été élu l 'année I
précédente , par une partie des £lcCtcuts .
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entre les deux cours . Dans cet intervalle ,

les difficultés entre l ’Ordre &1 la Pologne

fe multiplièrent , comme on peut en juger

par les plaintes du Grand - Maître , dont

on ne fait pas l ’époque précife ; mais qui

paroiffent avoir été portées à Sigifmond

en fa qualité d ’Empereur , vers le mois
d ’oftobre , c ’eft - à - dire entre la fête de la

Nativité de la Ste . Vierge & celle de St .
Martin . En voici l ’extrait .

x° . Le Grand Maître commençoit par

déclarer qu ’ il n ’avoit pas payé les fouî¬

mes pour lefquelles il s ’étoit obligé ; parce

que le Roi de Pologne refufoit de ren¬

dre la liberté aux prifonniers , conformé¬

ment au traité . Cet article prouve que

c ’ étoit pour la rançon des prifonniers que

Jagellon avoit exigé une fomme du Grand -

Maître , ainfi que nous l ’avons dit ail¬

leurs . Comme Plauen n ’avoit pu fouf -

crire à une prétention auffi injufte , puif -

qu ’elle étoit contraire au traité de Thorn ,

qu ’afin d ’éviter de plus grands maux , on

peut affiuref qu ’il difoit vrai en avançant

que c ’ étoit le Roi qui avoit refufé le

premier d ’accomplir le traité : les autres

plaintes que nous allons voir , &c la con¬

duite que Jagellon tint dans toute cette

affaire , ne laifferont aucun doute fur ce

point . i v . Le Roi & Vitolde refufoient

de donner un a & e de retour au fujet deT 3
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la Samogitie , comme ils s ’y étoient obli -

HenrT ' iie gés P ar tra ' ! é - 3° . Vitolcle n ’ avoit pas

Pt a u en . voulu relâcher les prifonniers cf Yfenlant

6 c les Daturn . Je crois qu ’ on doit enten¬

dre par ces deux mots défigurés Livlanà i

& Deutfch - herren , c ’ eft - à - dire , les pri¬

sonniers de la Livonie , & les Chevaliers j

Teutoniques qui étoient tombés entre fes

mains . 4 '-' . Non - Seulement le Roi n ’avoit

pas relâché les prifonniers après la paix ,

mais ils étoient encore refferrés plus dure¬

ment : quelques - uns étoient eflropiés par \

les mauvais traitemens qu ’ ils avoient !

efTuyés ; d ’autres avoient été forçés de

contraéler de nouveaux engagements , 6 c

plufieurs avoient été expofés à la raille¬

rie publique . Jagellon avoit auffi refufé

de leur rendre les lettres d ’affurance pour

leur rançon , 6 c ne vouloit pas relâcher

les otages qui avoient répondu pour eux ;

ce qui étoit contraire au traité . 50 . Cet

article eft tellement défiguré qu ’il paroît

incompréhensible , mais il Semble qu ’on

a voulu dire : que , malgré qu ’on étoit

convenu par la paix , qu ’un chacun con -
Serveroit Ses anciens droits , le Roi avoit
fait des nouvelles courfes de trente mil¬

les en longueur , & de vingt - cinq en

largeur dans les domaines de l ’Ordre ( 1 ) . I

( 1) L ’ouvrage de Windeck , eft tellement défiguré
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6® . Le Maréchal du Roi , & le Gouver -

neur de Bramberg , faifoient des entre - Heniu

prifes nouvelles & contraires aux traités , Pla -uen .

tant fur la rjviere de Dribentz , que fur

la Viftule . 7 ° . Les Commiffaires de l ’Or¬
dre s ’ étant affemblés à Mehren avec ceux

du Roi de Pologne , le jour de la Nati¬

vité de la Sainte Vierge , pour tâcher

d ’affoupir les difficultés furvenues d puis

la paix , ils reflerent long teins enfemble

fans pouvoir s ’accorder ; & quoique les

Teutoniques fe fufTent rélâchés fur ptu -

fîeurs points , les Polonois s ’ étoient obffi -
nés à ne vouloir rien céder : là - deffiis

les Commiffaires du Grand -Maître en ont

appellé au Pape , mais ceux de Jagellon

n ’ont pas voulu accéder à cet appel ,

difant que c ’étoit leur Roi qu ’ils recon -

noiffoient pour Juge . Jagellon s ’étoit ce¬

pendant obligé par l ’article XIV du traité

de Thorn , de fe foumettre à l ’ arbritage

du Pape , quand on ne pourroit s ’accom¬
moder autrement . 8° . Comme toutes ces

infraéiions & autres , faites par le Roi

& par Virolde , faifoient grand tort à

l ’Ordre , le Grand - Maître déclaroit qu ’il

ne fe tenoit plus pour obligé à rien en -

par la faute des copiées , que Mencken a omis une
îentence que l ' Empereur avoir prononcée en 142e ,
parce qu ’il n ’étoic pas poflible de In comprendre .

T 4
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vers eux , & qu ’il en appelloit à l ’Em -

HenrT ’de P ereur & aux Électeurs de l ’Empire :
ïiauem . ajoutant ; que le Koi de Pologne ne ref -

peftant ni la Juftice , ni les traités , il

avoit été obligé de faire camper dix - huit

mille chevaux près de la Viftule , pour

garantir la Pruffe de fes violences .

Quelque juftes que fuflent ces plain¬

tes , la circonftance n ’ étoit pas favorable

pour en appeller à l ’ Empereur , puifque

c ’étoit le tems où le Monarque alloit tra¬
vailler à s ’ accommoder avec le Roi de

Pologne . Effectivement les Commiffaires

Hongrois & Polonois , s ’affemblerent vers
la St . Martin à Sebramowice , comme il

lon°tôm . °i . avoit été réglé le 3 i de mars précédent ,

pa g . 44 . & & ; firent une treve jufqu ’ à la fête de l ’Af »

J ’ 1 ' fomption de l ’année fuivante : on régla

en outre , que le Roi de Pologne fe ren¬

drait à Sandecz pour le Carême , & celui

de Hongrie à Kefmarck , ou à Lubowla ,

afin que les deux Monarques fuffent à

portée d ’ avoir une entrevue , pour régler
eux - mêmes leurs différens . Les Commif -

faires Hongrois ftipulerent enfuite bien

expreffément que le Roi de Pologne n ’at -

taqueroit ni ne troublerait les Chevaliers

Teutoniques , mais qu ’il s ’en tiendrait aux

termes du traûé fait avec eux ; ajoutant

que fi le Roi de Pologne leur faifoit la

guerre , malgré la paix perpétuelle qu ’il
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avoit fignée , celui de Hongrie ne ferait

pas obligé de garder la treve dont on H enrobe

venoit de convenir : mais ils promet - Pcaveh .

toient en revanche , que Sigifinond aban -

donneroit les Teutoniques , & ne les ai¬
derait directement ni indireétement con¬

tre le Roi de Pologne & (es alliés , s ’ils

contrevenoient aux articles de la paix .

Les Commiffaires Polonois s ’ engagèrent
enfuite au nom de leur Roi , à lui faire

ratifier le préfent afte , daté du 19 no¬

vembre de l ’an 1411 . Jagellon ratifia

effeéfivement cet accord le 27 du même ibU . pag .

mois , mais ce fut en contrevenant direc - gin / * ° U"
tement aux traités qu ’ il avoit faits avec

l ’Ordre , puiiqu ’il prit le titre de Seigneur

& d ’Héritier de la Poméranie , à laquelle

il avoit renoncé fept ans auparavant , &c

plus récemment encore par le traité qu ’il

avoit conclu à Thorn ( 1 ) . Ce trait feul

fuffiroit pour juftifier ce que nous avons

dit plus haut : mais on jugera encore

mieux de la façon de penfer , & de la

conduite du Roi de Pologne , quand

( 1) Voici les titres que Jagellon prit dans cette
chartre . Wladiflaus Dei gratin Rex Folonitt , necnon ttrrarum Crac a vice , Sandomirice % Siradicc , Lan -
deux . , Cujavite , Litkuaniaquc Pr nceps fupremus 9
Pomcraniac RuJJhxqut Dominus & hcercs . L ’accord
fait le 19 de novembre , entre les Commiffaires Po¬
lonois & Hongrois , eft rapporté dans l ’afte de rati¬
fication du Roi ,

T S
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nous aurons vû ce que les écrivains de :

fa nation rapportent de l ’ entrevue qu ’il

eut à Lubowla f avec l ’ Empereur Sigif -

mond , pendant le Carême de l ’ année
fuivante .

Suivant Dlugofs , il y avoit déjà fept

jours que les Commilïaires des deux Rois .

travailloient fans pouvoir convenir de I

rien , & Jagellon étoit au moment de

partir de Lubowla , lorfque Sigifmond

lui demanda un entretien particulier , où
il lui nromit non - feulement d ’abandon -l \

ner les Teutoniques , mais encore de

joindre toutes fes forces aux bennes pour

exterminer l ’Ordre ; ajoutant que la Po¬

méranie , Culm , & Michalou , appar¬

tiendraient à la Pologne , & qu ’on feroit

un partage de la Pruffe , proportionné

aux forces qu ’ un chacun auroit employées

pour la conquérir . Quoique Jagellon eût

non - feulement juré une paix perpétuelle

à Thorn , mais encore partagé la même
Hoftie à la Sainte Table avec le Grand -

Maître , pour marquer la fincere volonté 1

qu ’ il avoit d ’être fidele à fes fermens , il

ne balança pas d ’accepter la propofition

du Roi de Hongrie : les deux Monar¬

ques fe donnèrent les mains , & jurèrent

fur la Croix , d ’accomplir fidèlement cette

convention . Lorfque le traité fut minuté

par un petit nombre de Confeillers qu ’ on
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avoit mis dans le fecret , Sigfifmond fit - —■- -

un retour fur lui - même , & pria le Roi HEtfRI 'de

de Pologne , de confentir à ce que cet Plauen .

article ne fut pas inféré dans le traité , iy , j . P ag .
donnant pour railon : que cet accord le 322 .

déshonnoreroit aux yeux des Êleêfeurs ,

& des Princes de l ’Empire , dont il avoit

befoin , & que cela ferait fuffiflant pour

le faire dépofer ; mais il promettoit de

l ’obferver avec autant de fidélité , que

s ’il étoit inféré dans le traité même ; à

quoi le Roi de Pologne confentit . En

cortféquence le traité fut conclu fans

faire mention de cet article , au grand

regret de Dlugofs ( 1 ) . Ce traité 11’ étoit CoJ . Poi .

qu ’ une treve , qui devoit durer pendant

la vie des Rois de Hongrie & de Po - I4Ï3 >
logne , ainfi que du Grand - Duc de Li¬

thuanie , & cinq ans après leur mort . Il

fut fcellé à Luboxvla , le 15 de mars de

l ’an 1411 , & Sigifmond le ratifia le len¬

demain avec ferment . Selon Dlugofs , Ibid . pag ,

tout -cela n ’étoit qu ’ une feinte de Sigif -

mond , pour engager le Roi de Pologneà conclure un traité qui étoit extrême¬
ment avantageux à la couronne de Hon¬

grie . Je lailte à ceux qui ont fait une

étude particulière du caraéfere de Sigif -

( 1) ConfcribuntuT itaqut , ordinuntur & figiUantvT
lùterœ arikuh petiori & mtliori abrogato . pag . 311 ,

T 6
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~ ~ mond , à décider s ’il étoit capable d ’une

Henri de pareille duplicité ; mais on conviendra

Piauen . q ue Dlugofs s ’y eft mal pris , pour per -

fuader que Jagellon étoit un Prince jufte

& ami de la paix , & que les Teutoni -

niques toujours avides du bien d ’autrui ,

étoient les feuls qui n ’avoient jamais fu
Fleuri , garder un traité . Si cette anecdote , qu ’on

hlla >re Cfiijl vo ' t a d°P f ée P ar des écrivains refpefta -
d 'Aii . blés , eft exaéfe quand au fond , elle ne

l ’efl pas dans les détails ; car Dlugofs

rapporte que la propofition fut faite par

Sigifmond à Lubowla , & que les deux

paf l 'w ^ & ^ ° ’ s P ait ' ren ,: P our Cafchau , où on mi -
feq . ' nuta le traité ; qui fe trouve cependant

daté de Lubowla ( i ) .

Sigifmond Quels que furent les projets des deux

irre ' l ’Ordîë Monarques » ce n ’étoit pas le moment
& la p 0 - de les exécuter ; car , connoiffant la façon

logne . cî e penfer de Jagellon , on ne peut pas

î 4 1 2 . douter qu ’ il n ’avoit fait la paix à Thorn ,

que parce qu ’ il ne fe croyoit pas en état

de continuer la guerre avec fuccès : d ’un

autre coté , Sigifmond n ’étoit pas dans
une fituation à faire de nouvelles entre -

prifes , puifqu ’ il étoit en guerre avec les

Vénitiens , & qu ’il avoit tout à redou¬

ter des Turcs , qui battirent cette même

année , les Hongrois près de Sémendria ,

<î ) Datum Liblio . C ' eft Lubovla »



de l ’Ordre Teutonique . 44 ?
de manière , qu ’il refta à peine quelques

témoins de ce défaftre . Ainfi , foit qu ’il

n ’y ait pas eu de réalité dans le projet Pi .au en .

des deux Rois , ou qu ’ils n ’ayent pas vu

jour à pouvoir l ’exécuter dans ce mo¬

ment , cette affaire prit une toute autre

tournure . Sigifmond propofa à J 'agellon ,

de le prendre pour arbitre , & celui - ci

s ’y prêta d ’autant plus volontiers , qu ’ il

s ’attendoit que fon nouvel allié favorife -

roit le projet qu ’ il avoit d ’éluder le traité

de Thorn : c ’eft ce que Dlugofs nous p ag _ . lSo

apprend , en difant que Sigifmond s ’ étoit

engagé de lui être favorable : en confé -

quence , Sigifmond promit au Roi de

Pologne , au nom des Teutoniques , qu ’ ils Cod . Poi .

lui déféreroient l ’arbitrage de leurs diffi -

cultes avec la Pologne & la Lithuanie , &

qu ’ds envoyeroient des députés à Bude

pour la Pentecôte prochaine ; ajoutant

que s ’ ils ne vouloient pas acquiefcer à

l ’arbitrage , ou s ’ ils refufoient de s ’ en

tenir à ce qui feroit décidé , il s ’obiigeoit

de les y contraindre . Cet afte eft daté

de Cafchau , le 25 de mars de l ’an ( 412 .

Le Roi de Pologne de fon côté , fit le

lendemain un compromis par lequel il

prenoit Sigifmond pour arbitre de tous Ibid , nam ,

fes différens avec l ’Ordre ; promettant de or ‘*

s ’en tenir à fon jugement , pourvu qu ’ il fut

prononcé quinze jours après la Pentecôte .
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Malgré que le Grand - Maître eût appelle

lui - même à l ’Empereur St aux Éleéieurs ,

fuivant le mémoire que nous avons rap¬

porté plus haut , il ne jugea pas à pro¬

pos d ’ envoyer des députés à Bude ; parce

qu ’ il avoit apparemment , connoiflance

des négociations fecretes des deux Mo¬

narques , qui le firent balancer à remet¬

tre fes intérêts entre les mains de Sigif -

mond . A la fin cependant il le détermina

à ne pas refufer ce moyen d ’ accommo¬

dement , St fit le compromis dont nous

allons rendre compte , le mercredi d ’avant

la Pentecôte . Le Grand - Maître prend

Sigifmond Roi des Romains St de Hon¬

grie , pour Juge S l amiable compofiteur

des int 'ra & ions , détention de captifs ,

répétition d ’argent , & autres difficultés

qui pouvoient exifter entre le Roi de

Pologne , Vitolde Grand - Duc de Lithua¬

nie , l ’ Archevêque de Gnefne , les Évê¬

ques de "Wladiflau , de Pofnanie , de

Ploczko St de AVarmie , Jean St Zemo -

vit Ducs de Mafovie , St Boguflas Duc

de Stolpe d ’ un part , St l ’Ordre Teuto -

nique , St fes alliés d ’autre part ( ji ) :

remettant la décifion de tout à Sigifmond ,

pour en juger en bloc , ou de chaque

( i ) On voit par cet article , que l’Évêque de Var -
sûe , quoique Pruffien , avoit pris ouvertement le
parti de la Pologne .
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partie féparément , dans l ’intervalle de deux

ans , à compter de la date du préfent

compromis ; de maniéré cependant que

tout ce que Sigifmond pourroit décider

à l ’afTemblée de Bude , devoit l ’ être fans

delai . Quant aux autres difficultés qui

deinandoient un examen plus long , elles

dévoient être décidées dans l ’efpace de

deux ans à Bude , ou dans quelqu ’autre

place du Royaume de Hongrie par Sigif¬

mond , ou par telle autre perfonne qu ’il

voudrait déléguer en fon nom , & cela

le plutôt poffible ; bien entendu que fi

les différens jugemens n ’étoient pas por¬

tés dans l ’endroit & le tems fixés , l ’Or¬

dre ne feroit pas obligé de s ’y foumettre .

Après cela le Grand - Maître promit pour

lui & fes fucceffeurs , d ’obferver fidèle¬

ment les décrets de Sigifmond , de n ’ al¬

ler jamais à l ’encontre , de n ’ en pas ap -

peller , foit qu ’ il obfervât les formalités

de droit , ou non ; fe foumettant à la

peine qu ’il pourroit prononcer en cas de

contravention ; 8C renonçant à tout bé¬

néfice de droit , privilège , Stc . Cet aéîe

eft daté du château de Marienbourg , le18 de mai , de l ’an 1411 . Le Roi de
Pologne de fon côté , fit un nouveau

compromis dans lequel il déclara que le

premier dont nous avons fait mention

plus haut , fe trouvoit annulé ; puifque

xxv .
Henhi di
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les députés des Teutoniques n ’ avoient

He n̂rT de P as comparu dans le tems ptefcrit . Ce

PtAUiN . fécond compromis daté de Bude le 14

juin de l ’an 1411 , eft entièrement fem -

blable à celui du Grand - Maître , excepté

que Jagellon y a ftipulé , qu ’ il ne vou -

loit pas foumettre à l ’arbitrage de l ’Em¬

pereur , ce qui regardoit les fommes qui

lui étoient dues par l ’Ordre : ce qui n ’a

pas empêché que Dlugofs ne compofât

une hiftoire entière à ce fujet ( 1 ) .

Sentence ! Enfuite de ces compromis , l ’ Empe -

re' ur .Emfe ' reur prononça trois fentences arbitrales le

même jour , dont une regardoit les diffi¬

cultés des Teutons , avec l ’ Evêque de

Wladiflau , Si les deux autres étoient

rélatives aux differens , qui s ’ éioient éle¬

vés entre l ’Ordre & la Pologne , depuis

la paix de Thorn . On fe rappellera qu ’il

exiftoit des difficultés depuis un fiecle ,

entre l ’Ordre & l ’ Eglife de "Wdadiflau ,

au fujet des dîmes , que cette derniere

avoit en Poméranie . Il eft vrai que les

Teutoniques s ’étoient emparé récem¬

ment de quelques biens , qui apparte -

noient à l ’Evêque Si au Prévôt , mais il

paroît que c ’étoit une fuite de ce vieux

procès , qui n ’avoit de rapport avec la

1412 .

(1) Les compromis du Roi de l’ologne & du Grand -
Maître , font rapportés dans la fentence arbitrale s
dont nous allons rendre compte .
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Pologne , que parce que Jagellon avoit ~~ ~ —

ftipulé par l ’article XI , du traité de Thorn , He * ^ ''db

que l’ Evêqee de Wladiflau , continueroit Plaven »

à jouir de tous fes biens , fitués dans les

domaines de l ’Ordre : St cet objet étoit

fournis à la décifion de l ’Empereur , parce

que le Roi & le Grand - Maître , l ’avoient

inféré dans leurs compromis . Ainfi on ne

peut pas dire , que les torts que les Che¬

valiers avoient eus à l ’égard de l ’ Evê¬

que , ayent blefle en rien les engage -

mens direfts , que l ’Ordre avoit contrac¬

tés envers la Pologne . Voici quelle fut
la décifion de cette affaire . L ’ Empereur

ordonnoit au Grand - Maître , par fa fen - i on ° t 'om , 4*
tence arbitrale , de rendre à l ’Evêque les num . 81 ,

biens St les dîmes , qui lui appartenoient
dans la Poméranie ; entre autres les en¬

droits nommés Sobk© , Komurtzek St

Milebontz : le Commandeur de Tauchel ,

devoit payer cinquante marcs au Pré¬

vôt du Chapitre de Wladiflau , pour les

dunes qu ’il percevoit fur certaines fer¬

mes ; dîmes que l ’Evêque avoit données

à ce Prévôt : St les Teutoniques dé¬

voient dédommager l ’ Evêque , de la perte

qu ’il avoit faite de ces revenus , depuis

deux ans , St le Prévôt depuis un an :

le tout fous peine de dix mille marcs

d ’or à payer pour chaque contravention j

dont un tiers devoit appartenir à la cham -
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bre Apoftolique , l ’autre tiers au fifc Im - |
périal , & le troifieme à la partie lézée .

Cette fentenee fut prononcée à Bude ,

le 24 août de l ’an 1412 , en préfence

des Ambaffadeurs du Pape . Entre les

Procureurs de l ’Ordre , qui y font nom - ^

mes , on diftingue Jean Archevêque de i

Riga : ( c ’ étoit Jean de "Wallenrod , frere

de l ’ancien Grand - Maître de ce nom ) :

Henri l ’ancien de Plauen , ( probable¬
ment Grand - Commandeur ) , Michel

Kuchmeifter Maréchal de Pruffe , Wer -

ner deTettingen Grand Hofpitalier , Fré - i

deric de Welle Grand Trapier , & un
Commandeur nommé Gérard de Walen - i

fels . Voilà des torts bien marqués , que

les Teutoniques avoient eus vis - à - vis de

l ’ Evêque de Wladiflau , & nous allons .

voir quels avoient été ceux du Roi de

Fologne , à l ’égard de l ’Ordre .

On fe fouvient que Jagellon , s ’ étoit

obligé de rendre la liberté à tous les pri - |
fonniers , ainfi qu ’ à délivrer un aéîe au

Grand - Maître , par lequel il devoit lui

donner l ’aflurance , qu ’ il rentreroit en pof -

feflîon paifible de la Satnogilie , après fa
mort & celle de Vitolde ; mais il n ’a -

voit fait ni l ’un ni l ’autre , comme nous (
l ’avons déjà vu , par les plaintes des Teu¬

toniques , & il fallut deux fentences de

l ’Empereur pour l ’y contraindre . Ces deux
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fentences prononcées à Bude , le 24 août ,

ne font pas parvenues jufqu ’à nous ; mais

nous les connoiffons par un afte pofté -

rieur , dont nous allons rendre compte ( 1) .

Comme Sigifmond étoit fort occupé ; tant

contre les Vénitiens , que contre les Turcs ,

il profita de la faculté que le Roi & le

Grand - Maître , lui avoient donnée de

nommer un Commiffaire ou foufarbitre ,

pour connoître des différens , qui exif -

toient entre la Pologne & l ’Ordre ; Si il fit

choix de Benoît Macra Seigneur de Thuch ,

licentié en droit civil & canonique . Les

pouvoirs que l ’ Empereur donna à Ma¬

cra étoient bornés , car fa commiflfion por -

toit : qu ’il feroit mettre en exécution les

fentences qu ’il avoit prononcées à Bude ,

le 24 août : il lui donnoit enfuite le droit

d ’écouter les parties fur les autres points

( 1) On ne peut pas douter que ces deux fenten¬
ces qui con jair .noient le Roi de Pologne dans les
affaires des prifonniers & de la Samogitie , n ’aient
été portées le même jour que l ' Empereur condamna
les Teutoniques pour les dîmes de la Poméranie . Voici
commence Monarque s’exprime dans la commiflion qu ' il
donna à Macra , pour faire metrre ces trois fenten¬
ces en execution . Primo damus fibi authoritatem
qitod fententiam & fententias per nos Budce anno
Domini 2422 , 34 menjis at / 'jufH latam & latas cum
omnibus fuis articuiis . «.» valeat & debeat cxecutioni
demandare , ùc . C ’eft dommage qu ’on n ’ait pas re¬
trouvé ces deux fentences de l’Empereur , elles
jetteroient un grand jour fur tout ce qui s’ett pafié *
depuis la paix de Thorn .
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qui étoient litigieux , de vifiter les limi¬

tes , d ’entendre les témoins , de voir les

aéfes , & enfin de prendre les connoiflan -

ces les plus particulières , non pour juger ,

mais pour en faire rapport , s ’ il ne pou -

voit engager les ' parties à s ’ accommoder .

Cette commiffion étoit datée de Bude ,

le 1 d ’ offobre de l ’an 141 %.
Benoît Macra s ’ étant rendu à Koxrno

en Lithuanie , au commencement de l ’an¬

née fuivante , il y fit un afte par lequel

il déclaroit que le Roi de Pologne , 6c

le Grand - Duc de Lithuanie , avoient fa -

tisfait devant lui à la fentence que l ’ Em¬

pereur avoit portée au fujet des prifon -

niers en général , 6c particuliérement à l ’é¬

gard des captifs de Thamofo , & de Ber -

■vikften . Il étoit tems , car il y avoit deux

ans entiers , que Jagellon avoit juré à

Thorn , de les remettre en liberté ( 1) .

Benoît Macra déclare enfuite que les Pro¬

cureurs du Roi & de Vitolde , ont re¬

mis en fa préfence , au Procureur de l ’Or¬

dre , l ’aéîe de retour de la Samogitie aux

Teutons : conformément à la fentence de

l ’Empereur . Il ajoute que les Procureurs

tant de la fille de Vitolde , 6c des Grands

(1) On peut inférer de cet article , que le Grand -
Maître avoit payé à la Pologne - , les fommes aux¬
quelles >1 s’écoic obligé pour 1a rançon des prifon -
niers .
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de la Sainogitie , que des Grands de Po -

logne , au nom de la Princefle Hedwige H enrT de

fille de Jagellon , firent en même tems Piaven .

une proteftation contre cet afte de re¬

tour de la Samogitie aux Teutons , après

la mort de leurs peres , prétendant qu ’ ils

n ’étoient pas en droit d ’ en difpoier à leur

préjudice , St déclarant qu ’elles n ’ y con -

ïentiroient jamais ; après quoi les mêmes

Procureurs firent une fécondé proteftation ,

contre le traité des limites de la Samogi¬

tie , c ’eft - à - dire contre la ceflïon de cette

Province , faite auprès de Raczianfz , le 11

mai de l ’ an 1404 , dont nous avons rendu

compte en fon lieu ; afin difoient - ils , d ’in¬

terrompre la prefcription qui commencoit
à courir . Cet aéle de Benoît Macra , dé¬

légué de l ’ Empereur Sigifmond , eft daté

de Kowno , le 28 de février de l ’an 1413 .

Si l ’on n ’ avoit pas déjà une jufte idée

du caraétere de Jagellon , cet aéle feul

fuffiroit pour le faire connoître . Ce Prince

cède la Samogitie en toute propriété ,

aux Chevaliers Teutoniques en 1404 f

St la reprend à main armée en 1409 ,

fans avoir eu aucun fujet de fe plaindre

de l’Ordre ( 1) : en 1411 , il ligne un traité

(I ) A la rigueur c 'étoit Vitolde qui avoir envahi
la Samogitie , mais c ' étoit avec le confentemeut tin
Roi , qui le loutint dans cette ufurpation , comme
propriétaire de la Lithuanie . Dlugofs nous l ’apprend



XXV .
Henri de

454 Histoire
de paix , par lequel on lui cède la jouif -

fance de la Samogitie , fa vie durant , à

jtAUEN .i condition qu ’il donne un afte en forme

aux Teutons , qui leur aflure le retour de

cette Province , après fa mort & celle

de Vitolde ; mais tous les fermens que

Jagellon avoit pu faire à Thorn , ne fu¬

rent pas capables de le déterminer à fa -

tisfaire à cette obligation qu ’il avoit con -

traftée fi folemnellement ; St il fallut une

lêntence de l ’Empereur , pour l ’y con¬

traindre deux ans après : alors il emploie

le plus miférable des fubterfuges , pour

avoir occafion de ne pas tenir fa parole .

Vitolde n ’ étoit qu ’un Vafifal , à qui on
avoit accordé l ’ufufruit de la Lithuanie

pendant fa vie , ainfi fa fille ne pouvoir

par les paroles qu ' il mec dans la bouche de l ' Ar¬
chevêque de Gnefne , que Jagellon avoit envoyé
comme AmbaflTadeur au Grand -Maîcre Ulric de Jun -
gingen , voici comment s’exprima l’Amfoafladeur Po -
lonois . Nihil Wladïflaus Polonia Rex , te & Ordinemtuum ignordre putat , AUxandrum Withaudum Du -

fzone terra Samogithia j caterifqua ïnjurïïs quejius es 9
ejti primarium Principem , vinculoprope Germanifan -
puinis Régi Conjnnclnm ^ Regno tamen Polonia St
Régi fubjeâum cJJ'e , terram quoque & Ducatum Li -
thuania , non niji ex donatione & concejjïone Jle -
gis , ad tempus vitœ fua obtinerc . Quapropter non
licet Régi & in hac guerra , a vobis Alexandro Duci
€f terra Lithuaniœ movenda , & in quoeumque ca/ u
clio adverfo , ilium deferere > quinimo omnibus po -
tentiis , & / uffragiis ilium juvare , pag . 196 . Ce paf -
fage fert également à prouver ce qui eft ditplmba ; ,
de la fille de Vitolde »

cem Æannum JLithuama . contra ouem luper aoia .-
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avoir aucun droit fur la Samogitie , qui - -

étoit cenfée en faire partie : & la Prin - henri "» «

ceffe Hedwige fille de Jagellon , ne pou - Peauïn .

voit y avoir plus de droit que fa cou -

fine , puifque la Lithuanie étoit réunie à

la Pologne , dont la couronne étoit élec¬

tive , £k fur laquelle elle pouvoit bien

concevoir des efpérances , mais non for¬

mer des prétentions . Ce qu ’il y a de plus

remarquable , c ’efl que tous ces différens

Procureurs qui parurent devant Macra ,

n ’étoient qu ’une même perfonne , car tout

cela avoit été machiné par Jagellon &c
Vitolde , & même à l ’infu des Grands

de Pologne . Nous en avons la preuve

dans la conftitution que ces deux Prin¬

ces avoient donnée à l ’Archevêque de

Gnefne & à Benoît , Archidiacre de Len -

cici , par laquelle ils les chargeoient de

remettre au Grand - Maître , l ’aéle au fu -

jet de la Samogitie , comme il avoit été

ordonné par la fentence arbitrale de Si -

gifmondRoi des Romains & de Hongrie ,

les chargeant de faire en même -rems tou¬

tes les proteftations convenables contre

cet afte , fans qu ’il y ait un feul Sei¬

gneur Polonois , ni Lithuanien nommé Ibid , tem ,

dans cette confîitution , qui eft datée de 4 ' nvm-‘ 841

Vilna , le 6 du mois de février de l ’an nali .

1413 . Et comme on ne trouve pas le

nom de l ’Archidiacre de Lencici , dans
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l ’aéle de Macra , mais feulement celui de

He ^ - rT de l ’ Archevêque de Gnefne ; il eft clair que ce

i ' iA 'jEN . fut ce Prélat qui joua feul tous ces per -

fonnages , Si qu ’il fut l ’inftrumei ' t dont

on fefervitpour faire cette baffe chicane ,

par laquelle Jagellon prétendoic éluder

les obligations qu ’il avoit contra & ées ,

envers l ' Ordre Teutonique .
Le même Benoît Muera , Commiffaire

de Sigifmond , fe rendit à Oacovie au

mois de juin , après avoir vifité les limites

des états du Roi de Pologne , Si de l ’Ordre
Sbid . tom . Teutonique , Si fit un nouvel aéîe dans

< . num . 86. lequel il difoit : que les Polonois s ’éroient

a ali° r ‘St ~ pi 3 ’ 11* » que le Miniftres du Grand - Maî¬

tre en différentes Cours Si particuliére¬

ment à celle de Bohême , diffamoient

leur Roi , en débitant que ce Prince n ’a -

voit pas exécuté d ’ une maniéré effective ,

ce qui lui avoit été preferit par la fen -

tence arbitrale de Sigifmond : c ’eft pour¬

quoi Macra déclaroit à tous les Princes ,

Seigneurs Si peuples de l ’Europe , que le

Roi de Pologne Si le Grand - Duc de Li¬

thuanie , animés d ’un véritable amour de

la paix , Si voulant éviter d ’ avoir la guerre

avec l ’ Ordre Teutonique , avoient fatis -

fait pleinement Si effeélivement devant

lui , à ce qui avoit été décidé par la

fentence arbitrale de l ’ Empereur : ajou¬

tant que les Teutoniques , au lieu d ’être

contens ,
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contens de la juftice de cette fentence , ■ ■■ ■*

emploient des fubterfuges pour l ’éluder , henri ^ be
fans le mettre en devoir de l ’exécuter , Plauem ,

& ( ans craindre les peines comminatoi¬

res qui s ’y trouvoient inférées : cet aéle

eft daté de Cracovie , le 10 de juin de

l ’an 1413 . Le Commiffaire de l ’ Empe¬
reur étoit certainement vendu aux Poîo -

nois ; car il n ’ eft pas poflible qu ’il ait été

affez borné , pour ne pas voir que la

proteftation que le Roi de Pologne fai -

foit faire au nom de fa fille , étoit une

miférable chicane qu ’il employoit pour
avoir occalîon d ’éluder le traité de Thorn

& la fentence arbitrale . Quant aux plain¬

tes qu ’il fait contre les Teutons , on ne

fe perfuadera pas aifément qu ’ elles aient

été fondées ; car on ne voit pas pour¬

quoi les Chevaliers auroient balancé d ’ ao

quiefcer à une fentence qui leur don -

noit gain de caufe fur les points principaux ,

qui étoient en conteftation : d ’ailleurs , fi

Macra avoit voulu perfuader que les Teu -

toniques avoient des torts , il lui eût peu

coûté de les fpécifier dans un aéte qu ’il

ne craignoit pas d ’allonger , puifqu ’il y

avoit inféré le compromis que le Grand -

Maître avoit fait le 18 mai de l ’an 1412 ,

& la commiflion que l ’Empereur Sigif -
mond lui avoit donnée . Si l ’on fait atten¬

tion au traité de Thorn t on verra que

Tome IF , Y .
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' l ’Ordre avoit contrarié peu d ’obligations

Hekr7 ’de direftes envers la Pologne , mais que le

Piauen . Roi en avoit contracté de très impor¬

tantes envers l ’Ordre ; &£ nous allons voir

qu ’il étoit bien éloigné de vouloir les ac¬

complir .

Nouvelle Jagellon craignant que la ridicule pro -

3agenon . de re ^ at ' on qu ’il venoit de faire , ne fuffit
pas pour éviter la reffitution de la Sa¬

mogitie après fa mort , imagina de renou -
veller l ’ aéfe d ’ union de la Lithuanie à la

Pologne . A cet effet il convoqua une
affemblée des Grands des deux nations à

Hrod , où dans un a£le qu ’il fit conjoin¬

tement avec Vitolde , il refferra les nœuds

qui dévoient unir les deux états , affran¬

chit les Lithuaniens Catholiques , confirma

leurs privilèges , S : incorpora un grand

nombre de perfonnes de cette nation ,

dans la nobleffe Polonoife . 11 efl vrai que

la Samogitie n ’eft pas nommée dans cet

aéle , mais elle y efl comprife fous le nom

général de Lithuanie , puifque le Roi dé¬

clare , que fon objet efl de mettre la Li¬

thuanie à l ’abri des hoffilités & des pié¬

gés des Chevaliers Teuroniques , qui n ’a -

voient de prétention que fur la Samogitie .

D ’ailleurs , on ne peut pas douter qu ’il n ’y

ait eu beaucoup de Samogites , dans le

grand nombre de Seigneurs Lithuaniens

qui furent incorporés dans la Noblelfede
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Pologne , puifqu ’on y voit un Radmvil , — -- -

& que Tendroit du même nom eft fitué Henri de

dans la Samogitie . Cet afte que Dlugofs Piauen .

rapporte en entier , & dont le but prin - Zib . xi -p -

cipal étoit de fruftrer les Teutoniques de î3 /* ‘

la Samogitie , en l ' unifiant plus intimement

à la Pologne , eft daté du 2 oéfobre de

l ’an 1413 . Cette chartre eft une nouvelle

preuve de la mauvaife foi du Roi de

Pologne , qui s ’y donne encore le titre

de Seigneur & d ’ héritier de la Poméra¬

nie , Porneranice Ruffîœque Dominas & luc¬

res : ce qui montre que ce Prince étoit

bien éloigné d ’avoir un véritable amour

de la paix , comme le difoit Macra , puis¬

qu ' il ne rougiffoit pas d ’enfreindre les

traités & fes fermens , d ’une maniéré fi

authentique . Maintenant c ’eft au lecteur

judicieux . & impartial , à prononcer fur la

conduite du Roi de Pologne , & de l ’Or¬

dre Teutonique , tant avant qu ’après la

bataille de Tannenberg , & à fixer le de¬

gré de croyance qu ’on - doit accorder aux
Hiftoriens Polonois .

L ’attention que le Roi de Pologne don - . Conver .. rr • 1 ï r • • 1 lion ° cs

noit aux affaires de la bamogitie , dans nî0 gues .

le deffein de la fouftraire totalement à la Dlugofs .

domination des Chevaliers Teutoniques , T ' B-
a 1 1 1 Cromer .

valut peut - etre aux peuples de ces con - pag . 40 e .

trées , le bonheur d ’entrer plutôt dans le Kojalow .

fein de l ’Eglife Catholique . Après l ’affem - M 1 3 -y x
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blée de Hrod , Jagellon partit pour la Sa *

mogitie , où il arriva vers la St . Martin ,

& y prêcha lui - même l ’Evangile , pour

féconder les Prêtres . Afin d ’engager le

peuple à l ’écouter , il lui fit diftribuer des

préfens , & employa l ’autorité & les me¬

naces contre ceux qui paroilfoient les plus

obftinés ( j ) . On érigea plufieurs Eglifes

paroiffiales , après qu ’ on eut éteint le feu

perpétuel , coupé les bois facrés , & tué

les ferpens & autres bêtes que les Samo -

gites avoient adorées * & l ’on fonda dans
la fuite un Evêché à Médenick .

On trouve encore dans les écrivains

Polonois , une anecdote que nous ne

pouvons pafler fous filence . Le Roi , di -

fent - ils , envoya , après la paix de Thorn ,

des Ambafladeurs au Pape Jean XXlII ,

chargés de préfens magnifiques , confil -

tans en vafes d ’or & en fourrures pré -
cieufes : ils avoient ordre de demander

quatre chofes au Souverain Pontife . La

première , que le Pape déclarât que c ’é -

toit avec juftice que le Roi avoit fait la

guerre à l ’Ordre Teutonique ; la fécondé ,

qu ’il approuvât la diftribution qu ’il avoit

( 1) Ad religiontm chriftianam convertit t partim
donis aïîiciens , partim autoritate & minis adigcns .
Ces paroles de Cromeç font remarquables , par rap ^
port aux plaintes que le Roi de Pologne fit contre
îcs Teutouiqucs ay Concile de Conltïuicci
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faite aux Eglifes de Pologne , des vafes

facrés St des omemens qu ’il avoit pris henri ^ de

à celles de la Prufle ; la troifieme , qu ’il Piauen .

confirmât certaines indulgences ; St enfin ,

qu ’il lui donnât la permiflion de faire

prêcher une croifade contre les Tartares .

Les écrivains Polonois prétendent que le

Pape accorda les trois premières deman¬

des , mais qu ’ il refufa la quatrième . On

peut cependant douter que le Pape ait

accordé le premier article v puifqu ’ il n ’en

eft pas fait mention dans la Bulle par

laquelle il confirma la paix de Thorn ( 1 ) .

Cette demande , fi elle eut lieu , étoit

très - finguliere , St ne prouve rien , finon

que le Roi fentoit qu ’ il avoit fait une

guerre injufte , St qu ’il vouloit étouffer

par - là les jugemens défavantageux qu ’il

ne doutoit pas qu ’ on porteroit de fa con¬

duite . D ’ailleurs , pour décider cette quef -

tion , le Pape eût dû entendre les Teu -

toniques , ce qu ’il ne fit pas ; St quand

même il eût jugé en faveur de la Po¬

logne , on ne pourroit regarder cette dé -

cifion que pour une complaifance à l ’é¬

gard de Jagellon , ou comme une preuve

que le Pape n ’étoit pas infiruit de l ’ évé¬

nement ; car nous nous flattons d ’avoir

( I ) Cette confirmation eft du 9 février de Pan 14X2.
Ap * ‘Rayn , num . 6 » v 3
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prouvé d ’une maniéré inconteftable que
l ’Ordre n ’avoit donné aucune occafion

à cette guerre . La queftion au fujet des
vafes facrés & des ornemens étoit mal

faite : il eût été plus fimple de deman¬

der que le Pape approuvât que le Roi

les eût enlevés aux Egüfes de la Pruffe ;

mais la chofe préfentée dans fon fens

naturel , n ’eût pas été à propofer . Jagel -

îon chsrchoit apparemment à éviter les

reproches dont les Polonois avoient ac¬

cablé les Teutoniques , lorfque ceux - ci

avoient conquis une partie de la Grande -

Pologne , pendant le Magiftere de Luther

de Brunlvick . Quant à la demande d ’une

croifade contre les Tartares , le Pape la

refufa , difent les Polonois , fous prétexte

qu ’il en faifoit prêcher une lui - même

contre Ladiflas Roi de Naples , ou plutôt

parce que les AmbafTadeurs de l ’Empe¬

reur Sigifmond & du Grand - Maître ,

firent toutes les inftances pofiîbles auprès

du Pape pour l ’empêcher , dans la crainte

que Jagelion ne l ’employât contre eux .

Cette inquiétude , fi la chofe -eft vraie ,

eût été très - fondée ; car loin que Jagel¬
ion eût alors des démêlés avec les Tar¬

tares , les Polonois nous apprennent qu ’il

reçut , peu de tems après , une célébré
ambafiade du Kan des Tartares de Cri¬

mée qui lui envoyoit des préfens , & lui
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offrait du fecours au befoin . Ainfi tout

cela a bien l ’air d ’être encore une fable

de la façon de Dlugofs ; & fi ce n ’ en

eft pas une , ce dernier article ne fait

guere d ’honneur au Roi de Pologne :

car on ne peut pas douter qu ’il n ’ait

voulu employer le fecours de cette croi -

fade contre les Teutoniques ; puifqu ’il

n ’étoit pas en guerre avec lesTartares ,
ni avec aucun autre de fes voifins .

Après avoir rendu compte des affaires

entre l ’Ordre & la Pologne , nous allons

jetter un coup - d ’ æil fur l ’intérieur de

la Pruffe , dont la fituation étoit déplo -

rabie . La plaie que la bataille de Tan » -

nenberg avoit faite , étoit profonde ; mais

les reffources étoient fi grandes , qu ’on

pouvoit efpérer de réparer ce malheur

en peu de teins , à l ’aide d ’une fage

adminiftration , & ce fut ce qui manqua .
Henri de Plauen avoit montré tant de

préfence d ’efprit , tant de force & de

courage à la défenfe du château de Ma -

rienbo urg , & dans toute la fuite de cette

guerre , qu ’il méritoit des ftatues ; & l ’Or¬

dre le compterait aujourd ’ hui au nombre

des perfonnes dont la mémoire doit lui

être la plus chere , s ’ il étoit refté (impie

Commandeur de Schwetz : mais fa gloire

s ’éclipfa lorfqu ’ il parvint aux honneurs

du Magiftere , par le mauvais ulàge qu ' ilV 4
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fit de Ton autorité ; car ce fut de fou

tems que l ’Ordre vit développer le germe

de tous les maux qu ’ il avoit le plus à

redouter ; c ’eft - à - dire , l ’hérefie , l ’efprit

de révolte dans les provinces , & la dé -
funion entre les , Chevaliers .

Un des premiers foins du Grand - Maî¬

tre après la retraite des Polonois , avoit
été de rendre les honneurs funèbres à

fon prédécefifeur , & de faire bâtir une

chapelle dans la plaine de Tannenberg ,

où pluheurs Prêtres difoient la meffe cha >

que jour pour le repos des antes des

morts CO j ma ' s cet a & e c^e re ùgion fut

bientôt démenti par une conduite toute

différente . La Pruffe ayant fait une grande

perte , tant à la bataille de Tannenberg ,

que par les ravages des Polonois , le

Grand - Maître voulut la réparer en per¬

mettant aux veuves d ’époufer les foldats

( 1) Je fuis en cela Pauli ; car Léon , page 213 ,
rapporte que ce furent les parens &: les amis des
morts , qui bâtirent non - feulement une chapelle avec
la permiflïon du Grand -Maître mais qui firent en¬
core conftruire des habitations pour fix Prêtres & fix
Chantres , pour l ' entretien defquels on fit une fonda¬
tion dont le capital étoit de cinq mille marcs , &
qui fut encore augmentée dans la fuite par des legs
pieux . Tous les matins on chantoit l ’office des morts ,
une meffe de la patîion du Sauveur , & enfutce l’of¬
fice & une meffe de la Vierge . Cette pieufe fonda¬
tion fut remplie pendant à peu -près un fiecle , Sc
l ’on ne peut pas douter que , fi quelques particuliers
y contribuèrent , l’Ordre n ’y ait eu au moins la plus
grande part .
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étrangers , 8c en recevant indiftin & einent •

dans tes états tous ceux qui vouloient

s ’y établir : c ’étoit ' donner entrée aux fj -auen .

erreurs de Wiclef & de Jean Hus , dont

beaucoup de foldats Bohémiens étoient
infeêfés . Un Gentilhomme de la Bohême

ayant apporté dans fon pays les livres

de "Wdclef , dont nous avons parlé ail¬

leurs , ils furent lus avec l ’avidité que

l ’on a communément pour les nouveau¬

tés . Jean Hus , Confefleur de la Reine ,

8c qui avoit beaucoup de crédit fur l ’ ef -

prit de cette Princeffe , embrafla la doc¬

trine de Wiclef , 8c la prêcha publique¬

ment l ’an 1408 , 8c peut - être auparavant ;

mais comme il n ’y a que la vérité qui

foit immuable , Hus fuivit l ’exemple de

tous les Héréfiarques , 8c voulut y ajou¬

ter du lien ; ce qui fut encore imité dans la

fuite par les chefs des Seéles qui déri¬
vent de celle - là . Nous ne nous arrête¬

rons pas à analyfer les héréfies de “NVi -

clef 8c de Jean Hus , qui font connues
de tout le monde , 8c dont les détails

n ’entrent pas dans le plan de cet ouvrage :

nous remarquerons feulement que le Roi

de Bohême , noyé dans la débauche , ne

fongea à remédier au mal que lorfqu ’ il

n ’étoit plus tems ; 8c nous verrons ail¬

leurs quelles furent les fuites terribles de

la tolérante indolence de ce Monarque ,V5
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Le Grand - Maître avoit à peine ou¬

vert la porte , que les héréfies de "Wi -

clef & de Jean Hus firent des progrès dans

la Pruffe , où les efprits étoient d ’autant

plus difpofés à les recevoir , qu ’ ils y

avoient été préparés par les principes

que Léandre y avoit femés quelques an¬

nées auparavant . Le premier Chevalier

de l ’Ordre , qui ofa fe déclarer ouverte¬

ment pour la do & rine de Wiclef , fut

Guillaume Comte de Catzenellenbogen ,

neveu du Grand - Maître . Cet exemple

eut plufieurs imitateurs parmi les Cheva¬

liers des plus grandes maifons de la Bafife -

Allemagne , c ’ eft - à - dire , de la Saxe 6c de

la partie feptentrionale de l ’ Empire ; mais

ceux des autres Provinces , plus fermes

dans leurs principes , ne donnèrent pas

dans ces erreurs . Ce qu ’il y eut de fâ¬

cheux , c ’eft que le Grand - Maître n ’en

fut pas lui - même exempt : on dit que

pendant tout le tems de fon Magiflere ,

il n ’approcha pas des Sacremens , 6c n ’ob -

ferva aucun des jeûnes prefcrits par l ’E -

glife : il difoit hautement que l ’Antechrift

étoit fur le Siège Pontifical , puifqu ’on

comptoit trois Papes à la fois : il ne dé -

fignoit les Eccléfiaftiques que par des

noms injurieux ; 6c il défendit aux Pré¬

dicateurs d ’employer les commentaires
des Sts . Peres , voulant qu ’on ne fe fçr -

/

t

i

I
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vît dans les inftruéfions , que des textes —

de l ’ Ecriture . U pouffa même la choie henri ' d *

jufqu ’à permettre aux Moines de fe ma - Elxuen .

rier ; mais il fut bientôt perfuadé qu ’il

n ’y avoit que quelques mauvais fujets ,
comme il s ’en rencontre dans toutes les

fociétés , qui pouvoient profiter de cette

permiffion ; car le peu d ’apoftats qui s ’ é¬

chappèrent de leurs cloîtres , fe condui¬

sent fi mal , qu ’il fut obligé de leur or¬

donner d ’y rentrer , ou de fortir pour

toujours des terres de l ’Ordre . Le Comte

de Catzenellenbogen fut fait Comman¬

deur de Schlochau , & le Grand - Maître

eut foin de donner des emplois aux au¬

tres Chevaliers , qui favorifoient le "Wiclé -

fifme , & qui étoient pour la plupart des

jeunes gens .
La conduite du Grand - Maître , fur les Sondcfpo »

autres objets , n ’étoit guere plus mefurée . tl !mc ‘

Il fit périr dans les iupplices plufieurs

perfonnes qui avoient trahi l ’Ordre dans

ces derniers tems ; il eft vrai que la pu¬

nition étoit méritée , mais on reprocha
au Grand - Maître de l ’avoir ordonnée de

fa propre autorité , fans employer les for¬

mes ordinaires de la juftice . Cependant

fes apologiftes , car on fe doute bien qu ’un
Prince favorable au Wicléfifine n ’ en man¬

qua pas , prétendent le juftifier , en difanc
que fon intention étoit de fauver l ’hon -ys
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~ ~ ' . ■ neur des familles ; parce qu ’effeélivement

Henri ^ de ^ y avo ' t par |T| i les coupables , des

Elauen . perfonnages dont les noms jouiffent en¬

core aujourd ' hui de la plus grande con -

fidération dans l ’ Empire .
Excèseom - Lorfque Jagellon avoit pénétré jufqu ’ati

mis dans centre de la Prude , après la bataille de

Waniiie . de Tannenberg , Henri Heilsberg de Vogel -

fang Evêque de "Warmie , loin de faire

fon poffible pour réfifter aux ennemis ,

n ’ avoit rien eu de plus prefl ’é que de fe
Mank . foumettre à Vitolde avec fon Chapitre :

quelques - uns ajoutent qu ’ il donna une
Pauli . groffe fomme d ’argent , pour préferver

pa e . - is<r. pon £ v ê c hé du pillage , & d ’autres l ’accu -

fent d ’intelligence avec les ennemis , &

même de trahifon . Quoiqu ’il enfoit , on

peut juger que la conduite de l ’ Evêque

n ’ étoit pas irréprochable , puifqu ’il s ’étoit

fauvé en habit de Marchand , dès qu ’il

avoit vu que les Teutoniques prenoient

le defïus . Nous avons dit ailleurs que le

Roi de Pologne l’ avoit compris dans la

paix de Thorn , & l ’ on ajoute que ce

Prélat s ’étoit réfugié auprès de l ’Empe¬reur Sigifmond , dans l ’efpérance , qu ’il
l ’aideroit à reprendre une poffeflion paifi -

ble defonEvêché ( i ) . Le Grand - Maître ,

( O II falloït que l ’Evêque eût effectivement des
torts bien reconnus t puisqu ’il étoit ftipulé dans le
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qui n ’ étoit pas homme à négliger une fi

belle occafion , nomma Henri Comte de

Schwartzbourg Adminifixateur du Chapi¬
tre de Warmie , dont il donna l ’avouerie

à Luc de He ' fenftein , avec la commif -

1 fion de lever les revenus de l ’Evêché ,

pour les verfer dans le tréfor de l ’Ordre ,i II paroît que l ’on ignora dans ce tems ,
les démarches que les Evêques de Sam -
bie & de Culm avoient faites vis - à - vis

de Jagellon , après la bataille deTannen -

berg , & que les aéles de leur foumiffion

au Roi , dont nous avons parlé plus

haut , font reliés jufqu ’ à préfent enfouis

dans les archives de la Pologne , puis¬

que nous ne voyons pas qu ’ils aient eu

! part au reffentiment du Grand - Maître .

Des fcenes plus tragiques fe paffoient

vers le même tems à Dantzig . Henri de

Plauen , coufin du Grand - Maître , & Com¬

mandeur du château de Dantzig , avoit
des difficultés continuelles avec la ville .

Les Dantzigois ne pardon ^ oient pas aux

Teutoniques d ’avoir fondé uue nouvelle

ville gouvernée par un Magiftrat parti¬

culier , ainfi qu ’un vafte fauxbourg , dont

traité de Thorn , que tous les fugitifs pourroient
rentrer en Pruffe , excepté l’Evêque de Warmie qui
devoit demander un fauf conduit , & que le Grand -
Maître s’étoit obligé de n ' exercer d’autre violence
contre lui , que celle qui (croit autorités par les loix >
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nous avons parlé ailleurs : & leur animo -

ü : é redoubla , iorfque le Grand - Maître

permit aux Marchands Anglois d ’y avoir

une maifon pour dépofer & vendre leurs

draps ; parce qu ’ils prétendoient que cela

faifoit un grand tort au commerce des

deux villes plus anciennes . Les efprits

étant dans cette difpofition , & Plauen

relïemblant beaucoup au Grand - Maître ,

on ne pouvoit pas manquer d ’avoir des

querelles : ils en eurent pour le droit que

la ville prétendoit avoir fur l ’ambre jaune

qui s ’y travailloit , & dont elle étoit en

ufage de prendre le tiers ; de même que

pour une grue qui fervoit à charger &

à décharger les vaiffeaux , dont Plauen

vouloit s ’emparer , ainfi que des droits

que les Marchands payoient quand ils le
fervoient de cette machine : ces deux

difficultés furent terminées en faveur de

la ville ; ce qui prouve que le Comman¬

deur avoir tort . Les Dantzigois avoient
à leur tête un Confeiller nommé Con -

rard Letzkaxv , élevé par les Teuto -

niques , auxquels il avoit rendu de grands

fervices ; car après la bataille de Tannen -

berg , il étoit pâlie en Allemagne dé -

guifé en mendiant , afin d ’y lever des

troupes pour l ’Ordre ; mais Letzka -w n ’en

étoit pas moins ferme à foutenir les

droits de la ville , ce qui le rendit très -

j
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ellimable , tant que les Dantzigois le tin - “

rent clans les bornes de la juftice . 11 y Henju ' DE
avoit en même tems dans le Sénat , un Elaven .

certain Benoît Pfenning , qui s ’ étoit rendu

odieux , parce qu ’ on prétendoit qu ’ il alte -
roit la monnoie , dont il avoit la direc¬

tion , & plus encore , parce qu ’on étoit

perfuadé qu ’il rapportoit au Comman¬

deur tout ce qui le difoit dans le Con -

feil . Bientôt la haine fut portée à fou

comble , & les collègues de Pfenning le

prirent un jour qn ’il entroit au Sénat &

le jetterent par une fenêtre dans la rue ,

où on le trouva encore vivant , mais

avec plufieurs membres caffés . Le Com¬

mandeur prit fait & caufe dans cette af¬

faire , St l ’animofité s ’accrut de part &

d ’autre , au point que le Grand - Maître

vint à Dantzig pour raccommoder le
Commandeur avec le Sénat .

Cette efpece de paix ne fut pas de T naît .

longue durée . Le Grand - Maitre ayant F ° s ' 1<57 '

établi un impôt extraordinaire dans tous

fes états pour fubvenir aux néceflités

prenantes , la ville de Dantzig refufa ou¬

vertement de le payer , ferma la porte

qui communiquoit au château , 8t fit cou¬

rir le bruit qu ’elle demanderoit le fecours

des villes Anféatiques , fi on entrepre -

noit de la forcer à payer . Là - delTus leGrand - Maître ordonna d ’arrêter tous les
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— ‘ ' Dantzigois qu ’on rencontreroit , ce qui

en g a g ea la ville a s ’accommoder avec le
PiAuen . Commandeur , & à prendre du tems

pour le payement ; deforte que le Com¬
mandeur fit défaire les barricades qu ’il

avoit fait faire contre la ville , & que

celle - ci ouvrit la porte qu ’elle avoit te¬

nue fermée pendant quelque tems . Deux

jours après le bruit fe répandit dans la

ville , que le Commandeur de Dirfchau

avoit arrêté dix Dantzigois , conformé¬
ment aux ordres du Grand - Maître . Au

lieu de redemander ces captifs , qu ’on

n ’eût pas manqué de rendre , puffque la
caufe de leur détention étoit celîée , le

Sénat s ’avifa d ’envoyer une déclaration

de guerre munie du fceau de la ville , au

Commandeur de Dirfchau , qui n ’eut rien

de plus preffé que d ’ envoyer cette pièce

au Commandeur de Dantzig . C ’étoit le¬

ver l ’étendard de la révolte , de la ma¬

niéré la plus marquée . A ce grief , il s ’en

joignit un autre . Le Grand - Maître ayant
banni des terres de l ’Ordre un Alfacien

nommé Ludeck Polfat ou Paul - Fach , les

Dantzigois lui donnèrent afyle , & affec¬

tèrent de le traiter avec beaucoup de fa¬

miliarité ( i ) . Le Commandeur de Dant .

( i ) Schutz , qui favorifoit la ville de Dantzig d ' une
façon marquée , ne die rien d#e tous ces événement rie
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zîg , outré de cette conduite , fit venir

1 au château quelques membres du Sénat ,
entre autres Conrard Letzkaw & Arnold

1 Hecht : comme ces derniers étoient ap¬

paremment les auteurs des diverfes attein¬

tes qu ’ on avoit données à l ’autorité du
' Grand - Maître , le Commandeur les fit

arrêter , & décapiter dans la prifon ( 1 ) .

Les Dantzigois ignorant - la mort de

leurs compatriotes , firent des inftan -

ces auprès du Grand - Maître , pour ob¬
tenir la liberté des Sénateurs ; & ce Prin¬

ce , qui fe propofoit d ’ examiner cette af¬

faire à fond , ordonna provifoirement de re¬

lâcher les captifs ; mais il n ’ étoit plustems .

Le Commandeur allégua beaucoup de rai -

fons pour fe juftifier , & le Grand - Maî -

< tre fe borna à témoigner hautement
fon mécontentement de cette aétion . Il

efl : certain que la ville de Dantzig avoit

eu un tort qui méritoit d ’être puni févé -

rement , puifqu ’ elle s ’étoit révoltée con¬

tre l ’autorité légitime : celui du Comman¬

deur n ’étoit pas moindre , puifqu ’il s ’étoit

avifé de fe faire juftice de fon chef , fans

qui font rapportés par Lindenblaldt , fuivant le témoi¬
gnage de Pauli .

( 1) Schutz y ajoute Balthafar Grofs , mais il n ’y
a que les deux premiers qui foient nommés dans
l ’épitaphe que cet écrivain rapporte lui - même , page
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recourir à l ’autorité des loix , & le Grand -

Maître partagea le tort du Commandeur ,

en ne le puniffant pas comme il le mé -
ritoit .

Quoique la guerre avec la Pologne ,

n ’eut pas duré long - tems , le tréfor de

l ’Ordre étoit épuifé > & l ’on avoit con¬
tracté des dettes immenfes . Tout avoit

été forçé dans ces malheureufes circonf -

tances ; ce n ’avoit été qu ’en répandant

l ’argent à pleines mains qu ’on étoit par¬

venu à fs procurer les promtps fecours
dont on avoir befoin . Si l ’on en croit les

écrivains Polonois &c plufieurs Pruflîens ,

l ’Empereur Sigifmond avoit tiré à diver -

fes reprifes des fommes très - confidéra -

bler , fous prétexte d ’aflifter l ’Ordre ; &
le Grand - Maître avoit encore été con¬

traint de payer une greffe rançon , pour

obtenir la liberté des prifonniers . D ’ un

autre côté , les troupes étrangères , qui

avoient la garde des fortereffes de Lie -

ben , de Rein , & d ’Ortelsbourg , n ’étant

pas payées de leur folde , les avoient re¬
nifles au Duc de Mafovie ; & il en coûta

trente - quatre mille florins de Hongrie à

l ’Ordre pour les dégager . 11 eft vrai que

ces dépenfes étoient incüfpenfables ; mais
on accufa le Grand - Maître d ’avoir fou -

vent prodigué l ’argent mal - à - propos ; 6c

l ’on prétendit même qu ’ il avoit favorifé



XXV .
Henri be

Plauen .

de l ’Ordre Teutonique . 475
fa famille aux dépens de l ’Ordre ; puif -

qu ’il avoit envoyé 171 , 000 florins du
Rhin au comte de Plauen fon coufin ,

qui n ’avoit levé que cinq mille hommes Ibid . pag ,

qu ’il avoit envoyés en Prude , Cette fomme
étoit effeftivement énorme pour le tems ,

8 c l ’on devoit s ’attendre qu ’elle procure -

roit de plus grands fecours ( 1 ) . Le Grand -

Maître , pour fubvenir à ces difFérens be -

foins , engagea au Roi de Bohême Com -

motau , qui étoit fitué dans fes états ( x ) .

C ’efl : le feul engagement dont on fafle

mention : cependant le Grand - Maître

auroit mieux fait de les multiplier que

de recourir à d ’autres moyens plus

ruineux ; car ce Prince fit refondre une

quantité de monnoie de fes prédécefleurs , Jîartk ^

& fur - tout de ’Vinrich de Kniprode , &

il fit frapper des pièces du même poids ,

mais auxquelles on ajouta une moitié

( 1) J ’avoue que cette derniere anecdote , rapportée
par difFérens Hiftoriens , m ’eft fufpetfe ; il n ’eft guere
apparent que les Comtes de Plauen aient voulu pro¬
fiter des malheurs de l ’Ordre pour s’enrichir à fes
dépens .

( a ) Commotau eft une ville de Bohême aux con¬
fins de la Mifnie . On ignore fi elle appartenoit à
l ’ Ordre , ou s' il y avoit feulement quelques biens .
M . Pauli dit que ces biens fitués en Bohême , furent
engagés pour uyooo ducats ; mais cela n ’eft pas
croyable . Ce pafiage prouve que , fi Wcncefias avoit
autrefois mis des arrêts fur les biens des Teutoni -
ques en Bohème , les Chevaliers étaient rentrés de¬
puis en pleine jQuiiïance »
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- d ’alliage de plus : de forte que le marc

BenrT de numéraire ne valut plus intrinfequement
Tlauen . que le quart de l ’ancien marc d ’argent fin ,

au lieu que du tems de fes prédéceffeurs

immédiats , il en valoit la moitié . Cette

altération de lamonnoie , qui n ’a été que

trop pratiquée dans différens états , fut

bientôt apperçue par le peuple , St fur -

tout par les Marchands ; ce qui occa -

fionna de grandes plaintes , dont nous
verrons les fuites ailleurs .

Impôts ex - Ces moyens n ’ étant pas encore fuffi -

res .°rd inaI " fans , le Grand - Maître eut recours à un
Schut [ . impôt extraordinaire qu ’ il établit avec le

pa Pauli concours des Etats , St dont les Eccléfiaf -
pag . 268 S tiques ni les Commandeurs même , ne
1eî ' dévoient pas être exempts . Comme les

objets de commerce étoient aflfujettis à

cet impôt , les Dantzigois refuferent de

le payer , prétendant , qu ’ ils ne dévoient

pas être aftreints à payer fur les mar -

chandifes qui étoient expofées aux dan¬

gers de la mer , St à d ’ autres rifques qu ’on

CQuroit dans le commerce ( 1 ) . Les Dan -

( 1) Cet événement a tant 4 e rapport avec celui
que nous avons vu plus haut , qu ’on eft tenté de
croire que c’eft le même préfenté fous différentes
faces : mais il ne feroit pas extraordinaire fi le
Grand -Maître avoit établi de nouveaux impôts à
deux reprifes différentes ; car il eft certain que les
moyens qui étoient fuffifans lors de la paix de
Thorn , ne pouyoient plus être regardés pour tels
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tzigois perfiftant dans leur refus , le Com -

1 mandeur fit arrêter les députés delà ville henrT 'dsï
, qui étoient venus le trouver . A cette Plaueju

I nouvelle le peuple courut aux armes de
î toutes parts , & vint inveftir le château :

deforte que le Commandeur relâcha les

députés , à condition que quelques - uns des

principaux de la ville , fe rendroient

auprès du Grand - Maître , pour rendre

compte de fa conduite . La ville de Dan - p au îU

j tzig envoya dix - huit députés , qui furent

trouver le Grand - Maître à Marienbourg ,

& fe rendirent de là à Brunsberg , où

Plauen avoit convoqué les Etats de la

PrulTe . On y examina la conduite des

Dantzigois , & on trouva leurs excep¬

tions fi peu fondées , qu ’on arrêta les

^ députés , & que l ’on condamna la ville

à payer une amende de 18000 marcs ,

tant pour la punir de fa révolte , que

parce qu ’elle avoit refufé de payer l ’im -

pofition à laquelle le refte de la Prufie

s ’étoit prêté dans ce teins de néceflité . Les

députés ne furent relâchés qu ’ après s ’être

fournis , au nom de la ville , à cette con¬

dition . Malgré le preffant befoin d ’ argent ,

on donna à la ville de Dantzig le teins1

quelques mois plus tard . à caufe des nouvelle *
difficultés que le Roi de Pologne avoit fufeitées à
l 'Ordre .
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- néceffaire pour pouvoir fournir ccs dif -

H ^ nr ^ ’ce ^ rentes forcîmes fans fe déranger . Le
PtABEK . Grand - Maître traita mieux les autres vil¬

les qui ne s ’ étoient pas révoltées : il per¬

mit à celle d ’Elbing de rechercher tous

les habitans de fon territoire qui s ’ étoient

échappés pendant la guerre , afin de réta¬

blir la population , & remit aux habitans

de Marienbourg le tiers de toutes leurs
rédevances en confidération des maux

qu ’ ils avoient foufferts pendant le fiege .
Bivifiom Outre les différens torts du Grand -

«jans l ' Or - Maître , que nous avons détaillés , on lui

’Zeo reprochoit encore ; de n ’écouter que les
Pauli , confeils des flatteurs & des jeunes gens ,

tandis qu ’il ne confultoit pas les grands

Officiers de l ’ Ordre qui étoient fes Con -

feillers nés , ou qu ’ il méprifoit leurs avis .

On l ’accufoit auffi d ’avoir nréprifé les

décifions de l’Empereur , après s ’être fou¬

rnis à fon jugement ( 1 ) ; d ’avoir fait

beaucoup de tort au pays mal - à - propos ;
de ne marcher dans ce tems de mifere

qu ’avec une fuite de quatre cens che «

( O Cette plainte pourroit bien regarder l ’Evêque
de ‘W’armie , qui étoit protégé par l ’Empereur , &
qui avoir peut -être obtenu un jugement en fa fa¬
veur ; ce qui n ’avoit pas empêché le Grand -Maître
<ie faire main -baffe fur les revenus de l ’Evêché . La
promptitude avec laquelle le grand Chapitre rétablit
l ’Evêque dans fes biens , quand Plauen cefla de gou¬
verner l ' Ordre , fortifie cette conjecture .
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vaux , qui écral ' oient tous les endroits où — — ~

il féjournoit . Mais ce qui touchoit le plus hisri "de

les Chevaliers qui avoient confervé l ’at - Plausn .

tacitement qu ’ils dévoient à la Religion

& à la juftice , c ’ étoit , comme nous l ’a¬

vons dit ailleurs , fon irréligion & la

prote & ion qu ’il accordoit à l ’héréfie , ainft

que les différens acres de defpotifme qu ’il

avoit faits , & qui étoient propres à éloi¬

gner les peuples de l ’obéiflance due au

Souverain . Les écrivains Pruffiens ajou - le » .

tent encore à la longue lifte des griefs rauti

qu ’on drefta contre le Grand -Maître , qu ’il
avoit voulu recommencer la guerre . Si

Plauen eût été en état d ’attaquer le Roi

de Pologne , qui machinoit la perte de

l ’Ordre , malgré la paix de Thorn , qu ’il

avoit déjà rompue plufieurs fois , on n ’ eût

pu l ’en blâmer ; mais on eût dû trembler

pour les fuites de cette nouvelle guerre ;

car un Hiftorien de l ’Ordre prétend que Hej ,

le Grand - Maître s ’étoit rendu fufpeéî :

d ’intelligence avec les Polonois s & un

autre tranche le mot en difant qu ’il étoit

de leur parti . On répugne à fe livrer à Venator ,

de pareilles idées , quand on confidere la p *s ' 13t "

haute naiffance de Plauen , & le courage

héroïque qu ’ il avoit oppofé aux ennemis

après la bataille de Tannenberg ; cepen¬
dant , en confidérant la fuite , on n ’ofe -

roit affurer que cette accufation étoit tout "
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à - fait deffituée de fondement . Comme on

s ’expliquoit hautement fur ces différens

objets , cela fit naître une telle animofité

entre les partifans du Grand - Maître &

ceux qui lui étoient oppofés , qu ’il fe

forma deux faélions , qui fe défignoient

réciproquement par des noms injurieux :

ceux de la BafiTe - Allemagne , qui tenoient

pour Plauen , nommoient les autres Wach -

tclbuben , & les Hauts Allemand les dé -

lîgnoient en revanche par le nom de

Rabennejltr : injures dignes du fiecle où

elles avoient été imaginées ( 1 ) .

Heureufement la plus grande partie des
Chevaliers étoit du côté des Hauts Alle¬

mands , qui avoient Kuchmeifter , Maréchal

de l ’Ordre , pour chef . On fongea férieu -

fement à remédier à des maux qui croif -

foient tous les jours , & pour éviter des

difficultés qui auroient pu avoir de gran¬

des fuites , on prit le parti de prévenir

fecrétement le Pape & l ’Empereur , pour

s ’ autorifer de leur agrément . Ce fut le

Maître - Provincial d ’ Allemagne qui fut

chargé de cette commiffion , à laquelle il

( 1) Par la Baffe - Allemagne , il ne faut pas enten¬
dre les Pays - Bas , mais toute la partie feptentrionale
de l ’Allemagne , qui contient la Hefle , la Thuringe ,
la Weffphalie , la Saxe , la Luface , le Brandebourg ,
la Poméranie j & c . Et par la Haute - Allemagne , la
Suabe , la Franconie , la Bavière , l ’Autriche , Scc .

employa
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employa l ’Evêque de Warmie , qui étoit — ■—«'

fugitif de la Prude . Lorfqu ’on eut reçu henri V d -e

les réponfes qu ’on attendoit , on procéda Peauen .

à la dépofition de Plauen . Suivant Hartk -

no ,oh , on le fit citer de comparoître de - pag , 43s .

vant le Chapitre , en vertu d ’ une confti -
tution du Grand - Maître Henri de Hohen -

lohe , qui autorifoit le Chapitre à fommer

le Grand - Maître jufqu ’à trois fois , de

comparoître , & à le dépofer s ’il ne fe

rendoit pas à la troifieme citation . Il efl :

étonnant que Plauen , qui marchoit tou¬

jours avec un cortège fi nombreux , &

qui ne pouvoit pas ignorer le danger au¬

quel il étoit expofé , n ’ait pas pris des

précautions pour fa fûreté ; ce qui fait

croire qu ’ il s ’aveugla lui -même , perfuadé

qu ’ on n ’ oferoit pouffer la chofe à la der¬

nière extrémité . Cependant Otton de Le » .

Lernftein , le plus ancien Chevalier de l ’Or -

dre , fut chargé de la commiflion d ’arrê¬

ter le Grand - Maître : il partit accompa¬

gné des Commandeurs de Scharpaufch ,

d ’ Elbing , de Balga , & de Brandebourg ,

ainfi que des Avoués de la Warmie tk
de la Sambie , & fut trouver le Grand -

Maître à Schacken , à qui il fit demander

Une audience , fous prétexte d ’avoir des

chofes importantes à lui communiquer ,

& il lui lignifia qu ’il étoit chargé de la

part de l ’ Ordre , de l ’arrêter à caufe de
T oint IV . X
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( es excès . Plauen furpris , en appella au »

Chapitre général , & Lernftein y confen -
tit ; mais en attendant , il conduifit le
Grand Maître dans la fortereffe de Ta -

piav , où il le laifla fous bonne garde ,

avec ordre de ne le laiffer parler à per -

fonne en particulier , mais en recomman¬

dant d ’avoir pour lui tous les égards con¬
venables .

Le grand Chapitre , ou pour mieux

dire , PafTemblée générale de tous les Che¬

valiers qui purent fe rendre à Marien -

bourg , ayant eu lieu le 11 d ’o & obre de

l ’an 1413 . , on y conduifit le Grand - Maî¬

tre , &£ l ’on fit la leéture d ’une longue

lifte de griefs , qu ’on - avoit contre lui , 8 *

que nous ne répéterons pas , parce qu ’ on

en a vu ci - devant les principaux arti¬

cles ( i ) . Plauen en avoua une partie de

bonne foi , en difant qu ’ il ne les avoit

pas crus affez graves , pour avoir de pa¬

reilles conféquences , & promit de répa¬

rer le tout , fi on lui en laiiToit . l ’occa -

( j ) 3>ai fuivi . les écrivains Pruffiens ; car l’auteur
Je l ’ancienne chronique de l’Ordre , dit ( chap . 360 )
qu ’il ne lui connoHToit qu ’un tortj celui d ’avoir
fait décapiter quelques bourgeois de Dantzig , qui
étoient cependant convaincus de trah :fon mais les
autres écrivains font trop - unanimes fur la façon de
penfer du Grand -Maître , au fujet de la Religion &
fur fes autres torts > pour qu ’on puiffe fe pçrfuades
quo la ehofe n ’ésoit pas vraie *.
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lion . Il avoua encore que l'on grand ob¬

jet avoit été de faire des choies extraordi¬

naires , qui pufîent lui acquérir une grande

réputation . Tout cela ne l'ervit de rien ;

on obligea Plauen de rendre la clef Ma -

giftrale , & le grand fceau de l ’Ordre avec

les autres attributs de fa dignité : la Grande -

Maitrife fut déclarée vacante , & Herman

Gans , Grand - Hofpitalier & Commandeur

d ’Elbing , fut nommé Lieutenant du Ma -

giftere jufqu ’à la prochaine éleélion . Le

Chapitre fit auffi arrêter le Comte de Plauen

qui s ’étoit donné des mouvemens incroya¬
bles .en faveur de fon coufin : il fut en¬

fermé dans le château de Dantzig , dont

il étoit auparavant Commandeur . On ôta

au Comte de Schwartzbourg , l ’adminif -

tration de l ’ Eglife de Warmie , dont l ’ E¬

vêque futrappellé , &c les principales créa¬

tures du Grand - Maître , fur tout ceux qui

avoient manifefté leur inclination pour

l ’héréfie , perdirent leurs emplois . On

ignore l ’endroit où Plauen fut envoyé

jufqu ’à la prochaine éieéiion : Mr . Pauli

conje & ure qu ’il pourroit bien avoir été

également enfermé dans le château de .

Dantzig , où l ’ on avoit nommé Rodol¬

phe d ’Eilenftein pour Commandeur .

La plupart des Hiftoriens prétendent

que la dépofition de Plauen fut une fuite
de l ’ambition de Kuchmeifter de Stem -X j,
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berg , qui afpiroit au Magiftere , Sf qui le

remplaça effectivement ; mais il n ’y a pas

d ’apparence . Si Kuchmeifler fut à la tête

du parti qui lui étoit oppofé , il y étoit

appelle par fa dignité , & il le devoit par

attachement pour la Religion & pour le

bien de l ’ Ordre , dont la mauvaife con¬

duite du Grand - Maître pouvoit occafion -

ner la perte . Comme les fautes font per -

fonneiles , le blâme ne doit jamais rejail¬

lir fur ceux qui ne fe font pas rendus

coupables : cette maxime vraie , mais trop

peu fuivie , le fut dans cette occafion ,

par l ’Ordre Teutonique . Si l ’on fut obligé
de févir contre le Grand - Maître & con¬

tre fon coufin , qui l ’avoient bien mérité ,

au jugement de ceux qui n ’ont pas fait

divorce avec les vrais principes ; & fi

l ’on fut encore dans le cas d ’éloigner des

emplois plufieurs de leurs parens , parce

qu ’il eût été dangereux de les laiffer en

place , tant à caufe des erreurs qu ’ ils

avoient adoptées , que des troubles qu ’ils

pouvoient occafionner , l ’Ordre n ’en fut

pas moins attentif à récompenfer le mé¬

rite dans les Seigneurs de cette maifon .
Nous verrons bientôt élever un Cheva¬

lier du même nom , à la dignité de Grand -

Commandeur ( 1 ) , & dans quelques an -

( 1) Nous avons vu dans la fentence dt l ’Erape -
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nées nous compterons encore un Comte

de Plauen au nombre des Grands - Maîtres henrÏ ’di

de l ’Ordre Teutonique . On verra plus Place * .

loin qu ’on voulut faire un crime à l ’Or¬

dre , de tout ce qui s ’étoit pafle fous le

régné de Plauen , mais rien n ’étoit fi in -

jufte : loin d ’avoir partagé fes torts , l ’Qr -

vere à la vérité , mais que les circonf -

tances rendoient nécefiaire , & qui le dé -

chargeoit entièrement de tout le blâme

que fon Chef avoit encouru .

reur , du 24 août de l ’an 1412 , que Henri de Plauen
l ’ancien , étoit nommé avant le Maréchal , ce qui
prouve qu ’il étoit Grand -Commandeur . Comme les
emplois étoient amovibles > il n’eft pas douteux qu ’il
perdit le Tien , lors de la dépefition du Grand - Mai -
ire ; mais il eft probable qu ’on le lui rendit après »
car nous verrons un Grand - Commandeur de Plauen ,
Ambafladeur de l’Ordre au Concile de Confiance :
il eft vrai qu ’on a donné le nom de Frédéric à ce
dernier } mais c ’efi probablement par une faute de
copifte , car les Seigneurs de la maifon de Reuff-
Plauen , ont tellement adopté le nom de Henri de¬
puis plufieurs fiecles , qu ’il feroit difficile d’en trouf-
yet un feul qui en ait porté un autre .

dre les avoit réparés ,

doit de lui , par un

qu ’il dépea
1 îuftice , fé -

jFin du quatrième Tome ,





FAUTES A CORRIGER

Tome IV .

~P A G F. 77 . lig . Z3 . déjà , lifej alors .
Pag . 8 2 . à la marge . Le mot ibidem , qui fe trouve

fous le fommaire , fe rapporte aux citations du
fommaire précédent »

Pag . $ $ . dans la note . lig . 5 & 6 » &" la même an®
née , lif Ôc l’an 1440 .

Pag . 105 * note %. lig . 7 , Furttn , lif , Purften ►
Pag . rjo . lig . 2i . l ' Evêque , lif . les Evêques ,
Pag . 134 . lig . 27 . après i4© &, ajoute { car .
Pag . 202 . lig . 24 . Livonie , lif . l’Eftonie .
Pag . 20S . lig . 2 . Roczianfz , lif . Racziar .fz ;
Pag . 2io . note 2 . lig . 2 . idem t lif . item .
Pag . 229 . lig . 2 $ . 143 <5 , lif . en 1422 & en 3436 .
Pag . 227 . lig . 8 . ajoutez à la marge ibidem , num . 7 $a.
Pag . 237 . à la marge . Cromer . pag . 7 5 , lif . 373 .
Pag . 2qC . note lig . 2 . mette \ un point après U

mot réelle -

Pag . 247 . . dans la note lig . to . efface ^ le point qui
eft après le mot Hanfe , 6 ' mette \ - en un aprèt
celui époque -

Pag . 260 . efface \ 21 $ qui fe trouve à la fécondé
citation .

Pag . 254 . note t . lig • 2 . Jewehr i lif . Gcwchr .
Ibidem , note 2 . lig . g . foller ce font deux mots 9.

lif . foll er .
Pag . 290 . à la marge . Vol . tom . q. t & c. lif . Ced PoU •
■Pag . 33S - lig . 19 . le , lif ce .
Pag . 342 . la citation doit être à côte 1 de la quin -

\ ieme ligne .
Pag . 387 . à la marge . Pâli > lif . Pauli .
Pag . 391 . lig . 23 & fuiv . efface ^ ces mots , quoi 1-

que cette ville leur appartint depuis un ûecle .
Pag . 405 . lig . 7 . de Brandebourg , lif du Bran =-

debourg .
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